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3 Office des lectures 

 
1 Janvier – Sainte Marie Mère de Dieu 

De la lettre aux Hébreux / 2, 9-17 
9 Mais celui qui a été abaissé un moment au-dessous 

des anges, Jésus, nous le voyons couronné de gloire et 
d'honneur, parce qu'il a souffert la mort : il fallait que, 
par la grâce de Dieu, au bénéfice de tout homme, il goû-
tât la mort. 10 Il convenait, en effet, que, voulant conduire 
à la gloire un grand nombre de fils, Celui pour qui et par 
qui sont toutes choses rendît parfait par des souffrances 
le chef qui devait les guider vers leur salut. 11 Car le sanc-
tificateur et les sanctifiés ont tous même origine. C'est 
pourquoi il ne rougit pas de les nommer frères, 12 quand 
il dit : J'annoncerai ton nom à mes frères. Je te chanterai 
au milieu de l'assemblée. Et encore : 13 Pour moi j'aurai 
confiance en lui. Et encore : Nous voici, moi et les en-
fants que Dieu m'a donnés. 14 Puis donc que les enfants 
avaient en commun le sang et la chair, lui aussi y parti-
cipa pareillement afin de réduire à l'impuissance, par sa 
mort, celui qui a la puissance de la mort, c'est-à-dire le 
diable, 15 et d'affranchir tous ceux qui, leur vie entière, 
étaient tenus en esclavage par la crainte de la mort. 16 Car 
ce n'est certes pas des anges qu'il se charge, mais c'est de 
la descendance d'Abraham qu'il se charge. 17 En consé-
quence, il a dû devenir en tout semblable à ses frères, 
afin de devenir dans leurs rapports avec Dieu un grand 
prêtre miséricordieux et fidèle, pour expier les péchés du 
peuple.  
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Saint Ephrem (v. 306-373) 
diacre en Syrie, docteur de l'Église 
Hymne (trad. Bouchet, Lectionnaire, p.61) 

« Les bergers...glorifiaient et louaient Dieu pour 
tout ce qu'ils avaient entendu et vu » 

Viens, Moïse, montre-nous ce buisson sur le sommet 
de la montagne dont les flammes dansaient sur ton vi-
sage (Ex 3,2) : c'est l'enfant du Très-Haut qui est apparu 
du sein de la Vierge Marie et qui a illuminé le monde à 
sa venue. Gloire à lui de la part de toute créature, et bien-
heureuse celle qui l'a enfanté ! 

      Viens, Gédéon, montre-nous cette toison et cette 
douce rosée (Jg 6,37), explique-nous donc le mystère de 
ta parole : c'est Marie qui est la toison qui a reçu la rosée, 
le Verbe de Dieu ; il s'est manifesté d'elle dans la création 
et il a racheté le monde de l'erreur. 

      Viens, David, montre-nous la cité que tu as vue et 
la plante qui en a germé : la cité c'est Marie, la plante qui 
en est sortie c'est notre Sauveur dont le nom est Aurore 
(Jr 23,5; Za 3,8 LXX). 

      L'arbre de vie qui était gardé par un chérubin au 
glaive de feu (Gn 3,24), voici qu'il habite en Marie, la 
Vierge pure ; Joseph le garde. Le chérubin a déposé son 
glaive, car le fruit qu'il gardait a été envoyé du haut du 
ciel jusqu'aux exilés dans leur gouffre. Mangez-en tous, 
hommes mortels, et vous vivrez. Béni soit le fruit qu'a 
enfanté la Vierge. 

      Béni soit celui qui est descendu et a habité en Ma-
rie et qui est sorti d'elle pour nous sauver. Bienheureuse 
Marie, toi qui as été jugée digne d'être la mère du Fils du 
Très-Haut, toi qui as enfanté l'Ancien qui avait donné 
naissance à Adam et Ève. Il est issu de toi, le doux fruit 
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plein de vie, et par lui, les exilés ont de nouveau accès 
au Paradis. 

 
2 Janvier 

De la lettre aux Hébreux / 2, 9-17 
2 16 Dès lors, que nul ne s'avise de vous critiquer sur 

des questions de nourriture et de boisson, ou en matière 
de fêtes annuelles, de nouvelles lunes ou de sabbats. 
17 Tout cela n'est que l'ombre des choses à venir, mais la 
réalité, c'est le corps du Christ. 18 Que personne n'aille 
vous en frustrer, en se complaisant dans d'humbles pra-
tiques, dans un culte des anges : celui-là donne toute son 
attention aux choses qu'il a vues, bouffi qu'il est d'un vain 
orgueil par sa pensée charnelle, 19 et il ne s'attache pas à 
la Tête, dont le Corps tout entier reçoit nourriture et co-
hésion, par les jointures et ligaments, pour réaliser sa 
croissance en Dieu. 20 Du moment que vous êtes morts 
avec le Christ aux éléments du monde, pourquoi vous 
plier à des ordonnances comme si vous viviez encore 
dans ce monde ? 21 " Ne prends pas, ne goûte pas, ne 
touche pas ", 22 tout cela pour des choses vouées à périr 
par leur usage même ! Voilà bien les prescriptions et 
doctrines des hommes ! 23 Ces sortes de règles peuvent 
faire figure de sagesse par leur affectation de religiosité 
et d'humilité qui ne ménage pas le corps ; en fait elles 
n'ont aucune valeur pour l'insolence de la chair. 3 1 Du 
moment donc que vous êtes ressuscités avec le Christ, 
recherchez les choses d'en haut, là où se trouve le Christ, 
assis à la droite de Dieu. 2 Songez aux choses d'en haut, 
non à celles de la terre. 3 Car vous êtes morts, et votre vie 
est désormais cachée avec le Christ en Dieu : 4 quand le 
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Christ sera manifesté, lui qui est votre vie, alors vous 
aussi vous serez manifestés avec lui pleins de gloire.  

 
Bienheureux Guerric d'Igny (v. 1080-1157) 
abbé cistercien 
4e sermon pour l'Avent ; SC 166(trad. SC p. 
135 rev.) 

« Une voix qui crie dans le désert » 
« Au désert, une voix crie : Préparez la route au Sei-

gneur ! » Frères, il nous faut avant tout réfléchir sur la 
grâce de la solitude, sur la béatitude du désert, qui dès le 
début de l'ère du salut a mérité d'être consacré au repos 
des saints. Certes, le désert a été sanctifié pour nous par 
« la voix de celui qui crie dans le désert », Jean Baptiste, 
qui y prêchait et y donnait un baptême de pénitence. Déjà 
avant lui, les plus saints parmi les prophètes avaient tou-
jours aimé la solitude, en tant que lieu favorable pour 
l'Esprit (cf 1R 17,2s ; 19,3s). Mais ce lieu a reçu une 
grâce de sanctification incomparablement plus grande 
quand Jésus y a pris la place de Jean (Mt 4,1)... 

      Il a demeuré dans le désert pendant quarante jours 
comme pour purifier et consacrer ce lieu à une vie nou-
velle ; il a vaincu le despote qui le hantait..., moins pour 
lui-même que pour ceux qui y séjournerait... Attends 
donc au désert celui qui te sauvera de la peur et de la 
tempête. Quels que soient les combats qui y fondent sur 
toi, quelles que soient les privations dont tu souffriras, 
ne retourne pas en Égypte. Le désert te nourrira mieux 
avec la manne... 

      Jésus a jeûné au désert, mais plusieurs fois il a 
nourri la foule qui l'y a suivi, et d'une façon merveil-
leuse... Au moment où tu croiras qu'il t'a abandonné 
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depuis longtemps, c'est alors que, n'oubliant pas sa 
bonté, il viendra te consoler et dira : « Je me suis souvenu 
de toi, ému de pitié pour ta jeunesse et ton premier 
amour, quand tu m'as suivi au désert » (Jr 2,2). Alors 
vraiment, il fera de ton désert un paradis de délices, et 
toi, tu proclameras comme le prophète que « la gloire du 
Liban lui a été donnée, la beauté du Carmel et de Saron 
» (Is 35,2)... Alors ton âme rassasiée fera jaillir une 
hymne de louange : « Que le Seigneur soit glorifié pour 
sa miséricorde et ses merveilles envers les hommes ! Car 
il a rassasié l'âme assoiffée et comblé l'âme affamée » 
(Ps 106,8-9). 

 
3 Janvier 

De la lettre aux Hébreux / 3, 5-16 
5 Mortifiez donc vos membres terrestres : fornication, 

impureté, passion coupable, mauvais désirs, et la cupi-
dité, qui est une idolâtrie ; 6 voilà ce qui attire la colère 
divine sur ceux qui résistent. 7 Vous-mêmes, vous vous 
conduisiez naguère de la sorte, quand vous viviez parmi 
eux. 8 Eh bien ! à présent, vous aussi, rejetez tout cela : 
colère, emportement, malice, outrages, vilains propos, 
doivent quitter vos lèvres ; 9 ne vous mentez plus les uns 
aux autres. Vous vous êtes dépouillés du vieil homme 
avec ses agissements, 10 et vous avez revêtu le nouveau, 
celui qui s'achemine vers la vraie connaissance en se re-
nouvelant à l'image de son Créateur. 11 Là, il n'est plus 
question de Grec ou de Juif, de circoncision ou d'incir-
concision, de Barbare, de Scythe, d'esclave, homme 
libre ; il n'y a que le Christ, qui est tout et en tout.  

12 Vous donc, les élus de Dieu, ses saints et ses bien-
aimés, revêtez des sentiments de tendre compassion, de 
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bienveillance, d'humilité, de douceur, de patience ; 

13 supportez-vous les uns les autres et pardonnez-vous 
mutuellement, si l'un a contre l'autre quelque sujet de 
plainte ; le Seigneur vous a pardonné, faites de même à 
votre tour. 14 Et puis, par-dessus tout, la charité, en la-
quelle se noue la perfection. 15 Avec cela, que la paix du 
Christ règne dans vos coeurs : tel est bien le terme de 
l'appel qui vous a rassemblés en un même Corps. Enfin 
vivez dans l'action de grâces ! 16 Que la Parole du Christ 
réside chez vous en abondance : instruisez-vous en toute 
sagesse par des admonitions réciproques. Chantez à 
Dieu de tout votre coeur avec reconnaissance, par des 
psaumes, des hymnes et des cantiques inspirés.  

 
Saint Jérôme (347-420) 
prêtre, traducteur de la Bible, docteur de l'Église 
Sur Isaïe, ch. 11 (trad. Sr Isabelle de la Source, 
Lire la Bible, t. 6, p. 53) 

« C'est celui-là qui baptise dans l'Esprit Saint » 
« Un rameau sortira de la souche de Jessé (père de 

David), un rejeton jaillira de ses racines. Sur lui reposera 
l'esprit du Seigneur » (Is 11,1-2). Toute cette prophétie 
concerne le Christ... Le rameau et la fleur qui sortent de 
la souche de Jessé, les juifs les interprètent du Seigneur 
lui-même : pour eux le rameau est le symbole du sceptre 
royal ; la fleur, celui de sa beauté. Nous les chrétiens, 
nous voyons dans le rameau issu de la souche de Jessé la 
sainte Vierge Marie, à qui nul ne s'est uni pour la rendre 
féconde. C'est elle que désignait plus haut le même pro-
phète : « Voici que la Vierge concevra et enfantera un 
fils » (7,14). Et dans la fleur nous reconnaissons le Sei-
gneur notre Sauveur qui dit dans le Cantique des 
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cantiques : « Je suis la fleur des champs et le lys des val-
lées » (Ct 2,1)...  

      Sur cette fleur qui jaillit soudain de la souche et 
de la racine de Jessé par la Vierge Marie, va reposer l'Es-
prit du Seigneur, car « Dieu s'est plu à faire habiter en lui 
corporellement toute la plénitude de la divinité » (Col 
2,9). Non d'une manière fragmentaire, comme sur les 
autres saints, mais... selon ce qu'on lit dans l'évangile de 
Matthieu : « Voici mon serviteur que j'ai choisi, mon 
bien-aimé en qui je me complais. Je ferai reposer sur lui 
mon esprit. Aux nations, il fera connaître le jugement » 
(Mt 12,18; Is 42,1). Nous appliquons cette prophétie au 
Sauveur sur qui l'Esprit du Seigneur a reposé, ce qui veut 
dire qu'il établit en lui sa demeure éternelle... Comme en 
témoigne Jean Baptiste, il descend pour demeurer sans 
cesse sur lui : « J'ai vu l'Esprit descendre du ciel comme 
une colombe et demeurer sur lui. Je ne le connaissais pas, 
mais celui qui m'a envoyé baptiser dans l'eau m'a dit : 
‘Celui sur qui tu verras l'Esprit descendre et demeurer, 
c'est celui-là qui baptise dans l'Esprit Saint’ »... Cet Es-
prit est appelée « Esprit de sagesse et d'intelligence, Es-
prit de conseil et de force, Esprit de science, de piété et 
de crainte du Seigneur » (Is 11,2)... Il est l'unique et 
même source de tous les dons. 

 
4 Janvier 

De la lettre aux Colossiens / 3, 17 – 4,1 
3 17 Et quoi que vous puissiez dire ou faire, que ce soit 

toujours au nom du Seigneur Jésus, rendant par lui 
grâces au Dieu Père ! 18 Femmes, soyez soumises à vos 
maris, comme il se doit dans le Seigneur. 19 Maris, aimez 
vos femmes, et ne leur montrez point d'humeur. 20 
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Enfants, obéissez en tout à vos parents, c'est cela qui est 
beau dans le Seigneur. 21 Parents, n'exaspérez pas vos en-
fants, de peur qu'ils ne se découragent. 22 Esclaves, obéis-
sez en tout à vos maîtres d'ici-bas, non d'une obéissance 
tout extérieure qui cherche à plaire aux hommes, mais en 
simplicité de coeur, dans la crainte du Maître. 23 Quel que 
soit votre travail, faites-le avec âme, comme pour le Sei-
gneur et non pour des hommes, 24 sachant que le Sei-
gneur vous récompensera en vous faisant ses héritiers. 
C'est le Seigneur Christ que vous servez : 25 qui se 
montre injuste sera certes payé de son injustice, sans 
qu'il soit fait acception des personnes. 4 1 Maître, accor-
dez à vos esclaves le juste et l'équitable, sachant que, 
vous aussi, vous avez un Maître au ciel.  

 
Saint Grégoire de Nazianze (330-390) 
évêque et docteur de l'Église 
Discours théologique 4 (trad. coll. Les Pères 
dans la foi, Migne 1995, p. 125 rev.) 

Suivre l'Agneau de Dieu 
Jésus est Fils de l'homme, à cause d'Adam et à cause 

de la Vierge, dont il descend... Il est Christ, l'Oint, le 
Messie, à cause de sa divinité ; cette divinité est l'onction 
de son humanité..., présence totale de Celui qui le con-
sacre ainsi... Il est la Voie, parce qu'il nous conduit lui-
même. Il est la Porte, parce qu'il nous introduit au 
Royaume. Il est le Berger, parce qu'il guide son troupeau 
vers le pâturage et lui fait boire une eau rafraîchissante ; 
il lui montre la route à suivre et le défend contre les bêtes 
sauvages ; il ramène la brebis errante, retrouve la brebis 
perdue, panse la brebis blessée, garde les brebis qui sont 
en bonne santé et, grâce aux paroles que lui inspire son 
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savoir de pasteur, il les rassemble dans le bercail d'en 
haut. 

      Il est aussi la Brebis, parce qu'il est victime. Il est 
l'Agneau, parce qu'il est sans défaut. Il est Grand prêtre, 
parce qu'il offre le sacrifice. Il est Prêtre selon Melchisé-
dech, parce qu'il est sans mère dans le ciel, sans père ici-
bas, sans généalogie là-haut car, dit l'Ecriture, « qui ra-
contera sa génération ? » Il est aussi Melchisédech, parce 
qu'il est Roi de Salem, Roi de la paix, Roi de la justice... 
Voilà les noms du Fils, Jésus Christ, « hier, aujourd'hui, 
toujours le même », corporellement et spirituellement, « 
et il le sera à jamais ». Amen. 

(Références bibliques : Mt 24,27 ; Mt 1,16 ; Jn 14,6 ; 
Jn 10,9 ; Jn 11 ; Ps 22 ; Is 53,7 ; Jn 1,29 ; He 6,20 ; He 
6,20 ; He 7,3 ; Is 53,8 ; He 7,2 ; He 13,8) 

 
5 Janvier 

De la lettre aux Colossiens / 4, 2-18 
2 Soyez assidus à la prière ; qu'elle vous tienne vigi-

lants, dans l'action de grâces. 3 Priez pour nous en parti-
culier, afin que Dieu ouvre un champ libre à notre prédi-
cation et que nous puissions annoncer le mystère du 
Christ ; c'est à cause de lui que je suis dans les fers ; 4 ob-
tenez-moi de le publier en parlant comme je le dois. 
5 Conduisez-vous avec sagesse envers ceux du dehors ; 
sachez tirer parti de la période présente. 6 Que votre lan-
gage soit toujours aimable, plein d'à-propos, avec l'art de 
répondre à chacun comme il faut. 7 Pour tout ce qui me 
concerne, Tychique vous informera, ce frère bien-aimé 
qui m'est un fidèle assistant et compagnon de service 
dans le Seigneur. 8 Je vous l'envoie tout exprès pour vous 
donner de nos nouvelles et réconforter vos coeurs. 9 Je lui 
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adjoins Onésime, le fidèle et bien-aimé frère, qui est de 
chez vous. Ils vous apprendront tout ce qui se passe ici. 
10 Aristarque, mon compagnon de captivité, vous salue, 
ainsi que Marc, le cousin de Barnabé, au sujet duquel 
vous avez reçu des instructions : s'il vient chez vous, 
faites-lui bon accueil. 11 Jésus surnommé Justus vous sa-
lue également. De ceux qui nous sont venus de la Cir-
concision, ce sont les seuls qui travaillent avec moi pour 
le Royaume de Dieu ; ils m'ont été une consolation.  

12 Épaphras, votre compatriote, vous salue ; ce servi-
teur du Christ Jésus ne cesse de lutter pour vous dans ses 
prières, afin que vous teniez ferme, parfaits et bien éta-
blis dans tous les vouloirs divins. 13 Oui, je lui rends ce 
témoignage qu'il prend beaucoup de peine pour vous, 
ainsi que pour ceux de Laodicée et pour ceux de Hiéra-
polis. 14 Vous avez les salutations de Luc, le cher méde-
cin, et de Démas. 15 Saluez les frères qui sont à Laodicée, 
avec Nymphas et l'Église qui s'assemble dans sa maison. 
16 Quand cette lettre aura été lue chez vous, faites qu'on 
la lise aussi dans l'Église des Laodicéens, et procurez-
vous celle de Laodicée, pour la lire à votre tour. 17 Dites 
à Archippe : " Prends garde au ministère que tu as reçu 
dans le Seigneur, et tâche de bien l'accomplir. " 18 Voici 
le salut de ma main, à moi, Paul. Souvenez-vous de mes 
chaînes ! La grâce soit avec vous !  
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Saint Nersès Snorhali (1102-1173) 
patriarche arménien 
Jésus, Fils unique du Père, 85-95 ; SC 203 
(trad. Sr Isabelle de la Source, Lire la Bible, t. 
1, p. 114) 

« Vous verrez les cieux ouverts, avec les anges de 
Dieu qui montent et descendent » 

Jacob, le fils cadet d'Isaac et de Rebecca, tu l'as appelé 
ton bien-aimé, Seigneur ; tu as changé son nom en celui 
d'Israël (Gn 32,29). Tu lui as révélé l'avenir, en lui mon-
trant l'échelle dressée de la terre au ciel : à son sommet 
se tenait Dieu, les yeux fixés sur le monde, et sur 
l'échelle montaient et descendaient les anges... C'était le 
symbole du grand mystère, comme l'ont dit les hommes 
que l'Esprit éclairait... 

      Et moi, pour le bien, je suis aussi le cadet. Pour le 
mal, assurément je suis un homme mûr, comme l'aîné 
Ésaü... : j'ai vendu mon trésor pour assouvir ma convoi-
tise (Gn 25,33) et j'ai effacé mon nom du Livre de Vie 
où sont inscrits dans les cieux les premiers des bénis (Ps 
68,29). 

      Je te supplie, ô toi, Lumière d'en haut, Prince des 
chœurs de feu. Que pour moi aussi soient ouvertes les 
portes du ciel, comme elles l'ont été autrefois pour Israël. 
Mon âme déchue, de grâce, fais-la monter par l'échelle 
de lumière, signe mystérieux donné aux hommes de leur 
retour de la terre vers le ciel. Par la ruse du Malin, j'ai 
perdu l'onction parfumée de ton Esprit ; daigne de nou-
veau oindre ma tête par ta droite protectrice. Je ne te ré-
siste pas, ô puissant, dans un corps à corps comme Jacob 
(Gn 32,25), car je ne suis que faiblesse. 
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6 Janvier 

Du livre d’Isaïe / 60, 1-10 
1 Debout! Resplendis! car voici ta lumière, et sur toi 

se lève la gloire de Yahvé. 2 Tandis que les ténèbres 
s'étendent sur la terre et l'obscurité sur les peuples, sur 
toi se lève Yahvé, et sa gloire sur toi paraît. 3 Les nations 
marcheront à ta lumière et les rois à ta clarté naissante. 

4 Lève les yeux aux alentours et regarde : tous sont ras-
semblés, ils viennent à toi. Tes fils viennent de loin, et 
tes filles sont portées sur la hanche. 5 Alors, tu verras et 
seras radieuse, ton coeur tressaillira et se dilatera, car les 
richesses de la mer afflueront vers toi, et les trésors des 
nations viendront chez toi. 6 Des multitudes de chameaux 
te couvriront, des jeunes bêtes de Madiân et d'Épha; tous 
viendront de Saba, apportant l'or et l'encens et procla-
mant les louanges de Yahvé. 7 Tous les troupeaux de Qé-
dar se rassembleront chez toi, les béliers de Nebayot se-
ront à ton service, ils monteront à mon autel en sacrifice 
agréable, et je glorifierai ma maison de splendeur. 
8 Qu'est-ce que cela qui vole comme un nuage, comme 
des colombes vers leurs colombiers ? 9 C'est en moi que 
les îles espèrent : les bateaux de Tarsis ont pris la tête 
pour ramener de loin tes fils, avec leur argent et leur or, 
à cause du nom de Yahvé ton Dieu, du Saint d'Israël qui 
t'a glorifiée. 10 Les fils de l'étranger rebâtiront tes rem-
parts, et leurs rois te serviront. Car dans ma colère je 
t'avais frappée, mais dans ma bienveillance j'ai eu pitié 
de toi.  
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Saint Alphonse-Marie de Liguori (1696-1787) 
évêque et docteur de l'Église 
Méditations pour l'octave de l'Épiphanie, n°1 
(trad. Noël, Éds. Saint-Paul 1993, p. 302 rev.) 

« Ils virent l'enfant avec Marie sa mère ; et, tombant 
à genoux, ils se prosternèrent devant lui » 

Les mages trouvent une pauvre jeune fille avec un 
pauvre enfant couvert de pauvres langes... mais, en en-
trant dans cette grotte, ils ressentent une joie qu'ils n'ont 
jamais éprouvée... Le divin Enfant prend un air joyeux : 
signe de la satisfaction affectueuse avec laquelle il les 
accueille comme les premières conquêtes de son œuvre 
rédemptrice. Les saints rois regardent ensuite Marie, qui 
ne parle pas ; elle se tient en silence ; mais son visage qui 
reflète la joie et respire une douceur céleste, prouve 
qu'elle leur fait bon accueil et qu'elle les remercie d'être 
venus les premiers reconnaître son Fils pour ce qu'il est : 
leur souverain Maître...  

      Enfant digne d'amour, je te vois dans cette grotte, 
couché sur la paille, très pauvre et très méprisé ; mais la 
foi m'enseigne que tu es mon Dieu descendu du ciel pour 
mon salut. Je te reconnais pour mon souverain Seigneur 
et mon Sauveur ; je te proclame tel mais je n'ai rien à 
t'offrir. Je n'ai pas l'or de l'amour, puisque j'ai aimé les 
choses de ce monde ; je n'ai aimé que mes caprices, au 
lieu de t'aimer toi, infiniment digne d'amour. Je n'ai pas 
l'encens de la prière, puisque j'ai malheureusement vécu 
sans penser à toi. Je n'ai pas la myrrhe de la mortifica-
tion, puisque, pour ne m'être pas abstenu de plaisirs mi-
sérables, j'ai tant de fois contristé ta bonté infinie. Que 
t'offrirai-je donc ? Mon Jésus, je t'offre mon cœur, tout 
souillé, tout dénué qu'il est : accepte-le et change-le, 
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puisque tu es venu ici-bas laver dans ton sang nos cœurs 
coupables et nous transformer ainsi de pécheurs en 
saints. Donne-moi donc cet or, cet encens, cette myrrhe 
qui me manquent. Donne-moi l'or de ton saint amour ; 
donne-moi l'encens, l'esprit de prière ; donne-moi la 
myrrhe, le désir et la force de me mortifier en tout ce qui 
te déplaît... 

      Ô Vierge sainte, tu as accueilli les pieux rois 
mages avec une vive affection et tu les as comblés ; 
daigne aussi m'accueillir et me consoler, moi qui viens, 
à leur exemple, faire visite et m'offrir à ton Fils. 

 
7 Janvier 

Du livre d’Isaïe / 61, 1-11 
1 L'esprit du Seigneur Yahvé est sur moi, car Yahvé 

m'a donné l'onction; il m'a envoyé porter la nouvelle aux 
pauvres, panser les coeurs meurtris, annoncer aux captifs 
la libération et aux prisonniers la délivrance, 2 proclamer 
une année de grâce de la part de Yahvé et un jour de ven-
geance pour notre Dieu, pour consoler tous les affligés, 
3 pour mettre aux affligés de Sion pour leur donner un 
diadème au lieu de cendre, de l'huile de joie au lieu d'un 
vêtement de deuil, un manteau de fête au lieu d'un esprit 
abattu; et on les appellera térébinthes de justice, planta-
tion de Yahvé pour se glorifier. 4 Ils rebâtiront les ruines 
antiques, ils relèveront les restes désolés d'autrefois; ils 
restaureront les villes en ruines, les restes désolés des gé-
nérations passées. 5 Des étrangers se présenteront pour 
paître vos troupeaux, des immigrants seront vos labou-
reurs et vos vignerons.  

6 Mais vous, vous serez appelés prêtres de Yahvé, on 
vous nommera ministres de notre Dieu. Vous vous 
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nourrirez des richesses des nations, vous leur succéderez 
dans leur gloire. 7 Au lieu de votre honte, vous aurez 
double part; au lieu de l'humiliation, les cris de joie se-
ront leur part; aussi recevront-ils double héritage dans 
leur pays et auront-ils une joie éternelle. 8 Car moi, 
Yahvé, qui aime le droit, qui hais le vol et l'injustice, je 
leur donnerai fidèlement leur récompense et je conclurai 
avec eux une alliance éternelle. 9 Leur race sera célèbre 
parmi les nations, et leur descendance au milieu des 
peuples; tous ceux qui les verront les reconnaîtront 
comme une race que Yahvé a bénie. 10 Je suis plein d'al-
légresse en Yahvé, mon âme exulte en mon Dieu, car il 
m'a revêtu de vêtements de salut, il m'a drapé dans un 
manteau de justice, comme l'époux qui se coiffe d'un dia-
dème, comme la fiancée qui se pare de ses bijoux. 11 Car 
de même que la terre fait éclore ses germes et qu'un jar-
din fait germer sa semence, ainsi le Seigneur Yahvé fait 
germer la justice et la louange devant toutes les nations.  

 
Saint Léon le Grand (?-v. 461) 
pape et docteur de l'Église 
3ème sermon pour l'Épiphanie, §5 ; SC 22 bis 
(trad. SC p. 235) 

« Le peuple qui habitait dans les ténèbres a vu pa-
raître une grande lumière » 

Mes bien-aimés, instruits des mystères de la grâce di-
vine, célébrons dans la joie spirituelle le jour de nos pré-
mices et le premier appel des nations à la foi. Remer-
cions le Dieu miséricordieux qui, selon les paroles de 
l'apôtre Paul, « nous a rendus dignes d'avoir part à l'hé-
ritage des saints dans la lumière, qui nous a arrachés au 
pouvoir des ténèbres pour nous faire entrer dans le 
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royaume de son Fils bien-aimé » (Col 1,12-13). Le Pro-
phète Isaïe ne l'avait-il pas annoncé ? « Le peuple des 
nations qui était assis dans les ténèbres a vu une grande 
lumière, et sur ceux qui habitaient le pays de l'ombre et 
de la mort la lumière s'est levée » (Is 9,1)... 

      Abraham a vu ce jour et il s'est réjoui lorsqu'il a 
connu que ses enfants selon la foi seraient bénis dans sa 
descendance, c'est à dire dans le Christ, et qu'il a con-
templé de loin la paternité que sa fidélité lui vaudrait sur 
toutes les nations : « Il rendit gloire à Dieu, pleinement 
convaincu que lui saurait accomplir la promesse qu'il 
avait faite » (Jn 8,56; Ga 3,16; Rm 4,18-21). C'est ce jour 
que David chantait ainsi dans ses psaumes : « Toutes les 
nations que tu as faites viendront se prosterner devant 
toi, Seigneur ; elles glorifieront ton nom » (Ps 85,9). Et 
ailleurs : « Le Seigneur a manifesté son salut et révélé sa 
justice aux yeux des peuples » (Ps 97,2). 

      Tout cela, nous le savons, s'est réalisé quand les 
mages, appelés de leur pays lointain, ont été conduits par 
une étoile pour connaître et adorer le Roi du ciel et de la 
terre. La docilité de cette étoile nous invite à imiter son 
obéissance et à nous faire, autant que nous le pouvons, 
les serviteurs de cette grâce qui appelle tous les hommes 
au Christ. Quiconque dans l'Église vit dans la dévotion 
et la chasteté, quiconque apprécie les réalités d'en-haut 
et non celles de la terre (Col 3,2), ressemble à cette lu-
mière céleste. Tant qu'il entretient en lui l'éclat d'une vie 
sainte, il montre à tous, telle une étoile, la voie qui mène 
à Dieu. Ayez tous ce souci, mes bien-aimés... : vous bril-
lerez dans le Royaume comme des enfants de lumière 
(Mt 13,13 ; Ep 5,8). 
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8 Janvier 

Du livre d’Isaïe / 62, 1-12 
1 À cause de Sion je ne me tairai pas, à cause de Jéru-

salem je ne me tiendrai pas en repos, jusqu'à ce que sa 
justice jaillisse comme une clarté, et son salut comme 
une torche allumée. 2 Alors les nations verront ta justice, 
et tous les rois ta gloire. Alors on t'appellera d'un nom 
nouveau que la bouche de Yahvé désignera. 3 Tu seras 
une couronne de splendeur dans la main de Yahvé, un 
turban royal dans la main de ton Dieu. 4 On ne te dira 
plus : " Délaissée " et de ta terre on ne dira plus : " Dé-
solation ". Mais on t'appellera : " Mon plaisir est en elle " 
et ta terre : " Épousée ". Car Yahvé trouvera en toi son 
plaisir, et ta terre sera épousée. 5 Comme un jeune 
homme épouse une vierge, ton bâtisseur t'épousera. Et 
c'est la joie de l'époux au sujet de l'épouse que ton Dieu 
éprouvera à ton sujet. 6 Sur tes remparts, Jérusalem, j'ai 
posté des veilleurs, de jour et de nuit, jamais ils ne se 
tairont. Vous qui vous rappelez au souvenir de Yahvé, 
pas de repos pour vous. 7 Ne lui accordez pas de repos 
qu'il n'ait établi Jérusalem et fait d'elle une louange au 
milieu du pays.  

8 Yahvé l'a juré par sa droite et par son bras puissant : 
" Je ne donnerai plus ton blé en nourriture à tes ennemis, 
les étrangers ne boiront plus ton vin, le fruit de ton la-
beur, 9 mais les moissonneurs mangeront le blé et loue-
ront Yahvé, les vendangeurs boiront le vin, dans mes 
parvis sacrés. " 10 Passez, passez par les portes, frayez le 
chemin de mon peuple, nivelez, nivelez la route, ôtez-en 
les pierres. Élevez un signal pour les peuples. 11 Voici 
que Yahvé se fait entendre jusqu'à l'extrémité de la terre : 
Dites à la fille de Sion : Voici que vient ton salut, voici 
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avec lui sa récompense, et devant lui son salaire. 12 On 
les appellera : " Le peuple saint ", " Les rachetés de 
Yahvé ". Quant à toi on t'appellera : " Recherchée ", 
" Ville non délaissée ".  

 
Catéchisme de l'Église catholique 
§1373-1374, 1378, 1380 

« Je suis le pain de vie : celui qui vient à moi n'aura 
jamais faim » (Jn 6, 35) 

« Le Christ Jésus qui est mort, qui est ressuscité, qui 
est à la droite de Dieu, qui intercède pour nous » (Rm 
8,34) est présent de multiples manières à son Église : 
dans sa Parole, dans la prière de son Église, « là où deux 
ou trois sont rassemblés en mon nom » (Mt 18,20), dans 
les pauvres, les malades, les prisonniers (Mt 25,31s), 
dans ses sacrements dont il est l'auteur, dans le sacrifice 
de la messe et en la personne du ministre. Mais « au plus 
haut point [il est présent] sous les espèces eucharis-
tiques » (Vatican II SC 7). 

Le mode de présence du Christ sous les espèces eu-
charistiques est unique... Dans le très saint sacrement de 
l'eucharistie sont « contenus vraiment, réellement et 
substantiellement le corps et le sang conjointement avec 
l'âme et la divinité de notre Seigneur Jésus Christ… » 
(Concile de Trente). « Cette présence, on la nomme ‘ré-
elle’, non à titre exclusif, comme si les autres présences 
n'étaient pas ‘réelles’, mais par excellence parce qu'elle 
est substantielle, et que par elle le Christ, Dieu et 
homme, se rend présent tout entier » (saint Paul VI)… 

Le culte de l'Eucharistie ... « L'Église catholique a 
rendu et continue de rendre ce culte d'adoration qui est 
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dû au sacrement de l'eucharistie non seulement durant la 
messe, mais aussi en dehors de sa célébration : en con-
servant avec le plus grand soin les hosties consacrées, en 
les présentant aux fidèles pour qu'ils les vénèrent avec 
solennité, en les portant en procession » (saint Paul 
VI)… Il est hautement convenable que le Christ ait voulu 
rester présent à son Église de cette façon unique. Puisque 
le Christ allait quitter les siens sous sa forme visible…, 
il voulait que nous ayons le mémorial de l'amour dont il 
nous a aimés « jusqu'à la fin » (Jn 13,1), jusqu'au don de 
sa vie. En effet, dans sa présence eucharistique il reste 
mystérieusement au milieu de nous comme celui qui 
nous a aimés et qui s'est livré pour nous (Ga 2,20)…, 
sous les signes qui expriment et communiquent cet 
amour. 

 
9 Janvier 

Du livre d’Isaïe / 63, 7 – 64, 1 
 
63 7 Je vais célébrer les grâces de Yahvé, les louanges 

de Yahvé, pour tout ce que Yahvé a accompli pour nous, 
pour sa grande bonté envers la maison d'Israël, pour tout 
ce qu'il a accompli dans sa miséricorde, pour l'abondance 
de ses grâces. 8 Car il dit : " Certes, c'est mon peuple, des 
fils qui ne vont pas me tromper "; et il fut pour eux un 
sauveur. 9 Dans toutes leurs angoisses, ce n'est pas un 
messager ou un ange, c'est sa face qui les a sauvés. Dans 
son amour et sa pitié, c'est lui qui les a rachetés, il s'est 
chargé d'eux et les a portés, tous les jours du passé. 

10 Mais eux, il se sont révoltés et ils ont irrité son Esprit 
saint. C'est alors qu'il les a pris en aversion et qu'il les a 
lui-même combattus. 11 Mais il s'est souvenu des jours 
d'autrefois, de Moïse, son serviteur. Où est-il, celui qui 
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les sauva de la mer, le pasteur de son troupeau ? Où est 
celui qui mettait au milieu d'eux son Esprit saint ? 12 Ce-
lui qui accompagna la droite de Moïse de son bras glo-
rieux, qui fendit les eaux devant eux pour se faire un re-
nom éternel; 13 qui les fit passer par les abîmes, comme 
un cheval passe dans le désert; ils ne trébuchèrent pas 
plus 14 qu'une bête qui descend dans la vallée; l'Esprit de 
Yahvé les menait au repos. Ainsi as-tu conduit ton 
peuple pour te faire un nom glorieux.  

15 Regarde du ciel et vois, depuis ta demeure sainte et 
glorieuse. Où sont ta jalousie et ta puissance ? Le frémis-
sement de tes entrailles et ta pitié pour moi se sont-ils 
contenus ? 16 Pourtant tu es notre père. Si Abraham ne 
nous a pas reconnus, si Israël ne se souvient plus de nous, 
toi, Yahvé, tu es notre père, notre rédempteur, tel est ton 
nom depuis toujours. 17 Pourquoi, Yahvé, nous laisser er-
rer loin de tes voies et endurcir nos coeurs en refusant ta 
crainte ? Reviens, à cause de tes serviteurs et des tribus 
de ton héritage. 18 Pour bien peu de temps ton peuple 
saint a joui de son héritage; nos ennemis ont piétiné ton 
sanctuaire. 19 Nous sommes, depuis longtemps, des gens 
sur qui tu ne règnes plus et qui ne portent plus ton nom. 
Ah! si tu déchirais les cieux et descendais - devant ta face 
les montagnes seraient ébranlées; 64 1 comme le feu en-
flamme des brindilles, comme le feu fait bouillir l'eau - 
pour faire connaître ton nom à tes adversaires, devant ta 
face les nations trembleraient.  
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Saint Bernard (1091-1153) 
moine cistercien et docteur de l'Église 
1er Sermon pour l’Épiphanie 

« Il vient à eux vers la fin de la nuit » 
« Voici manifestées la bonté et la bienveillance, l'hu-

manité de Dieu notre Sauveur » (Tt 3,4 Vulg). Rendons 
grâce à Dieu qui nous donne sa consolation en abon-
dance, dans cet état de pèlerins qui est le nôtre, dans cet 
exil, dans cette misère d'ici-bas… Avant que n'appa-
raisse son humanité, sa bonté aussi demeurait cachée. 
Certes, elle existait auparavant, car « la miséricorde du 
Seigneur est de toujours » (Ps 102,17). Mais comment 
aurions-nous pu savoir qu'elle était si grande ? Elle fai-
sait l'objet d'une promesse, non d'une expérience. Voilà 
pourquoi beaucoup n'y croyaient pas… 

      Mais maintenant, les hommes peuvent croire à ce 
qu'ils voient, car « les témoignages du Seigneur sont 
vraiment sûrs » ; et pour qu'ils ne soient cachés de per-
sonne, « il a dressé sa tente en plein soleil » (Ps 92,5; 
18,5). Voici que la paix n'est plus promise mais envoyée, 
non plus remise à plus tard mais donnée, non plus pro-
phétisée mais proposée. Voici que Dieu a envoyé sur 
terre le trésor de sa miséricorde, ce trésor qui doit être 
ouvert par la Passion, pour répandre le prix de notre salut 
qui y est caché… Car si ce n'est qu'un petit enfant qui 
nous a été donné (Is 9,5), « en lui habite toute la pléni-
tude de la divinité » (Col 2,9). À la plénitude des temps, 
elle est venue dans la chair pour être visible à nos yeux 
de chair, et qu'en voyant son humanité, sa bienveillance, 
nous reconnaissions sa bonté… Est-il rien qui prouve 
mieux sa miséricorde que de voir qu'il a pris notre mi-
sère ? « Qu'est-ce que l'homme, Seigneur, pour que tu 
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tiennes tellement à lui, et pour que ton cœur s'attache à 
lui ? » (Ps 143,3; Jb 7,17 Vulg) 

 
10 Janvier 

Du livre d’Isaïe / 64, 1-11 
1 Comme le feu enflamme des brindilles, comme le 

feu fait bouillir l'eau - pour faire connaître ton nom à tes 
adversaires, devant ta face les nations trembleraient 

2 quand tu ferais des prodiges inattendus. Tu es des-
cendu : devant ta face les montagnes ont été ébranlées. 
3 Jamais on n'avait ouï dire, on n'avait pas entendu, et 
l'oeil n'avait pas vu un Dieu, toi excepté, agir ainsi en 
faveur de qui a confiance en lui. 4 Tu as rencontré celui 
qui, plein d'allégresse, pratique la justice; en suivant tes 
voies, ils se souviendront de toi. Voici que toi, tu t'es ir-
rité, et nous avons péché. Nous sommes à jamais dans 
tes voies et nous serons sauvés. 5 Tous, nous étions 
comme des êtres impurs, et nos bonnes actions comme 
du linge souillé. Tous, nous nous flétrissons comme des 
feuilles mortes, et nos fautes nous emportent comme le 
vent. 6 Plus personne pour invoquer ton nom, pour se ré-
veiller en s'attachant à toi, car tu nous as caché ta face et 
tu nous as livrés au pouvoir de nos fautes.  

 7 Et pourtant, Yahvé, tu es notre père, nous sommes 
l'argile, tu es notre potier, nous sommes tous l'oeuvre de 
tes mains. 8 Yahvé, ne t'irrite pas à l'excès, ne garde pas 
à jamais le souvenir de la faute. Vois donc, nous sommes 
tous ton peuple. 9 Tes villes saintes sont devenues un dé-
sert, Sion est devenue un désert, Jérusalem, un lieu dé-
solé. 10 Notre temple saint et magnifique, où nos ancêtres 
te louaient, est devenu la proie du feu. Tout ce que nous 
aimions est devenu ruine. 11 Peux-tu rester insensible à 
tout cela, Yahvé ? Te taire serait nous humilier à l'excès.  
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Rituel du sacrement de la confirmation 

Prière pour l'imposition des mains 

« L'Esprit du Seigneur est sur moi parce qu'il m'a 
consacré par l'onction » 

Dieu très bon, 
Père de Jésus, le Christ, notre Seigneur, 
regarde ces baptisés sur qui nous imposons les mains :  
Par le baptême, tu les as libérés du péché, 
tu les as fait renaître de l'eau et de l'Esprit (Jn 3,4). 
Comme tu l'as promis, 
répands maintenant sur eux ton Esprit Saint. 
Donne-leur en plénitude 
l'Esprit qui reposait sur ton Fils Jésus :  
esprit de sagesse et d'intelligence, 
esprit de conseil et de force, 
esprit de connaissance et d'affection filiale (Is 11,2) ; 
remplis-les de l'esprit d'adoration. 
Par Jésus Christ, notre Sauveur, 
qui est vivant pour les siècles des siècles. 
 

11 Janvier 

Du livre d’Isaïe / 65, 13-25 
13 C'est pourquoi, ainsi parle le Seigneur Yahvé : 

Voici : mes serviteurs mangeront, mais vous, vous aurez 
faim; voici : mes serviteurs boiront, mais vous, vous au-
rez soif; voici : mes serviteurs seront dans la joie, et 
vous, dans la honte; 14 voici : mes serviteurs crieront, 
dans la joie de leur coeur, et vous, vous pousserez des 
cris, dans la douleur de votre coeur, vous hurlerez dans 
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l'accablement de votre esprit. 15 Et vous laisserez votre 
nom comme imprécation pour mes élus : " Que le Sei-
gneur Yahvé te fasse mourir! " mais à ses serviteurs il 
donnera un autre nom. 16 Ceux qui se béniront sur terre 
se béniront par le Dieu de vérité, et ceux qui jureront sur 
terre jureront par le Dieu de vérité; on oubliera les an-
goisses anciennes, elles auront disparu de mes yeux. 
17 Car voici que je vais créer des cieux nouveaux et une 
terre nouvelle, on ne se souviendra plus du passé, il ne 
reviendra plus à l'esprit. 18 Mais soyez pleins d'allégresse 
et exultez éternellement de ce que moi, je vais créer : car 
voici que je vais faire de Jérusalem une exultation et de 
mon peuple une allégresse. 19 J'exulterai en Jérusalem, en 
mon peuple je serai plein d'allégresse, et l'on n'y entendra 
plus retentir les pleurs et les cris. 20 Là, plus de nouveau-
né qui ne vive que quelques jours, ni de vieillard qui n'ac-
complisse son temps; car le plus jeune mourra à l'âge de 
cent ans, c'est à cent ans que le pécheur sera maudit.  

21 Ils bâtiront des maisons et les habiteront, ils plante-
ront des vignes et en mangeront les fruits. 22 Ils ne bâti-
ront plus pour qu'un autre habite, ils ne planteront plus 
pour qu'un autre mange. Car les jours de mon peuple 
égaleront les jours des arbres, et mes élus useront ce que 
leurs mains auront fabriqué. 23 Ils ne peineront pas en 
vain, ils n'enfanteront plus pour la terreur, mais ils seront 
une race de bénis de Yahvé, et leur descendance avec 
eux. 24 Ainsi, avant qu'ils n'appellent, moi je répondrai, 
ils parleront encore que j'aurai déjà entendu. 25 Le loup 
et l'agnelet paîtront ensemble, le lion comme le boeuf 
mangera de la paille, et le serpent se nourrira de pous-
sière. On ne fera plus de mal ni de violence sur toute ma 
montagne sainte, dit Yahvé.  
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Saint Bonaventure (1221-1274) 
franciscain, docteur de l'Église 
Vie de Saint François, Legenda major, ch. 1 
(trad. cf. Vorreux, Éds franciscaines 1951, p. 
572) 

« Jésus étendit la main et le toucha » 
Un jour que François priait dans la solitude et que, 

emporté par sa ferveur, il était tout absorbé en Dieu, le 
Christ en croix lui est apparu. À cette vue, « son âme s'est 
fondue » (Ct 5,6) et le souvenir de la Passion du Christ 
l'a percé si profondément qu'à partir de ce moment il 
pouvait difficilement se retenir de pleurer et de soupirer 
lorsqu'il venait à penser au Crucifié ; lui-même en a fait 
un jour l'aveu peu de temps avant sa mort. Et voilà com-
ment il a compris que c'était à lui que s'adressait la parole 
de l'Évangile : « Si tu veux venir après moi, renonce à 
toi-même, prends ta croix et suis-moi » (Mt 16,24). 

      Il s'est abandonné dès lors à l'esprit de pauvreté, 
au goût de l'humilité et aux élans d'une piété profonde. 
Alors que jadis non seulement la compagnie, mais la vue 
d'un lépreux, même de loin, le secouait d'horreur, il se 
mettait dorénavant, avec une parfaite insouciance pour 
lui-même, à leur rendre tous les services possibles, tou-
jours humble et très humain, à cause du Christ crucifié 
qui, selon la parole du prophète, a été considéré et « mé-
prisé comme un lépreux » (Is 53,3). 

 
12 Janvier 

Du livre d’Isaïe / 66, 10-14.18-24  

10 Réjouissez-vous avec Jérusalem, exultez en elle, 
vous tous qui l'aimez, soyez avec elle dans l'allégresse, 
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vous tous qui avez pris le deuil sur elle, 11 afin que vous 
soyez allaités et rassasiés par son sein consolateur, afin 
que vous suciez avec délices sa mamelle plantureuse. 
12 Car ainsi parle Yahvé : Voici que je fais couler vers 
elle la paix comme un fleuve, et comme un torrent dé-
bordant, la gloire des nations. Vous serez allaités, on 
vous portera sur la hanche, on vous caressera en vous 
tenant sur les genoux. 13 Comme celui que sa mère con-
sole, moi aussi, je vous consolerai, à Jérusalem vous se-
rez consolés. 14 À cette vue votre coeur sera dans la joie, 
et vos membres reprendront vigueur comme l'herbe; la 
main de Yahvé se fera connaître à ses serviteurs et sa 
colère à ses ennemis. 18 Mais moi je viendrai rassembler 
toutes les nations et toutes les langues, et elles viendront 
voir ma gloire. 19 Je mettrai chez elles un signe et j'en-
verrai de leurs survivants vers les nations : vers Tarsis, 
Put, Lud, Méshek, Tubal et Yavân, vers les îles éloignées 
qui n'ont pas entendu parler de moi, et qui n'ont pas vu 
ma gloire. Ils feront connaître ma gloire aux nations, 20 et 
de toutes les nations ils ramèneront tous vos frères en 
offrande à Yahvé, sur des chevaux, en char, en litière, 
sur des mulets et des chameaux, à ma montagne sainte, 
Jérusalem, dit Yahvé, comme les Israélites apportent les 
offrandes à la Maison de Yahvé dans des vases purs. 21 Et 
de certains d'entre eux je me ferai des prêtres, des lévites, 
dit Yahvé.  

22 Car, de même que les cieux nouveaux et la terre 
nouvelle que je fais subsistent devant moi, oracle de 
Yahvé, ainsi subsistera votre race et votre nom. 23 De 
nouvelle lune en nouvelle lune, et de sabbat en sabbat, 
toute chair viendra se prosterner devant ma face, dit 
Yahvé. 24 Et on sortira pour voir les cadavres des 
hommes révoltés contre moi, car leur ver ne mourra pas 
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et leur feu ne s'éteindra pas, ils seront en horreur à toute 
chair.  

 
Saint Augustin (354-430) 
évêque d'Hippone (Afrique du Nord) et docteur de l'Église 
Sermon 194, onzième sermon sur la Nativité du 
Seigneur (trad. coll. Icthus, t.8, p. 98 rev.) 

« C'est ma joie, et j'en suis comblé » 
Écoutez, enfants de la lumière, vous qui avez été 

adoptés en vue du Royaume de Dieu ; écoutez, frères très 
chers ; écoutez et tressaillez de joie dans le Seigneur, 
vous les justes, puisqu' « à vos cœurs droits, la louange 
va bien » (Ps 33,1). Écoutez ce que vous savez déjà, mé-
ditez ce que vous avez entendu, aimez ce que vous 
croyez, proclamez ce que vous aimez ! ...  

      Le Christ est né, Dieu par son Père, homme par sa 
mère ; il est né de l'immortalité de son Père et de la vir-
ginité de sa mère. De son Père, sans le concours d'une 
mère ; de sa mère, sans celui d'un père. De son Père, sans 
le temps ; de sa mère, sans la semence. De son Père, il 
est principe de vie ; de sa mère, la fin de la mort. De son 
Père, il est né pour régler l'ordre des jours ; de sa mère, 
pour consacrer ce jour-ci. 

      Devant lui il a envoyé Jean Baptiste, qu'il a fait 
naître lorsque les jours se mettent à décroître, et lui-
même est né lorsque les jours commencent à rallonger, 
préfigurant ainsi les paroles de ce même Jean : « Lui, il 
faut qu'il grandisse ; et moi, que je diminue ». En effet, 
la vie humaine doit s'affaiblir en elle-même et s'augmen-
ter en Jésus Christ, « afin que les vivants n'aient plus leur 
vie centrée sur eux-mêmes, mais sur lui, qui est mort et 
ressuscité pour eux » (2Co 5,15). Et afin que chacun de 
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nous puisse répéter ces paroles de l'apôtre Paul : « Ce 
n'est plus moi qui vis, c'est le Christ qui vit en moi » (Ga 
2,20). 

 
13 Janvier 

Du livre d’Isaïe / 42, 1-9 ; 49, 1-9 
42 1 Voici mon serviteur que je soutiens, mon élu en 

qui mon âme se complaît. J'ai mis sur lui mon esprit, il 
présentera aux nations le droit. 2 Il ne crie pas, il n'élève 
pas le ton, il ne fait pas entendre sa voix dans la rue; 3 il 
ne brise pas le roseau froissé, il n'éteint pas la mèche qui 
faiblit, fidèlement, il présente le droit; 4 il ne faiblira ni 
ne cédera jusqu'à ce qu'il établisse le droit sur la terre, et 
les îles attendent son enseignement. 5 Ainsi parle Dieu, 
Yahvé, qui a créé les cieux et les a déployés, qui a af-
fermi la terre et ce qu'elle produit, qui a donné le souffle 
au peuple qui l'habite, et l'esprit à ceux qui la parcourent. 
6 " Moi, Yahvé, je t'ai appelé dans la justice, je t'ai saisi 
par la main, et je t'ai modelé, j'ai fait de toi l'alliance du 
peuple, la lumière des nations, 7 pour ouvrir les yeux des 
aveugles, pour extraire du cachot le prisonnier, et de la 
prison ceux qui habitent les ténèbres. " 8 Je suis Yahvé, 
tel est mon nom! Ma gloire, je ne la donnerai pas à un 
autre, ni mon honneur aux idoles. 9 Les premières choses, 
voici qu'elles sont arrivées, et je vous en annonce de nou-
velles, avant qu'elles ne paraissent, je vais vous les faire 
connaître.  

49 1 Iles, écoutez-moi, soyez attentifs, peuples loin-
tains! Yahvé m'a appelé dès le sein maternel, dès les en-
trailles de ma mère il a prononcé mon nom. 49 2 Il a fait 
de ma bouche une épée tranchante, il m'a abrité à l'ombre 
de sa main; il a fait de moi une flèche acérée, il m'a caché 
dans son carquois. 3 Il m'a dit : " Tu es mon serviteur, 
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Israël, toi en qui je me glorifierai. " 4 Et moi, j'ai dit : " 
C'est en vain que j'ai peiné, pour rien, pour du vent j'ai 
usé mes forces. " Et pourtant mon droit était avec Yahvé 
et mon salaire avec mon Dieu. 5 Et maintenant Yahvé a 
parlé, lui qui m'a modelé dès le sein de ma mère pour 
être son serviteur, pour ramener vers lui Jacob, et 
qu'Israël lui soit réuni; - je serai glorifié aux yeux de 
Yahvé, et mon Dieu a été ma force; - 6 il a dit : " C'est 
trop peu que tu sois pour moi un serviteur pour relever 
les tribus de Jacob et ramener les survivants d'Israël. Je 
fais de toi la lumière des nations pour que mon salut at-
teigne aux extrémités de la terre. " 7 Ainsi parle Yahvé, 
le rédempteur, le Saint d'Israël, à celui dont l'âme est mé-
prisée, honnie de la nation, à l'esclave des tyrans : des 
rois verront et se lèveront, des princes verront et se pros-
terneront, à cause de Yahvé qui est fidèle, du Saint 
d'Israël qui t'a élu. 8 Ainsi parle Yahvé : Au temps de la 
faveur je t'ai exaucé, au jour du salut je t'ai secouru. Je 
t'ai façonné et j'ai fait de toi l'alliance d'un peuple pour 
relever le pays, pour restituer les héritages dévastés, 9 

pour dire aux captifs : " Sortez ", à ceux qui sont dans les 
ténèbres : " Montrez-vous. " Ils paîtront le long des che-
mins, sur tous les monts chauves ils auront un pâturage.  

 
Saint Chromace d'Aquilée (?-407) 
évêque 
Sermons sur l'Epiphanie, 34 ; CCL 9A, 156-157 
(trad. Delhougne, Les Pères commentent, p. 
32) 

Du baptême du Christ à notre baptême 
Quel grand mystère dans ce baptême de notre Sei-

gneur et Sauveur ! Le Père se fait entendre du haut du 
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ciel, le Fils est vu sur la terre, l'Esprit Saint se montre 
sous la forme d'une colombe. Car il n'y a pas de vrai bap-
tême ni de vraie rémission des péchés là où il n'y a pas 
la vérité de la Trinité... Le baptême que donne l'Église 
est unique et véritable ; il n'est donné qu'une fois et, en y 
étant plongé une seule fois, on est purifié et renouvelé. 
Purifié, parce qu'on a déposé la souillure des péchés ; re-
nouvelé, parce qu'on ressuscite pour une vie nouvelle 
après avoir dépouillé la vieillerie du péché...  

Donc les cieux se sont ouverts au baptême du Sei-
gneur afin que, par le bain de la nouvelle naissance, on 
découvre que les royaumes des cieux sont ouverts aux 
croyants, selon cette parole du Seigneur : « Personne, à 
moins de naître de l'eau et de l'Esprit, ne peut entrer dans 
le Royaume de Dieu » (Jn 3,5). Il est donc entré, celui 
qui renaît et qui n'a pas négligé de préserver son bap-
tême... 

Parce que notre Seigneur était venu donner le bap-
tême nouveau pour le salut du genre humain et la rémis-
sion de tous les péchés, lui-même a voulu être baptisé le 
premier, non pour dépouiller le péché, puisqu'il n'avait 
pas commis de péché, mais pour sanctifier les eaux du 
baptême afin de détruire les péchés de tous les croyants 
renés par le baptême. 

 
14 Janvier 

Saint Paul aux Romains / 1, 1-17 
1 Paul, serviteur du Christ Jésus, apôtre par vocation, 

mis à part pour annoncer l'Évangile de Dieu, 2 que 
d'avance il avait promis par ses prophètes dans les 
saintes Écritures, 3 concernant son Fils, issu de la lignée 
de David selon la chair, 4 établi Fils de Dieu avec puis-
sance selon l'Esprit de sainteté, par sa résurrection des 
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morts, Jésus Christ notre Seigneur, 5 par qui nous avons 
reçu 4 faites partie, vous aussi, appelés de Jésus Christ, 7 

à tous les bien-aimés de Dieu qui sont à Rome, aux saints 
par vocation, à vous grâce et paix de par Dieu notre Père 
et le Seigneur Jésus Christ.  

8 Et d'abord je remercie mon Dieu par Jésus Christ à 
votre sujet à tous, de ce qu'on publie votre foi dans le 
monde entier. 9 Car Dieu m'est témoin, à qui je rends un 
culte spirituel en annonçant l'Évangile de son Fils, avec 
quelle continuité je fais mémoire de vous 10 et demande 
constamment dans mes prières d'avoir enfin une occa-
sion favorable, si Dieu le veut, d'aller jusqu'à vous. 11 Car 
j'ai un vif désir de vous voir, afin de vous communiquer 
quelque don spirituel, pour vous affermir, 12 ou plutôt 
éprouver le réconfort parmi vous de notre foi commune 
à vous et à moi.  

13 Je ne veux pas vous laisser ignorer, frères, que j'ai 
souvent projeté de me rendre chez vous - mais j'en fus 
empêché jusqu'ici - afin de recueillir aussi quelque fruit 
parmi vous comme parmi les autres païens. 14 Je me dois 
aux Grecs comme aux barbares, aux savants comme aux 
ignorants : 15 de là mon empressement à vous porter 
l'Évangile à vous aussi, habitants de Rome. 16 Car je ne 
rougis pas de l'Évangile : il est une force de Dieu pour le 
salut de tout homme qui croit, du Juif d'abord, puis du 
Grec. 17 Car en lui la justice de Dieu se révèle de la foi à 
la foi, comme il est écrit : Le juste vivra de la foi. Les 
païens objet de la colère de Dieu.  
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LES GRANDES RÈGLES MONASTIQUES DE 
SAINT BASILE 

C'est Dieu qui a mis en nous le désir de l'aimer. 
L'amour envers Dieu n'est pas matière d'enseigne-

ment. Car personne ne nous a enseigné à jouir de la lu-
mière, à aimer la vie, à chérir ceux qui nous ont mis au 
monde ou qui nous ont élevés. De même, ou plutôt à plus 
forte raison, le désir de Dieu ne s'apprend pas par un en-
seignement venu de l'extérieur ; dès que cet être vivant 
(c'est l'homme que je veux dire) commence à exister, une 
sorte de germe est déposé en nous qui possède en lui-
même le principe interne de l'amour. C'est à l'école des 
commandements de Dieu qu'il nous convient de l'ac-
cueillir, de le cultiver avec soin, de le nourrir avec intel-
ligence et, par la grâce de Dieu, de le conduire à sa per-
fection. 

J'approuve votre zèle, il est nécessaire pour atteindre 
ce but. Si Dieu nous l'accorde, et avec l'aide de vos 
prières, nous allons essayer, autant que l'Esprit Saint 
nous en donnera le pouvoir, d'exciter l'étincelle de 
l'amour divin qui se trouve en vous. ~ 

Nous devons dire d'abord que nous avons reçu de 
Dieu, préalablement à tous les commandements qu'il 
nous a donnés, la force et la capacité de les accomplir ; 
ainsi nous ne devons ni nous révolter comme si l'on exi-
geait de nous quelque chose d'inouï, ni être fiers comme 
si nous apportions plus que nous n'avons reçu. Si nous 
employons ces forces loyalement et comme il faut, nous 
vivons saintement selon la vertu ; mais, si nous en fai-
sons un mauvais usage, nous tombons dans le vice. 

C'est ainsi que le vice se définit : employer à faire le 
mal les facultés que Dieu nous a données pour faire le 
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bien, contrairement à ses commandements. Au contraire, 
la vertu que Dieu attend de nous consiste à employer ces 
mêmes facultés, sous l'influence d'une conscience droite, 
selon le commandement de Dieu. 

Cela étant, nous dirons la même chose de la charité. 
En recevant de Dieu l'ordre de l'aimer, nous avons reçu, 
dès notre origine, l'aptitude à l'aimer. Cela ne nous est 
pas démontré par des arguments extérieurs. Chacun peut 
l'apprendre par lui-même et en lui-même. Nous désirons 
par nature ce qui est bon et beau, bien que la même chose 
n'apparaisse pas bonne et belle à celui-ci et à celui-là. 
Nous n'avons pas besoin qu'on nous apprenne à aimer 
nos parents et nos proches, et c'est spontanément que 
nous accordons notre bienveillance à ceux qui nous font 
du bien. 

Or, je vous le demande, y a-t-il rien de plus admirable 
que la beauté divine ? Que peut-on imaginer de plus 
digne de plaire et de plus agréable que la magnificence 
de Dieu ? Y a-t-il un désir fort et violent comme celui 
que Dieu inspire à l'âme purifiée de tout vice et qui 
s'écrie sincèrement : Je suis blessée d'amour ? Les splen-
deurs de la beauté divine sont inexprimables et indes-
criptibles. 

 
15 Janvier 

Saint Paul aux Romains / 1, 18-32 
18 En effet, la colère de Dieu se révèle du haut du ciel 

contre toute impiété et toute injustice des hommes, qui 
tiennent la vérité captive dans l'injustice ; 19 car ce qu'on 
peut connaître de Dieu est pour eux manifeste : Dieu en 
effet le leur a manifesté. 20 Ce qu'il a d'invisible depuis la 
création du monde se laisse voir à l'intelligence à travers 
ses oeuvres, son éternelle puissance et sa divinité, en 
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sorte qu'ils sont inexcusables ; 21 puisque, ayant connu 
Dieu, ils ne lui ont pas rendu comme à un Dieu gloire ou 
actions de grâces, mais ils ont perdu le sens dans leurs 
raisonnements et leur coeur inintelligent s'est enténébré : 

22 dans leur prétention à la sagesse, ils sont devenus fous 

23 et ils ont changé la gloire du Dieu incorruptible contre 
une représentation, simple image d'hommes corrup-
tibles, d'oiseaux, de quadrupèdes, de reptiles.  

24 Aussi Dieu les a-t-il livrés selon les convoitises de 
leur coeur à une impureté où ils avilissent eux-mêmes 
leurs propres corps ; 25 eux qui ont échangé la vérité de 
Dieu contre le mensonge, adoré et servi la créature de 
préférence au Créateur, qui est béni éternellement ! 
Amen. 26 Aussi Dieu les a-t-il livrés à des passions avi-
lissantes : car leurs femmes ont échangé les rapports na-
turels pour des rapports contre nature ; 27 pareillement les 
hommes, délaissant l'usage naturel de la femme, ont 
brûlé de désir les uns pour les autres, perpétrant l'infamie 
d'homme à homme et recevant en leurs personnes l'iné-
vitable salaire de leur égarement. 28 Et comme ils n'ont 
pas jugé bon de garder la vraie connaissance de Dieu, 
Dieu les a livrés à leur esprit sans jugement, pour faire 
ce qui ne convient pas : 29 remplis de toute injustice, de 
perversité, de cupidité, de malice ; ne respirant qu'envie, 
meurtre, dispute, fourberie, malignité ; diffamateurs, 
30 détracteurs, ennemis de Dieu, insulteurs, orgueilleux, 
fanfarons, ingénieux au mal, rebelles à leurs parents, 
31 insensés, déloyaux, sans coeur, sans pitié ; 32 connais-
sant bien pourtant le verdict de Dieu qui déclare dignes 
de mort les auteurs de pareilles actions, non seulement 
ils les font, mais ils approuvent encore ceux qui les com-
mettent.  
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Saint Jérôme (347-420) 
prêtre, traducteur de la Bible, docteur de l'Église 
Homélies sur l'évangile de Marc, n°2B ; PL 2, 
137 (trad. cf SC 494, p. 105) 

« Voilà un enseignement nouveau, proclamé avec 
autorité » 

Jésus s'est rendu donc à la synagogue de Capharnaüm 
le jour du sabbat et il s'est mis à enseigner... « Et il en-
seignait avec autorité, et non pas comme les scribes. » Il 
ne disait pas, par exemple : « Parole du Seigneur » ou 
bien encore : « Ainsi s'exprime celui qui m'a envoyé ». 
Non, Jésus parlait en son propre nom : c'était lui qui avait 
parlé jadis par la voix des prophètes. C'est déjà bien de 
pouvoir dire, en s'appuyant sur un texte, « Il est écrit » 
ou de dire : « Parole du Seigneur ». Mais c'est tout autre 
chose de pouvoir affirmer : « En vérité, je vous le dé-
clare »... Comment oses-tu dire : « En vérité, moi, je 
vous le déclare », si tu n'es pas celui-là qui autrefois a 
donné la Loi ? Personne n'ose changer la Loi, sinon le 
roi en personne... 

 « Les gens étaient frappés par son enseignement. » 
Qu'est-ce donc qu'il enseignait de si nouveau ? Que di-
sait-il de si neuf ? Il ne faisait que redire ce qu'il avait dit 
par les prophètes. Mais les gens étaient frappés, car il 
n'enseignait pas selon la méthode des scribes. Il ensei-
gnait comme ayant lui-même autorité : non en rabbi mais 
en Seigneur. Il ne parlait pas en se référant à un plus 
grand que lui. Non, la parole qu'il disait était la sienne ; 
il parlait ainsi parce que celui qu'il avait annoncé par les 
prophètes disait maintenant de vive voix : « Moi qui vous 
parlais, me voici ! » (Is 52,6) 
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16 Janvier 

Saint Paul aux Romains / 2, 1-16 
1 Aussi es-tu sans excuse, qui que tu sois, toi qui juges. 

Car en jugeant autrui, tu juges contre toi-même : puisque 
tu agis de même, toi qui juges, 2 et nous savons que le 
jugement de Dieu s'exerce selon la vérité sur les auteurs 
de pareilles actions. 3 Et tu comptes, toi qui juges ceux 
qui les commettent et qui les fais toi-même, que tu 
échapperas au jugement de Dieu ? 4 Ou bien méprises-tu 
ses richesses de bonté, de patience, de longanimité, sans 
reconnaître que cette bonté de Dieu te pousse au repen-
tir ? 5 Par ton endurcissement et l'impénitence de ton 
coeur, tu amasses contre toi un trésor de colère, au jour 
de la colère où se révélera le juste jugement de Dieu, 6 qui 
rendra à chacun selon ses oeuvres : 7 à ceux qui par la 
constance dans le bien recherchent gloire, honneur et in-
corruptibilité : la vie éternelle ; 8 aux autres, âmes re-
belles, indociles à la vérité et dociles à l'injustice : la co-
lère et l'indignation. 9 Tribulation et angoisse à toute âme 
humaine qui s'adonne au mal, au Juif d'abord, puis au 
Grec ; 10 gloire, honneur et paix à quiconque fait le bien, 
au Juif d'abord, puis au Grec ; 11 car Dieu ne fait pas ac-
ception des personnes.  

12 En effet, quiconque aura péché sans la Loi, périra 
aussi sans la Loi ; et quiconque aura péché sous la Loi, 
par la Loi sera jugé ; 13 ce ne sont pas les auditeurs de la 
Loi qui sont justes devant Dieu, mais les observateurs de 
la Loi qui seront justifiés. 14 En effet, quand des païens 
privés de la Loi accomplissent naturellement les pres-
criptions de la Loi, ces hommes, sans posséder de Loi, 
se tiennent à eux-mêmes lieu de Loi ; 15 ils montrent la 
réalité de cette loi inscrite en leur coeur, à preuve le té-
moignage de leur conscience, ainsi que les jugements 
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intérieurs de blâme ou d'éloge qu'ils portent les uns sur 
les autres... 16 au jour où Dieu jugera les pensées secrètes 
des hommes, selon mon Évangile, par le Christ Jésus.  

 
Saint Jérôme (347-420) 
prêtre, traducteur de la Bible, docteur de l'Église 
Commentaire sur l'évangile de Marc, 2 ; PLS 2, 
125s (trad. DDB 1986, p. 52) 

« Jésus la prit par la main, et la fit lever » 
« Jésus s'approcha d'elle, la prit par la main, et la fit 

lever. » En effet, cette malade ne pouvait pas se lever 
d'elle-même ; étant alitée, elle ne pouvait pas venir au-
devant de Jésus. Mais ce médecin miséricordieux s'ap-
proche lui-même du lit. Celui qui avait porté une brebis 
malade sur ses épaules (Lc 15,5) s'avance à présent vers 
ce lit... Il approche toujours plus afin de guérir encore 
davantage. Remarquez bien ce qui est écrit ici... « Tu au-
rais dû sans aucun doute venir à ma rencontre, tu aurais 
dû venir m'accueillir au seuil de ta maison ; mais alors ta 
guérison résulterait non pas tant de ma miséricorde que 
de ta volonté. Puisqu'une fièvre si forte t'accable et t'em-
pêche de te lever, je viens moi-même. » 

 « Et il la fit lever ». Comme elle ne pouvait pas se 
redresser d'elle-même, c'est le Seigneur qui la relève. « Il 
la prit par la main et il la fit lever. » Quand Pierre était 
en péril en mer, au moment où il allait se noyer, lui aussi 
a été saisi par la main, et il se releva... Quelle belle 
marque d'amitié et d'affection pour cette malade ! Il la 
relève en la tenant par la main ; sa main guérit la main 
de la malade. Il saisit cette main comme l'aurait fait un 
médecin, prend le pouls et évalue l'importance de la 
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fièvre, lui qui est à la fois médecin et remède. Jésus la 
touche, et la fièvre disparaît.  

Souhaitons qu'il touche notre main afin qu'ainsi nos 
actes soient purifiés. Qu'il entre dans notre maison : le-
vons-nous enfin de notre lit, ne restons pas couchés. Jé-
sus se tient à notre chevet et nous restons couchés ? Al-
lons, debout ! ... « Au milieu de vous se tient quelqu'un 
que vous ne connaissez pas » (Jn 1,26) ; « le Royaume 
de Dieu est au milieu de vous » (Lc 17,21). Ayons la foi, 
et nous verrons Jésus présent au milieu de nous. 

 
17 Janvier 

Saint Paul aux Romains / 2, 17-29 
17 Mais si toi, qui arbores le nom de Juif, qui te re-

poses sur la Loi, qui te glorifies en Dieu, 18 qui connais 
sa volonté, qui discernes le meilleur, instruit par la Loi, 

19 et ainsi te flattes d'être toi-même le guide des aveugles, 
la lumière de qui marche dans les ténèbres, 20 l'éducateur 
des ignorants, le maître des simples, parce que tu pos-
sèdes dans la Loi l'expression même de la science et de 
la vérité... 21 eh bien ! l'homme qui enseigne autrui, tu ne 
t'enseignes pas toi-même ! 22 tu interdis l'adultère et tu 
commets l'adultère ! tu abhorres les idoles, et tu pilles 
leurs temples ! 23 Toi qui te glorifies dans la Loi, en trans-
gressant cette Loi, c'est Dieu que tu déshonores, 24 car le 
nom de Dieu, à cause de vous, est blasphémé parmi les 
nations, dit l'Écriture.  

25 La circoncision, en effet, te sert si tu pratiques la 
Loi ; mais si tu transgresses la Loi, avec ta circoncision, 
tu n'es plus qu'un incirconcis. 26 Si donc l'incirconcis 
garde les prescriptions de la Loi, son incirconcision ne 
vaudra-t-elle pas une circoncision ? 27 Et celui qui physi-
quement incirconcis accomplit la Loi te jugera, toi qui 
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avec la lettre et avec la circoncision es transgresseur de 
la Loi. 28 Car le Juif n'est pas celui qui l'est au-dehors, et 
la circoncision n'est pas au-dehors dans la chair, 29 le vrai 
Juif l'est au-dedans et la circoncision dans le coeur, selon 
l'esprit et non pas selon la lettre : voilà celui qui tient sa 
louange non des hommes, mais de Dieu.  

 
Saint Athanase (295-373) 
évêque d'Alexandrie, docteur de l'Église 
Sur l'incarnation du Verbe, 11, 2-3 ; 13, 7-9 ; 
SC 199 (trad. SC p. 305s rev.) 

Restaurer en l'homme l'image de Dieu 
À quoi bon avoir été créé si on ne connaît pas son 

Créateur ? Comment les hommes seraient-ils « lo-
giques », s'ils ne connaissaient pas le Logos, le Verbe du 
Père, en qui ils ont commencé d'être ? (Jn 1,1s)... Pour-
quoi Dieu les aurait-il faits, s'il n'avait pas voulu être 
connu d'eux ? Pour que cela n'arrive pas, il les fait parti-
ciper en sa bonté à celui qui est sa propre image, notre 
Seigneur Jésus Christ (He 1,3; Col 1,15). Il les crée selon 
son image et ressemblance (Gn 1,26). Par une telle fa-
veur, ils connaîtront l'image, le Verbe du Père ; par lui 
ils pourront se faire une idée du Père et, connaissant le 
Créateur, ils pourront vivre une vie de vrai bonheur. 

      Mais dans leur déraison les hommes ont méprisé 
ce don, se sont détournés de Dieu et l'ont oublié... Que 
fallait-il donc que Dieu fasse, sinon renouveler leur 
« être-selon-l'image », afin que les hommes puissent de 
nouveau le connaître ? Et comment cela se fera-t-il, si-
non par la présence même de l'image de Dieu, notre Sau-
veur Jésus Christ ? Par des hommes cela n'était pas 
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réalisable ; ils sont seulement faits selon l'image. Par les 
anges non plus, car même eux ne sont pas images. 

      Ainsi le Verbe de Dieu est-il venu lui-même, lui 
qui est l'image du Père, afin de restaurer « l'être-selon-
l'image » des hommes. Par ailleurs, cela ne pouvait pas 
se faire si la mort et la corruption n'étaient pas anéanties. 
C'est pourquoi il a pris à juste titre un corps mortel pour 
anéantir en lui la mort et restaurer les hommes faits selon 
l'image. 

 
18 Janvier 

Saint Paul aux Romains / 3, 1-20 
1 Quelle est donc la supériorité du Juif ? Quelle est 

l'utilité de la circoncision ? 2 Grande à tous égards. 
D'abord c'est à eux que furent confiés les oracles de 
Dieu. 3 Quoi donc si d'aucuns furent infidèles ? leur infi-
délité va-t-elle annuler la fidélité de Dieu ? 4 Certes non ! 
Il faut que Dieu soit véridique et tout homme menteur, 
comme dit l'Écriture : Afin que tu sois justifié dans tes 
paroles, et triomphes si l'on te met en jugement. 5 Mais si 
notre injustice met en relief la justice de Dieu, que dire ? 
Dieu serait-il injuste en nous frappant de sa colère ? Je 
parle en homme. 6 Certes non ! Sinon, comment Dieu ju-
gera-t-il le monde ? 7 Mais si mon mensonge a rehaussé 
la vérité de Dieu pour sa gloire, de quel droit suis-je jugé 
moi aussi comme un pécheur ? 8 Ou bien, comme certains 
nous accusent outrageusement de le dire, devrions-nous 
faire le mal pour qu'en sorte le bien ? Ceux-là méritent 
leur condamnation. 9 Quoi donc ? L'emportons-nous ? 
Pas du tout. Car nous avons établi que Juifs et Grecs, 
tous sont soumis au péché, 10 comme il est écrit : Il n'est 
pas de juste, pas un seul, 11 il n'en est pas de sensé, pas 
un qui recherche Dieu. 12 Tous ils sont dévoyés, 
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ensemble pervertis ; il n'en est pas qui fasse le bien, non, 
pas un seul. 13 Leur gosier est un sépulcre béant, leur 
langue trame la ruse. Un venin d'aspic est sous leurs 
lèvres, 14 la malédiction et l'aigreur emplissent leur 
bouche. 15 Agiles sont leurs pieds à verser le sang ; 

16 ruine et misère sont sur leurs chemins. 17 Le chemin de 
la paix, ils ne l'ont pas connu, 18 nulle crainte de Dieu 
devant leurs yeux. 19 Or, nous le savons, tout ce que dit 
la Loi, elle le dit pour ceux qui sont sous la Loi, afin que 
toute bouche soit fermée, et le monde entier reconnu 
coupable devant Dieu, 20 puisque personne ne sera justi-
fié devant lui par la pratique de la Loi : la Loi ne fait que 
donner la connaissance du péché. Révélation de la jus-
tice de Dieu.  

 
Saint Hilaire (v. 315-367) 
évêque de Poitiers et docteur de l'Église 
Commentaire de l'évangile de Matthieu, 8,5 
(trad. SC 254, p. 199 rev.) 

« Lève-toi, prends ton brancard et rentre chez toi » 
[Dans l'évangile de Matthieu, Jésus vient de guérir 

deux étrangers en territoire païen.] Dans ce paralytique, 
c'est la totalité des païens qui est présentée au Christ pour 
être guérie. Mais les termes même de la guérison doivent 
être étudiés : ce qu'il dit au paralytique n'est pas : « Sois 
guéri », ni : « Lève-toi et marche », mais : « Sois ferme, 
mon fils, tes péchés te sont remis » (Mt 9,2). En un seul 
homme, Adam, les péchés avaient été transmis à toutes 
les nations. C'est pourquoi celui qui est appelé fils est 
présenté pour être guéri..., parce qu'il est la première 
œuvre de Dieu...; maintenant il reçoit la miséricorde qui 
vient du pardon de la première désobéissance. Nous ne 



 

  
 

44 Office des lectures 

voyons pas en effet que ce paralytique ait commis de pé-
ché ; et ailleurs le Seigneur a dit que la cécité de nais-
sance n'avait pas été contractée à la suite d'un péché per-
sonnel ou héréditaire (Jn 9,3)... 

      Nul ne peut remettre les péchés hormis Dieu seul, 
donc celui qui les a remis est Dieu... Et pour que l'on 
puisse comprendre qu'il avait pris notre chair pour re-
mettre aux âmes leurs péchés et pour procurer aux corps 
la résurrection, il dit : « Pour que vous sachiez que le Fils 
de l'homme a le pouvoir de remettre les péchés sur la 
terre, dit-il au paralytique : Lève-toi et prends ton lit ». Il 
aurait suffi de dire : « Lève-toi », mais...il a ajouté : 
« Prends ton lit et va-t-en chez toi ». D'abord, il a accordé 
la rémission des péchés, ensuite il a montré le pouvoir de 
la résurrection, puis il a enseigné, en faisant enlever le 
lit, que la faiblesse et la douleur n'atteindront plus les 
corps. Enfin, en renvoyant cet homme guéri à sa propre 
maison, il a montré que les croyants doivent retrouver le 
chemin conduisant au paradis, ce chemin qu'Adam, père 
de tous les hommes, avait quitté quand il a été brisé par 
la souillure du péché. 

 
19 Janvier 

Saint Paul aux Romains / 3, 21-31 
21 Mais maintenant, sans la Loi, la justice de Dieu s'est 

manifestée, attestée par la Loi et les Prophètes, 22 justice 
de Dieu par la foi en Jésus Christ, à l'adresse de tous ceux 
qui croient - car il n'y a pas de différence : 23 tous ont 
péché et sont privés de la gloire de Dieu - 24 et ils sont 
justifiés par la faveur de sa grâce en vertu de la rédemp-
tion accomplie dans le Christ Jésus : 25 Dieu l'a exposé, 
instrument de propitiation par son propre sang moyen-
nant la foi ; il voulait montrer sa justice, du fait qu'il avait 
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passé condamnation sur les péchés commis jadis 26 au 
temps de la patience de Dieu ; il voulait montrer sa jus-
tice au temps présent, afin d'être juste et de justifier celui 
qui se réclame de la foi en Jésus. 27 Où donc est le droit 
de se glorifier ? Il est exclu. Par quel genre de loi ? Celle 
des oeuvres ? Non, par une loi de foi. 28 Car nous esti-
mons que l'homme est justifié par la foi sans la pratique 
de la Loi. 29 Ou alors Dieu est-il le Dieu des Juifs seule-
ment, et non point des païens ? Certes, également des 
païens ; 30 puisqu'il n'y a qu'un seul Dieu, qui justifiera 
les circoncis en vertu de la foi comme les incirconcis par 
le moyen de cette foi. 31 Alors, par la foi nous privons la 
Loi de sa valeur ? Certes non ! Nous la lui conférons.  

 
LETTRE DE SAINT IGNACE D'ANTIOCHE AUX 
ÉPHÉSIENS 

Dans l'harmonie de l'unité. 
Il convient que vous rendiez gloire de toutes façons à 

Jésus Christ, lui qui vous a glorifiés, afin d'être rassem-
blés dans une même soumission, c'est-à-dire soumis à 
l'évêque et au presbyterium, pour être sanctifiés en tout. 

Je ne vous donne pas des ordres, comme si j'étais 
quelqu'un. Car si je suis enchaîné pour le Nom sauveur, 
je ne suis pas encore parfait en Jésus Christ. À présent je 
commence seulement à être disciple et je vous adresse la 
parole comme à mes condisciples. C'est moi qui aurais 
besoin d'être préparé par vous au combat, en étant im-
prégné de foi, d'encouragement, de persévérance, de pa-
tience. Mais puisque la charité ne me permet pas de me 
taire à votre sujet, j'ai pris les devants pour vous exhorter 
à vivre en accord avec la pensée de Dieu. Car Jésus 
Christ, notre vie, dont nous ne pouvons être séparés, est 
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la pensée du Père, comme aussi les évêques, établis sur 
toute la terre, représentent la pensée de Jésus Christ. 

Aussi convient-il que vous viviez en accord avec la 
pensée de votre évêque ; c'est d'ailleurs ce que vous 
faites. Votre presbyterium, digne de sa réputation, digne 
de Dieu, est d'accord avec l'évêque comme les cordes 
avec la cithare. Ainsi, dans la concorde de vos senti-
ments et l'harmonie de votre charité, vous chantez Jésus 
Christ. Chacun de vous, devenez un chœur de chant, afin 
que, dans l'harmonie de votre concorde, adoptant la mé-
lodie de Dieu dans l'unité, vous chantiez pour le Père, 
d'une seule voix, par Jésus Christ. Alors le Père vous 
écoutera et reconnaîtra en vous, grâce à vos bonnes ac-
tions, les membres de son Fils. Il est donc utile pour vous 
que vous soyez dans une irréprochable unité, pour être 
toujours participants de Dieu. 

Si moi-même, en effet, en très peu de temps, j'ai con-
tracté avec votre évêque une telle intimité, qui n'est pas 
humaine, mais spirituelle, combien plus je vous estime 
bienheureux, pour lui être si étroitement attachés, 
comme l'Église à Jésus Christ et comme Jésus Christ au 
Père, si bien que tout s'harmonise dans l'unité. Que per-
sonne ne s'y trompe ; si quelqu'un n'est pas à l'intérieur 
du sanctuaire, il se prive du pain de Dieu. Car, puisque 
la prière de deux fidèles ensemble est si puissante, com-
bien plus celle de l'évêque et de toute l'Église ! 

 
20 Janvier 

Saint Paul aux Romains / 4, 1-25 
1 Que dirons-nous donc d'Abraham, notre ancêtre se-

lon la chair ? 2 Abraham tint sa justice des oeuvres, il a 
de quoi se glorifier. Mais non au regard de Dieu ! 3 Que 
dit en effet l'Écriture ? Abraham crut à Dieu, et ce lui fut 
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compté comme justice. 4 À qui fournit un travail on ne 
compte pas le salaire à titre gracieux : c'est un dû ; 5 mais 
à qui, au lieu de travailler, croit en celui qui justifie l'im-
pie, on compte sa foi comme justice. 6 Exactement 
comme David proclame heureux l'homme à qui Dieu at-
tribue la justice indépendamment des oeuvres : 7 Heureux 
ceux dont les offenses ont été remises, et les péchés cou-
verts. 8 Heureux l'homme à qui le Seigneur n'impute au-
cun péché. 9 Cette déclaration de bonheur s'adresse-t-elle 
donc aux circoncis ou bien également aux incirconcis ? 
Nous disons, en effet, que la foi d'Abraham lui fut comp-
tée comme justice. 10 Comment donc fut-elle comptée ? 
Quand il était circoncis ou avant qu'il le fût ? Non pas 
après, mais avant ; 11 et il reçut le signe de la circoncision 
comme sceau de la justice de la foi qu'il possédait quand 
il était incirconcis ; ainsi devint-il à la fois le père de tous 
ceux qui croiraient sans avoir la circoncision, pour que 
la justice leur fût également comptée, 12 et le père des 
circoncis, qui ne se contentent pas d'être circoncis, mais 
marchent sur les traces de la foi qu'avant la circoncision 
eut notre père Abraham.  

13 De fait ce n'est point par l'intermédiaire d'une loi 
qu'agit la promesse faite à Abraham ou à sa descendance 
de recevoir le monde en héritage, mais par le moyen de 
la justice de la foi. 14 Car si l'héritage appartient à ceux 
qui relèvent de la Loi, la foi est sans objet, et la promesse 
ne s'accomplit pas ; 15 la Loi en effet produit la colère, 
tandis qu'en l'absence de loi il n'y a pas non plus de trans-
gression. 16 Aussi dépend-il de la foi, afin d'être don gra-
cieux, et qu'ainsi la promesse soit assurée à toute la des-
cendance, qui se réclame non de la Loi seulement, mais 
encore de la foi d'Abraham, notre père à tous, 17 comme 
il est écrit : Je t'ai établi père d'une multitude de peuples 
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- notre père devant Celui auquel il a cru, le Dieu qui 
donne la vie aux morts et appelle le néant à l'existence. 
18 Espérant contre toute espérance, il crut et devint ainsi 
père d'une multitude de peuples, selon qu'il fut dit : Telle 
sera ta descendance. 19 C'est d'une foi sans défaillance 
qu'il considéra son corps déjà mort - il avait quelque cent 
ans - et le sein de Sara, mort également ; 20 appuyé sur la 
promesse de Dieu, sans hésitation ni incrédulité, mais 
avec une foi puissante, il rendit gloire à Dieu, 21 certain 
que tout ce que Dieu a promis, il est assez puissant en-
suite pour l'accomplir. 22 Voilà pourquoi ce lui fut compté 
comme justice.  

23 Or quand l'Écriture dit que sa foi lui fut comptée, 
ce n'est point pour lui seul ; elle nous visait également, 

24 nous à qui la foi doit être comptée, nous qui croyons 
en celui qui ressuscita d'entre les morts Jésus notre Sei-
gneur, 25 livré pour nos fautes et ressuscité pour notre 
justification.  

 
Saint Augustin (354-430) 
évêque d'Hippone (Afrique du Nord) et docteur de l'Église 
Sermons sur l'évangile de Jean, n°8,1 (trad. 
Véricel, L'Évangile commenté, p.75 rev.) 

L'eau changée en vin 
Le miracle par lequel notre Seigneur Jésus Christ a 

changé l'eau en vin n'a rien d'étonnant pour ceux qui sa-
vent que Dieu en est l'auteur. En effet, c'est bien le même 
qui, à ce jour de noces, produit du vin dans ces six 
jarres... et qui, tous les ans, renouvelle cette transforma-
tion dans les vignes. Ce que les serviteurs ont versé dans 
les jarres a été changé en vin par l'action du Seigneur ; 
de même, la pluie qui tombe des nuages est changée en 
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vin par la même action du Seigneur. Cependant, nous ne 
l'admirons pas, parce que cela recommence tous les ans. 
L'habitude a fait disparaître l'émerveillement. Mais cela 
est beaucoup plus digne de notre attention que ce qui 
s'est passé dans les jarres remplies d'eau.  

En effet, qui songe à considérer l'œuvre de Dieu qui 
conduit et gouverne le monde entier ? N'est-on pas alors 
saisi d'étonnement et comme écrasé sous le poids de ces 
miracles ? Si l'on considère la puissance renfermée dans 
une seule graine de la première espèce venue, on y dé-
couvre une très grande réalité qui éblouit l'observateur. 
Mais les hommes, occupés ailleurs, sont devenus insen-
sibles au spectacle des œuvres de Dieu, qui leur donne-
rait à louer le Créateur chaque jour. C'est pourquoi Dieu 
s'est réservé d'opérer certains prodiges inhabituels pour 
réveiller les hommes de leur assoupissement et les ame-
ner à le louer. 

 
21 Janvier 

Saint Paul aux Romains / 5, 1-11 
1 Ayant donc reçu notre justification de la foi, nous 

sommes en paix avec Dieu par notre Seigneur Jésus 
Christ, 2 lui qui nous a donné d'avoir accès par la foi à 
cette grâce en laquelle nous sommes établis et nous nous 
glorifions dans l'espérance de la gloire de Dieu. 3 Que 
dis-je ? Nous nous glorifions encore des tribulations, sa-
chant bien que la tribulation produit la constance, 4 la 
constance une vertu éprouvée, la vertu éprouvée l'espé-
rance. 5 Et l'espérance ne déçoit point, parce que l'amour 
de Dieu a été répandu dans nos coeurs par le Saint Esprit 
qui nous fut donné. 6 C'est en effet alors que nous étions 
sans force, c'est alors, au temps fixé, que le Christ est 
mort pour des impies -; 7 à peine en effet voudrait-on 
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mourir pour un homme juste ; pour un homme de bien, 
oui, peut-être osera-t-on mourir -; 8 mais la preuve que 
Dieu nous aime, c'est que le Christ, alors que nous étions 
encore pécheurs, est mort pour nous. 9 Combien plus, 
maintenant justifiés dans son sang, serons-nous par lui 
sauvés de la colère.  

10 Si, étant ennemis, nous fûmes réconciliés à Dieu 
par la mort de Son Fils, combien plus, une fois réconci-
liés, serons-nous sauvés par sa vie, 11 et pas seulement 
cela, mais nous nous glorifions en Dieu par notre Sei-
gneur Jésus Christ par qui dès à présent nous avons ob-
tenu la réconciliation. Adam et Jésus Christ.  

 
Saint Ephrem (v. 306-373) 
diacre en Syrie, docteur de l'Église 
Hymnes sur la foi, 14 

« Tant que l'Époux est avec eux ils ne peuvent pas 
jeûner » 

Seigneur, je te convie à un festin de noces en can-
tiques. À Cana, le vin qui exprime notre louange a man-
qué ; toi, l'invité qui as rempli les jarres de bon vin, ras-
sasie ma bouche de ta louange !  

Le vin de Cana est le symbole de notre louange, parce 
que ceux qui en ont bu en ont été émerveillés. À ce festin 
de noces qui n'était pas le tien, toi, le vrai juste, tu as fait 
déborder six jarres d'un vin délicieux ; au festin où je te 
convie, tu peux donc remplir de ta douceur les oreilles 
d'une multitude. 

      Tu étais invité jadis à des noces des autres ; voici 
maintenant ton festin à toi, il est chaste et beau. Qu'il ré-
jouisse ton peuple ! Que tes cantiques régalent tes invi-
tés ; que ma cithare accompagne ton chant !  
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      Ta fiancée, c'est notre âme ; notre corps, ta 
chambre nuptiale ; nos sens et nos pensées, les invités. 
Si pour toi une seule personne est un festin de noces, 
comme il sera grand celui de toute l'Église ! 

 
22 Janvier 

Saint Paul aux Romains / 5, 12-21 
12 Voilà pourquoi, de même que par un seul homme 

le péché est entré dans le monde, et par le péché la mort, 
et qu'ainsi la mort a passé en tous les hommes, du fait 
que tous ont péché -; 13 car jusqu'à la Loi il y avait du 
péché dans le monde, mais le péché n'est pas imputé 
quand il n'y a pas de loi ; 14 cependant la mort a régné 
d'Adam à Moïse même sur ceux qui n'avaient point pé-
ché d'une transgression semblable à celle d'Adam, figure 
de celui qui devait venir... 15 Mais il n'en va pas du don 
comme de la faute. Si, par la faute d'un seul, la multitude 
est morte, combien plus la grâce de Dieu et le don con-
féré par la grâce d'un seul homme, Jésus Christ, se sont-
ils répandus à profusion sur la multitude. 16 Et il n'en va 
pas du don comme des conséquences du péché d'un 
seul : le jugement venant après un seul péché aboutit à 
une condamnation, l'oeuvre de grâce à la suite d'un grand 
nombre de fautes aboutit à une justification.  

17 Si, en effet, par la faute d'un seul, la mort a régné 
du fait de ce seul homme, combien plus ceux qui reçoi-
vent avec profusion la grâce et le don de la justice régne-
ront-ils dans la vie par le seul Jésus Christ. 18 Ainsi donc, 
comme la faute d'un seul a entraîné sur tous les hommes 
une condamnation, de même l'oeuvre de justice d'un seul 
procure à tous une justification qui donne la vie. 
19 Comme en effet par la désobéissance d'un seul homme 
la multitude a été constituée pécheresse, ainsi par 
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l'obéissance d'un seul la multitude sera-t-elle constituée 
juste. 20 La Loi, elle, est intervenue pour que se multipliât 
la faute ; mais où le péché s'est multiplié, la grâce a su-
rabondé : 21 ainsi, de même que le péché a régné dans la 
mort, de même la grâce régnerait par la justice pour la 
vie éternelle par Jésus Christ notre Seigneur.  

 
Saint Jean Chrysostome (v. 345-407) 
prêtre à Antioche puis évêque de Constantinople, docteur 
de l'Église 
Homélies sur l’évangile de Matthieu, n°39 

« Voilà pourquoi le Fils de l’homme est maître, 
même du sabbat » 

« Le sabbat a été fait pour l'homme, et non l'homme 
pour le sabbat »… La loi du sabbat était à son début de 
la plus haute importance : elle apprenait aux juifs à être 
doux et pleins d'humanité pour leurs proches ; elle leur 
enseignait à croire en la sagesse et en la providence de 
Dieu le créateur… Quand Dieu leur a donné la loi du 
sabbat, il leur a fait comprendre qu'il voulait seulement 
qu'ils s'abstiennent de tout mal : « Vous ne ferez rien en 
ce jour, sauf les œuvres qui concernent l'âme » (Ex 12,16 
LXX). Dans le Temple on travaillait en ce saint jour plus 
que d'ordinaire… Ainsi l'ombre de la Loi préparait la lu-
mière de la pleine vérité (cf Col 2,17). 

      Le Christ a-t-il donc aboli une loi si utile ? Pas du 
tout : il l'a étendue plus loin encore… Il n'était plus né-
cessaire d'enseigner de cette façon que Dieu était le créa-
teur de tout ce qui existe, ni de les former à la douceur 
envers les autres, puisqu'ils étaient invités à imiter 
l'amour de Dieu pour les hommes, selon cette parole : 
« Soyez miséricordieux, comme votre Père aux cieux est 
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miséricordieux » (Lc 6,36). Il n'était pas nécessaire de 
fixer un jour de fête à ceux qui étaient invités à faire de 
leur vie entière une fête : « Célébrons la fête, écrit 
l'apôtre Paul, non pas avec de vieux ferments, la perver-
sité et le vice, mais avec du pain non fermenté : la droi-
ture et la vérité » (1Co 5,8)… Quelle nécessité d'une loi 
du sabbat pour le chrétien qui passe sa vie dans une cé-
lébration continuelle et pense toujours au ciel ? Oui, 
frères, célébrons ce sabbat céleste et continuel. 

 
23 Janvier 

Saint Paul aux Romains / 6, 1-11 
1 Que dire alors ? Qu'il nous faut rester dans le péché, 

pour que la grâce se multiplie ? Certes non ! 2 Si nous 
sommes morts au péché, comment continuer de vivre en 
lui ? 3 Ou bien ignorez-vous que, baptisés dans le Christ 
Jésus, c'est dans sa mort que tous nous avons été bapti-
sés ? 4 Nous avons donc été ensevelis avec lui par le bap-
tême dans la mort, afin que, comme le Christ est ressus-
cité des morts par la gloire du Père, nous vivions nous 
aussi dans une vie nouvelle. 5 Car si c'est un même être 
avec le Christ que nous sommes devenus par une mort 
semblable à la sienne, nous le serons aussi par une résur-
rection semblable ; 6 comprenons-le, notre vieil homme 
a été crucifié avec lui, pour que fût réduit à l'impuissance 
ce corps de péché, afin que nous cessions d'être asservis 
au péché. 7 Car celui qui est mort est affranchi du péché. 
8 Mais si nous sommes morts avec le Christ, nous 
croyons que nous vivons aussi avec lui, 9 sachant que le 
Christ une fois ressuscité des morts ne meurt plus, que la 
mort n'exerce plus de pouvoir sur lui. 10 Sa mort fut une 
mort au péché, une fois pour toutes ; mais sa vie est une 
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vie à Dieu. 11 Et vous de même, considérez que vous êtes 
morts au péché et vivants à Dieu dans le Christ Jésus.  

 
LETTRE DE SAINT FULGENCE DE RUSPE AU 
DIACRE FERRAND 

« Le Christ toujours vivant intercède pour nous » 
Il faut remarquer d'abord que, dans la conclusion des 

oraisons nous disons : « Par Jésus Christ, ton Fils, notre 
Seigneur ». Nous ne disons jamais « Par l'Esprit Saint ». 
Ce n'est pas sans raison que l'Église s'exprime ainsi dans 
sa célébration ; c'est à cause du mystère que voici : 
L'homme Jésus Christ est devenu médiateur entre Dieu 
et les hommes, prêtre pour toujours à la manière de Mel-
kisédek. C'est par son propre sang qu'il est entré une fois 
pour toutes dans le sanctuaire, mais non pas dans un 
sanctuaire fait de main d'homme, et simple copie du vé-
ritable. Il est entré dans le ciel même, où il est à la droite 
de Dieu et intercède pour nous. 

L'Apôtre dit, lorsqu'il le considère dans cette fonction 
de grand prêtre : En toute circonstance, offrons à Dieu 
par lui un sacrifice de louange, c'est-à-dire l'acte de foi 
qui sort de nos lèvres en l'honneur de son nom. C'est 
donc par lui que nous offrons le sacrifice de louange et 
de prière, parce que c'est par sa mort que nous avons été 
réconciliés avec Dieu, alors que nous étions ses ennemis. 
C'est par lui, en effet, qui a daigné devenir victime pour 
nous, que notre victime peut être agréée par Dieu. Aussi 
saint Pierre nous exhorte-t-il ainsi : Vous aussi, soyez les 
pierres vivantes qui servent à construire le Temple spiri-
tuel, et vous serez le sacerdoce saint, présentant des of-
frandes spirituelles que Dieu pourra accepter par le 
Christ Jésus. Telle est la raison pour laquelle nous nous 
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adressons à Dieu le Père « par Jésus Christ notre Sei-
gneur ». ~ 

Lorsque l'on fait mention du prêtre, cela ne montre 
pas autre chose que le mystère de l'incarnation du Sei-
gneur, par lequel le Fils de Dieu, alors qu'il était dans la 
condition de Dieu, se dépouilla lui-même en prenant la 
condition du serviteur ; en raison de celle-ci, il s'est 
abaissé lui-même en devenant obéissant jusqu'à mourir. 
Il a été amoindri, mis un peu au-dessous des anges, en 
descendant un peu au-dessous des anges, tout en restant 
l'égal de son Père, dans l'unité. Oui, le Fils a été amoin-
dri, en demeurant égal au Père, du fait qu'il a voulu res-
sembler aux hommes. Il s'est amoindri quand il s'est dé-
pouillé lui-même en prenant la condition du serviteur. 
L'amoindrissement du Christ, c'est son dépouillement, et 
son dépouillement n'est pas autre chose que l'acceptation 
de la condition de serviteur. 

Le Christ, demeurant dans la condition divine, était le 
Fils unique de Dieu, c'est donc à lui que nous offrons des 
sacrifices en même temps qu'au Père : mais en prenant la 
condition du serviteur, il est devenu notre prêtre, par qui 
nous pouvons offrir un sacrifice vivant et saint, capable 
de plaire à Dieu. Nous n'aurions pas pu offrir une victime 
si le Christ ne s'était pas fait victime pour nous : c'est en 
lui que la nature de notre humanité est le véritable sacri-
fice qui donne le salut. ~ Car lorsque nous manifestons 
que nos prières sont présentées par le prêtre éternel, notre 
Seigneur, nous proclamons que la chair de notre huma-
nité est réelle en lui, selon la parole de l'Apôtre : Le 
grand prêtre est toujours pris parmi les hommes et chargé 
d'intervenir en faveur des hommes dans leurs relations 
avec Dieu ; il doit offrir des dons et des sacrifices pour 
les péchés. Mais lorsque nous disons « ton Fils », et que 
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nous ajoutons : « qui vît et règne avec toi dans l'unité du 
Saint-Esprit », nous faisons mémoire de cette unité qui 
existe par nature entre le Père, le Fils et le Saint-Esprit : 
on montre par là que le Christ tout à la fois s'acquitte 
pour nous de la fonction sacerdotale, et possède l'unité 
de nature avec le Père et l'Esprit Saint. 

 
24 Janvier 

Saint Paul aux Romains / 6, 12-23 
12 Que le péché ne règne donc plus dans votre corps 

mortel de manière à vous plier à ses convoitises. 13 Ne 
faites plus de vos membres des armes d'injustice au ser-
vice du péché ; mais offrez-vous à Dieu comme des vi-
vants revenus de la mort et faites de vos membres des 
armes de justice au service de Dieu. 14 Car le péché ne 
dominera pas sur vous : vous n'êtes pas sous la Loi, mais 
sous la grâce. 15 Quoi donc ? Allons-nous pécher parce 
que nous ne sommes pas sous la Loi, mais sous la grâce ? 
Certes non ! 16 Ne savez-vous pas qu'en vous offrant à 
quelqu'un comme esclaves pour obéir, vous devenez les 
esclaves du maître à qui vous obéissez, soit du péché 
pour la mort, soit de l'obéissance pour la justice ? 17 Mais 
grâces soient rendues à Dieu ; jadis esclaves du péché, 
vous vous êtes soumis cordialement à la règle de doc-
trine à laquelle vous avez été confiés, 18 et, affranchis du 
péché, vous avez été asservis à la justice. - 19 J'emploie 
une comparaison humaine en raison de votre faiblesse 
naturelle. - Car si vous avez jadis offert vos membres 
comme esclaves à l'impureté et au désordre de manière 
à vous désordonner, offrez-les de même aujourd'hui à la 
justice pour vous sanctifier. 20 Quand vous étiez esclaves 
du péché, vous étiez libres à l'égard de la justice. 21 Quel 
fruit recueilliez-vous alors d'actions dont aujourd'hui 
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vous rougissez ? Car leur aboutissement, c'est la mort. 
22 Mais aujourd'hui, libérés du péché et asservis à Dieu, 
vous fructifiez pour la sainteté, et l'aboutissement, c'est 
la vie éternelle. 23 Car le salaire du péché, c'est la mort ; 
mais le don gratuit de Dieu, c'est la vie éternelle dans le 
Christ Jésus notre Seigneur.  

 
Saint Bernard (1091-1153) 
moine cistercien et docteur de l'Église 
Les Degrés de l'humilité et de l'orgueil, ch. 3, 
§6.12 

« Tous ceux qui souffraient de quelque mal se pré-
cipitaient sur lui pour le toucher » 

Suivez l'exemple de notre Sauveur qui a voulu subir 
sa Passion afin d'apprendre la compassion, s'assujettir à 
la misère afin de comprendre les misérables. De même 
qu'il « a appris l'obéissance par ce qu'il a enduré » (He 
5,8), il a voulu apprendre aussi la miséricorde... Peut-être 
allez-vous trouver bizarre ce que je viens de dire du 
Christ : lui qui est la sagesse de Dieu (1Co 1,24), qu'a-t-
il pu apprendre ?... 

Vous reconnaissez qu'il est Dieu et homme en une 
seule personne. En tant que Dieu éternel, il a toujours eu 
connaissance de tout ; en tant qu'homme, né dans le 
temps, il a appris beaucoup de choses dans le temps. 
Puisqu'il a commencé d'être dans notre chair, il a aussi 
commencé d'apprendre par expérience les misères de la 
chair. Il aurait été plus heureux et plus sage pour nos pre-
miers parents de ne pas avoir fait cette expérience, mais 
leur créateur est « venu chercher ce qui était perdu » (Lc 
19,10). Il a eu pitié de son œuvre et est venu la trouver, 
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descendant miséricordieusement là où elle avait péri mi-
sérablement... 

Ce n'était pas simplement pour partager leur malheur, 
mais pour compatir à leur misère et les en libérer : pour 
devenir miséricordieux, non comme un Dieu en son bon-
heur éternel, mais comme un homme qui partage la si-
tuation des hommes... Merveilleuse logique de l'amour ! 
Comment aurions-nous pu connaître cette miséricorde 
admirable si elle ne s'était penchée sur la misère exis-
tante ? Comment aurions-nous pu comprendre la com-
passion de Dieu si elle était restée humainement étran-
gère à la souffrance ?... À la miséricorde d'un Dieu, le 
Christ a donc uni celle d'un homme, sans la changer, 
mais en la multipliant, comme il est écrit : « Tu sauveras 
hommes et bêtes, Seigneur. Mon Dieu, comme tu as fait 
abonder ta miséricorde ! » (Ps 35,7-8 Vulg) 

 
25 Janvier 

Saint Paul aux Romains / 7, 1-13 
1 Ou bien ignorez-vous, frères - je parle à des experts 

en fait de loi - que la loi ne s'impose à l'homme que du-
rant sa vie ? 2 C'est ainsi que la femme mariée est liée par 
la loi au mari tant qu'il est vivant ; mais si l'homme 
meurt, elle se trouve dégagée de la loi du mari. 3 C'est 
donc du vivant de son mari qu'elle portera le nom d'adul-
tère, si elle devient la femme d'un autre ; mais en cas de 
mort du mari, elle est si bien affranchie de la loi qu'elle 
n'est pas adultère en devenant la femme d'un autre. 
4 Ainsi, mes frères, vous de même vous avez été mis à 
mort à l'égard de la Loi par le corps du Christ pour ap-
partenir à un autre, à Celui qui est ressuscité d'entre les 
morts, afin que nous fructifiions pour Dieu. 5 De fait, 
quand nous étions dans la chair, les passions pécheresses 
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qui se servent de la Loi opéraient en nos membres afin 
que nous fructifiions pour la mort. 6 Mais à présent nous 
avons été dégagés de la Loi, étant morts à ce qui nous 
tenait prisonniers, de manière à servir dans la nouveauté 
de l'esprit et non plus dans la vétusté de la lettre.  

7 Qu'est-ce à dire ? Que la Loi est péché ? Certes non ! 
Seulement je n'ai connu le péché que par la Loi. Et, de 
fait, j'aurais ignoré la convoitise si la Loi n'avait dit : Tu 
ne convoiteras pas ! 8 Mais, saisissant l'occasion, le péché 
par le moyen du précepte produisit en moi toute espèce 
de convoitise : car sans la Loi le péché n'est qu'un mort. 
9 Ah ! je vivais jadis sans la Loi ; mais quand le précepte 
est survenu, le péché a pris vie 10 tandis que moi je suis 
mort, et il s'est trouvé que le précepte fait pour la vie me 
conduisit à la mort. 11 Car le péché saisit l'occasion et, 
utilisant le précepte, me séduisit et par son moyen me 
tua. 12 La Loi, elle, est donc sainte, et saint le précepte, et 
juste et bon. 13 Une chose bonne serait-elle donc devenue 
mort pour moi ? Certes non ! Mais c'est le péché, lui, qui, 
afin de paraître péché, se servit d'une chose bonne pour 
me procurer la mort, afin que le péché exerçât toute sa 
puissance de péché par le moyen du précepte.  

 
Saint Cyrille de Jérusalem (313-350) 
évêque de Jérusalem et docteur de l'Église 
Catéchèse baptismale 10 (trad. Bouvet, Soleil 
Levant 1961, p. 201s) 

« N'est-ce pas celui qui nous persécutait ? » (Ac 
9,21) 

« Nous ne nous annonçons pas nous-mêmes, mais 
nous annonçons Jésus Christ ; nous sommes vos servi-
teurs à cause de Jésus » (2Co 4,5). Qui donc est ce 
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témoin qui annonce le Christ ? Celui qui auparavant le 
persécutait. Grande merveille ! Le persécuteur de na-
guère, le voilà qui annonce le Christ. Pourquoi ? Est-ce 
qu'il aurait été acheté ? Mais il n'est personne qui aurait 
pu le persuader de cette manière. Est-ce la vue du Christ 
sur cette terre qui l'avait aveuglé ? Jésus avait déjà été 
enlevé au ciel. Saul était sorti de Jérusalem pour persé-
cuter l'Église du Christ, et trois jours plus tard, à Damas, 
le persécuteur s'était transformé en prédicateur. Sous 
quelle influence ? D'autres citent comme témoins en fa-
veur de leurs amis des gens de leur parti. Moi, au con-
traire, je t'ai produit comme témoin un ancien ennemi.  

Tu doutes encore ? Grand est le témoignage de Pierre 
et de Jean, mais... c'étaient des gens de la maison. Quand 
le témoin c'est l'ancien ennemi, un homme qui plus tard 
mourra pour la cause du Christ, qui pourrait encore dou-
ter de la valeur de son témoignage ? Je suis dans l'admi-
ration du plan de l'Esprit Saint... : il accorde à Paul l'an-
cien persécuteur d'écrire ses quatorze épîtres... Comme 
on ne pourrait pas contester son enseignement, il a ac-
cordé à celui qui était auparavant l'ennemi et le persécu-
teur d'écrire davantage que Pierre et Jean ; c'est ainsi que 
notre foi à tous peut être bien affermie. Au sujet de Paul, 
en effet, tous étaient dans la stupéfaction : « N'est-ce pas 
celui qui nous persécutait ? N'est-il pas venu ici pour 
nous emmener dans les chaînes ? » (Ac 9,21). Ne soyez 
pas stupéfaits, dit Paul. Je le sais bien ; pour moi « il est 
dur de regimber contre l'aiguillon » (Ac 26,14). « Je ne 
suis pas digne d'être appelé apôtre parce que j'ai persé-
cuté l'Église de Dieu » (1Co 15,9) ; « il m'a été fait mi-
séricorde : ce que je faisais, c'était par ignorance »... « La 
grâce de Dieu a surabondé en moi. » (1Tm 1,13-14) 
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26 Janvier 

Saint Paul aux Romains / 7, 14-25 
14 En effet, nous savons que la Loi est spirituelle ; mais 
moi je suis un être de chair, vendu au pouvoir du péché. 

15 Vraiment ce que je fais je ne le comprends pas : car je 
ne fais pas ce que je veux, mais je fais ce que je hais. 

16 Or si je fais ce que je ne veux pas, je reconnais, d'ac-
cord avec la Loi, qu'elle est bonne ; 17 en réalité ce n'est 
plus moi qui accomplis l'action, mais le péché qui habite 
en moi. 18 Car je sais que nul n'habite en moi, je veux dire 
dans ma chair ; en effet, vouloir le bien est à ma portée, 
mais non pas l'accomplir : 19 puisque je ne fais pas le bien 
que je veux et commets le mal que je ne veux pas. 20 Or 
si je fais ce que je ne veux pas, ce n'est plus moi qui ac-
complis l'action, mais le péché qui habite en moi. 21 Je 
trouve donc une loi s'imposant à moi, quand je veux faire 
le bien : le mal seul se présente à moi. 22 Car je me com-
plais dans la loi de Dieu du point de vue de l'homme in-
térieur ; 23 mais j'aperçois une autre loi dans mes 
membres qui lutte contre la loi de ma raison et m'en-
chaîne à la loi du péché qui est dans mes membres. 
24 Malheureux homme que je suis ! Qui me délivrera de 
ce corps qui me voue à la mort ? 25 Grâces soient à Dieu 
par Jésus Christ notre Seigneur ! C'est donc bien moi qui 
par la raison sers une loi de Dieu et par la chair une loi 
de péché.  

 
Saint Cyrille de Jérusalem (313-350) 
évêque de Jérusalem et docteur de l'Église 
Catéchèses en vue du baptême n°18, § 23-25 
(trad. bréviaire 17e merc. rev.) 
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Timothée et Tite répandent la foi des apôtres à tra-
vers le monde 

L'Église est appelée catholique (ou universelle) parce 
qu'elle existe dans le monde entier, d'une extrémité à 
l'autre de la terre, et parce qu'elle enseigne de façon uni-
verselle et sans défaillance toutes les doctrines que les 
hommes ont besoin de connaître, sur les réalités visibles 
et invisibles, célestes et terrestres. En outre, elle est ap-
pelée catholique parce qu'elle soumet à la vraie religion 
tout le genre humain, chefs et sujets, savants et ignorants, 
parce qu'elle soigne et guérit universellement toutes les 
sortes de péchés, commis par l'âme et par le corps, enfin 
parce qu'elle possède en elle toutes les sortes de vertus, 
en actions ou en paroles, quel que soit leur nom, et toutes 
les diverses sortes de dons spirituels. 

Ce nom d'Église — qui veut dire convocation — lui 
convient tout à fait parce qu'elle convoque et rassemble 
tous les hommes, ainsi que le Seigneur ordonne dans le 
Lévitique : « Convoque toute la communauté à l'entrée 
de la Tente du Témoignage » (Lv 8,3)... Et dans le Deu-
téronome, Dieu dit à Moïse : « Convoque devant moi le 
peuple, et qu'ils entendent mes paroles » (4,10)... Le 
psalmiste dit aussi : « Je te rendrai grâce dans la grande 
assemblée, dans un peuple nombreux je te louerai » 
(34,18)... 

Mais dans la suite le Sauveur a institué, à partir des 
nations païennes, une seconde assemblée : notre sainte 
Église, celle des chrétiens, celle dont il a dit à Pierre : 
« Et sur cette pierre je bâtirai mon Église, et la puissance 
de la mort ne l'emportera pas sur elle » (Mt 16,18)... 
Lorsque la première assemblée qui était en Judée a été 
détruite, les Églises du Christ se sont multipliées par 
toute la terre. C'est d'elles que parlent les psaumes 
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lorsqu'ils disent : « Chantez au Seigneur un cantique 
nouveau, sa louange est dans l'assemblée des saints » 
(149,1)... C'est de la même Église sainte et catholique 
que Paul écrit à Timothée : « Tu dois savoir comment te 
comporter dans la maison de Dieu, sa communauté, 
l'Église du Dieu vivant, qui est le pilier et le soutien de 
la vérité » (1Tm 3,15). 

 
27 Janvier 

Saint Paul aux Romains / 8, 1-17 
1 Il n'y a donc plus maintenant de condamnation pour 

ceux qui sont dans le Christ Jésus. 2 La loi de l'Esprit qui 
donne la vie dans le Christ Jésus t'a affranchi de la loi du 
péché et de la mort. 3 De fait, chose impossible à la Loi, 
impuissante du fait de la chair, Dieu, en envoyant son 
propre Fils avec une chair semblable à celle du péché et 
en vue du péché, a condamné le péché dans la chair, 4 afin 
que le précepte de la Loi fût accompli en nous dont la 
conduite n'obéit pas à la chair mais à l'esprit. 5 En effet, 
ceux qui vivent selon la chair désirent ce qui est charnel ; 
ceux qui vivent selon l'esprit, ce qui est spirituel. 6 Car le 
désir de la chair, c'est la mort, tandis que le désir de l'es-
prit, c'est la vie et la paix, 7 puisque le désir de la chair 
est inimitié contre Dieu : il ne se soumet pas à la loi de 
Dieu, il ne le peut même pas, 8 et ceux qui sont dans la 
chair ne peuvent plaire à Dieu. 9 Vous, vous n'êtes pas 
dans la chair mais dans l'esprit, puisque l'Esprit de Dieu 
habite en vous. Qui n'a pas l'Esprit ne lui appartient pas, 
10 mais si le Christ est en vous, bien que le corps soit 
mort déjà en raison du péché, l'Esprit est vie en raison de 
la justice. 11 Et si l'Esprit de Celui qui a ressuscité Jésus 
d'entre les morts habite en vous, Celui qui a ressuscité le 
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Christ Jésus d'entre les morts donnera aussi la vie à vos 
corps mortels par son Esprit qui habite en vous.  

12 Ainsi donc, mes frères, nous sommes débiteurs, 
mais non point envers la chair pour devoir vivre selon la 
chair. 13 Car si vous vivez selon la chair vous mourrez. 
Mais si par l'Esprit vous faites mourir les oeuvres du 
corps, vous vivrez. 14 En effet, tous ceux qu'anime l'Es-
prit de Dieu sont fils de Dieu. 15 Aussi bien n'avez-vous 
pas reçu un esprit d'esclaves pour retomber dans la 
crainte ; vous avez reçu un esprit de fils adoptifs qui nous 
fait nous écrier : Abba ! Père ! 16 L'Esprit en personne se 
joint à notre esprit pour attester que nous sommes en-
fants de Dieu. 17 Enfants, et donc héritiers ; héritiers de 
Dieu, et cohéritiers du Christ, puisque nous souffrons 
avec lui pour être aussi glorifiés avec lui.  

 
Saint Ambroise (v. 340-397) 
évêque de Milan et docteur de l'Église 
Commentaire du Psaume 1, 33 ; CSEL 64, 28-
30 (trad. cf Orval) 

« Cette parole de l'Écriture que vous venez d'en-
tendre, c'est aujourd'hui qu'elle s'accomplit » 

Abreuve-toi d'abord à l'Ancien Testament pour boire 
ensuite au Nouveau. Si tu ne bois pas au premier, tu ne 
pourras pas te désaltérer au second. Bois au premier pour 
apaiser ta soif, au second pour l'étancher complètement... 
Bois à la coupe de l'Ancien Testament et du Nouveau, 
car dans les deux c'est le Christ que tu bois. Apaise ta 
soif avec le Christ, car il est la vigne, il est le rocher qui 
a fait jaillir l'eau, il est la source de la vie. Bois le Christ, 
car il est « le fleuve dont le cours réjouit la cité de Dieu 
», il est la paix, et « de son sein jaillissent des fleuves 
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d'eau vive ». Bois le Christ pour te désaltérer du sang de 
ta rédemption et du Verbe de Dieu. L'Ancien Testament 
est sa parole, le Nouveau l'est aussi. On boit la Sainte 
Écriture et on la mange ; alors le Verbe éternel, la Parole 
de Dieu, descend dans les veines de l'esprit et dans la vie 
de l'âme : « Ce n'est pas seulement de pain que vit 
l'homme, mais de toute parole de Dieu ». Désaltère-toi 
donc de ce Verbe, mais selon l'ordre qui convient : bois-
le d'abord dans l'Ancien Testament, et puis, sans tarder, 
dans le Nouveau.  

Il dit lui-même, comme avec insistance : « Peuple qui 
marche dans les ténèbres, regarde cette grande lumière ; 
toi qui habites un pays de mort, une lumière se lève sur 
toi ». Bois donc sans plus attendre, et une grande lumière 
t'éclairera : non plus la lumière quotidienne du jour, du 
soleil ou de la lune, mais cette lumière qui repousse 
l'ombre de la mort. 

(Références bibliques : Jn 15,1; 1Co 10,4; Ps 36,10; 
45,5; Ep 2,14; Jn 7,38; Dt 8,3; Mt 4,4; Is 9,1 LXX; Mt 
4,16; Lc 1,79) 

 
28 Janvier 

Saint Paul aux Romains / 8, 18-39 
18 J'estime en effet que les souffrances du temps pré-

sent ne sont pas à comparer à la gloire qui doit se révéler 
en nous. 19 Car la création en attente aspire à la révélation 
des fils de Dieu : 20 si elle fut assujettie à la vanité - non 
qu'elle l'eût voulu, mais à cause de celui qui l'y a soumise 
- c'est avec l'espérance 21 d'être elle aussi libérée de la 
servitude de la corruption pour entrer dans la liberté de 
la gloire des enfants de Dieu. 22 Nous le savons en effet, 
toute la création jusqu'à ce jour gémit en travail d'enfan-
tement. 23 Et non pas elle seule : nous-mêmes qui 
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possédons les prémices de l'Esprit, nous gémissons nous 
aussi intérieurement dans l'attente de la rédemption de 
notre corps. 24 Car notre salut est objet d'espérance ; et 
voir ce qu'on espère, ce n'est plus l'espérer : ce qu'on voit, 
comment pourrait-on l'espérer encore ? 25 Mais espérer 
ce que nous ne voyons pas, c'est l'attendre avec cons-
tance.  

26 Pareillement l'Esprit vient au secours de notre fai-
blesse ; car nous ne savons que demander pour prier 
comme il faut ; mais l'Esprit lui-même intercède pour 
nous en des gémissements ineffables, 27 et Celui qui 
sonde les coeurs sait quel est le désir de l'Esprit et que 
son intercession pour les saints correspond aux vues de 
Dieu. 28 Et nous savons qu'avec ceux qui l'aiment, Dieu 
collabore en tout pour leur bien, avec ceux qu'il a appelés 
selon son dessein. 29 Car ceux que d'avance il a discernés, 
il les a aussi prédestinés à reproduire l'image de son Fils, 
afin qu'il soit l'aîné d'une multitude de frères ; 30 et ceux 
qu'il a prédestinés, il les a aussi appelés ; ceux qu'il a 
appelés, il les a aussi justifiés ; ceux qu'il a justifiés, il 
les a aussi glorifiés. 31 Que dire après cela ? Si Dieu est 
pour nous, qui sera contre nous ? 32 Lui qui n'a pas épar-
gné son propre Fils mais l'a livré pour nous tous, com-
ment avec lui ne nous accordera-t-il pas toute faveur ? 33 
Qui se fera l'accusateur de ceux que Dieu a élus ? C'est 
Dieu qui justifie. 34 Qui donc condamnera ? Le Christ Jé-
sus, celui qui est mort, que dis-je ? ressuscité, qui est à 
la droite de Dieu, qui intercède pour nous ? 35 Qui nous 
séparera de l'amour du Christ ? la tribulation, l'angoisse, 
la persécution, la faim, la nudité, les périls, le glaive ? 36 
selon le mot de l'Écriture : À cause de toi, l'on nous met 
à mort tout le long du jour ; nous avons passé pour des 
brebis d'abattoir. 37 Mais en tout cela nous sommes les 
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grands vainqueurs par celui qui nous a aimés. 38 Oui, j'en 
ai l'assurance, ni mort ni vie, ni anges ni principautés, ni 
présent ni avenir, ni puissances, 39 ni hauteur ni profon-
deur, ni aucune autre créature ne pourra nous séparer de 
l'amour de Dieu manifesté dans le Christ Jésus notre Sei-
gneur.  

 
Isaac de l'Étoile (?-v. 1171) 
moine cistercien 
Sermon 39, 2-6 ; SC 207 (trad. SC, p. 321) 

L'envie : un blasphème contre l'Esprit Saint 
« C'est par Béelzéboul, prince des démons, qu'il 

chasse les démons »... Le propre des gens malfaisants et 
animés par l'envie est de fermer les yeux tant qu'ils le 
peuvent sur le mérite d'autrui et, lorsque vaincus par 
l'évidence ils ne le peuvent plus, de le déprécier ou de le 
dénaturer. Ainsi, quand la foule exulte de dévotion et 
s'émerveille à la vue des œuvres du Christ, les scribes et 
les Pharisiens soit ferment les yeux à ce qu'ils savent être 
vrai, soit rabaissent ce qui est grand, soit dénaturent ce 
qui est bon. Une fois, par exemple, feignant d'être igno-
rants, ils ont dit à celui qui a fait tant de signes merveil-
leux : « Quel signe fais-tu pour que nous croyions en toi 
? » (Jn 6,30) Ici, ne pouvant pas nier les faits avec impu-
dence, ils les déprécient méchamment..., et ils les déna-
turent en disant : « C'est par Béelzéboul, prince des dé-
mons qu'il chasse les démons ». 

Voilà, chers frères, ce blasphème contre l'Esprit qui 
lie ceux qu'il a saisis des chaînes d'une faute éternelle. 
Ce n'est pas que ce soit impossible au pénitent de rece-
voir le pardon de tout, s'il « produit des fruits qui expri-
ment sa conversion » (Lc 3,8). Seulement, écrasé sous 
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un tel poids de malice, il n'a pas la force d'aspirer à cette 
pénitence honorable qui mérite le pardon... Celui qui, 
percevant avec évidence chez son frère la grâce et l'opé-
ration du Saint-Esprit..., ne craint pas de dénaturer et de 
calomnier et d'attribuer insolemment à l'esprit mauvais 
ce qu'il sait pertinemment être du Saint-Esprit, celui-là 
est tellement abandonné par cet Esprit de grâce qu'il ne 
veut plus de la pénitence qui lui obtiendrait le pardon. Il 
est complètement obscurci, aveuglé par sa propre ma-
lice. Quoi de plus grave en effet que d'oser, par envie 
envers un frère qu'on a reçu l'ordre d'aimer comme soi-
même (Mt 19,19), blasphémer la bonté de Dieu... et in-
sulter sa majesté en voulant discréditer un homme ? 

 
29 Janvier 

Saint Paul aux Romains / 9, 1-18 
1 Je dis la vérité dans le Christ, je ne mens point - ma 

conscience m'en rend témoignage dans l'Esprit Saint -, 
2 j'éprouve une grande tristesse et une douleur incessante 
en mon coeur. 3 Car je souhaiterais d'être moi-même ana-
thème, séparé du Christ, pour mes frères, ceux de ma 
race selon la chair, 4 eux qui sont Israélites, à qui appar-
tiennent l'adoption filiale, la gloire, les alliances, la légi-
slation, le culte, les promesses 5 et aussi les patriarches, 
et de qui le Christ est issu selon la chair, lequel est au-
dessus de tout, Dieu béni éternellement ! Amen.  

6 Non certes que la parole de Dieu ait failli. Car tous 
les descendants d'Israël ne sont pas Israël. 7 De même 
que, pour être postérité d'Abraham, tous ne sont pas ses 
enfants ; mais c'est par Isaac qu'une descendance por-
tera ton nom, 8 ce qui signifie : ce ne sont pas les enfants 
de la chair qui sont enfants de Dieu, seuls comptent 
comme postérité les enfants de la promesse. 9 Voici en 
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effet les termes de la promesse : Vers cette époque je 
viendrai et Sara aura un fils. 10 Mieux encore, Rébecca 
avait conçu d'un seul homme, Isaac notre père : 11 or, 
avant la naissance des enfants, quand ils n'avaient fait ni 
bien ni mal, pour que s'affirmât la liberté de l'élection 
divine, 12 qui dépend de celui qui appelle et non des 
oeuvres, il lui fut dit : L'aîné servira le cadet, 13 selon 
qu'il est écrit : J'ai aimé Jacob et j'ai haï Ésaü. 14 Qu'est-
ce à dire ? Dieu serait-il injuste ? Certes non ! 15 Car il 
dit à Moïse : Je fais miséricorde à qui je fais miséricorde 
et j'ai pitié de qui j'ai pitié. 16 Il n'est donc pas question 
de l'homme qui veut ou qui court, mais de Dieu qui fait 
miséricorde. 17 Car l'Écriture dit au Pharaon : Je t'ai sus-
cité à dessein pour montrer en toi ma puissance et pour 
qu'on célèbre mon nom par toute la terre. 18 Ainsi donc 
il fait miséricorde à qui il veut, et il endurcit qui il veut.  

 
Saint François de Sales (1567-1622) 
évêque de Genève et docteur de l'Église 
De la volonté de Dieu – Entretiens spirituels 
(Sur le sujet de la condescendance - Entretiens 
publiés par la Visitation d’Annecy ; édition 1933 
; français modernisé ; rev.) 

Suivre la volonté de Dieu 
La détermination de suivre la volonté de Dieu en 

toutes choses sans exception est contenue dans l’Oraison 
dominicale, en ces paroles que nous disons tous les 
jours : « Que votre volonté soit faite sur la terre comme 
au Ciel. » Au Ciel, il n’y a nulle résistance à la divine 
volonté, tout lui est soumis et lui obéit ; ainsi promet-
tons-nous à Notre Seigneur de faire, n’y apportant jamais 
nulle résistance, mais demeurant toujours très soumis en 
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toutes circonstances à cette divine volonté. Or la volonté 
de Dieu se peut entendre en deux façons : il y a la volonté 
de Dieu signifiée, et la volonté de son bon plaisir. 

La volonté signifiée comporte quatre parties : ses 
Commandements, ses conseils, les commandements de 
l’Église et les inspirations. Pour les commandements de 
Dieu et de son Église, il faut que chacun plie la nuque et 
se soumette à l’obéissance, parce qu’en cela la volonté 
de Dieu est absolue, voulant que nous obéissions si nous 
voulons être sauvés. 

Les conseils, Il veut que nous les observions par désir, 
et non pas d’une manière absolue  ; car certains sont tel-
lement opposés les uns aux autres qu’il serait tout à fait 
impossible d’embrasser la pratique de l’un sans s’ôter le 
moyen de pratiquer l’autre. Par exemple, c’est un conseil 
de quitter tout ce que l’on a, pour suivre, dénué de toutes 
choses, Notre Seigneur ; et c’est un conseil de prêter et 
de donner l’aumône : mais dites-moi, celui qui a quitté 
tout d’un coup ce qu’il avait, que peut-il prêter ou com-
ment fera-t-il l’aumône, puisqu’il n’a rien ? Il faut donc 
suivre les conseils que Dieu veut que nous suivions, et 
ne pas croire qu’Il les ait tous donnés afin que nous les 
embrassions tous. 

Il y a de plus la volonté du bon plaisir de Dieu, la-
quelle nous devons regarder en tous les événements, je 
veux dire en tout ce qui nous arrive : en la maladie, en la 
mort, en l’affliction, en la consolation, dans les choses 
adverses et prospères, bref en toutes les choses qui ne 
sont pas prévues. Et à cette volonté de Dieu, nous devons 
toujours être prêts à nous soumettre en toutes occur-
rences, dans les choses agréables comme dans les choses 
désagréables, en l’affliction comme en la consolation, en 
la mort comme en la vie, et en tout ce qui n’est pas 
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manifestement contre la volonté de Dieu signifiée, car 
celle-là prime toujours. 

 
30 Janvier 

Saint Paul aux Romains / 9, 19-33 
19 Tu vas donc me dire : Qu'a-t-il encore à blâmer ? Qui 
résiste en effet à sa volonté ? 20 O homme ! vraiment, qui 
es-tu pour disputer avec Dieu ? L'oeuvre va-t-elle dire à 
celui qui l'a modelée : Pourquoi m'as-tu faite ainsi ? 21 Le 
potier n'est-il pas maître de son argile pour fabriquer de 
la même pâte un vase de luxe ou un vase ordinaire ? 22 Eh 
bien ! si Dieu, voulant manifester sa colère et faire con-
naître sa puissance, a supporté avec beaucoup de longa-
nimité des vases de colère devenus dignes de perdition, 
23 dans le dessein de manifester la richesse de sa gloire 
envers des vases de miséricorde qu'il a d'avance préparés 
pour la gloire, 24 envers nous qu'il a appelés non seule-
ment d'entre les Juifs mais encore d'entre les païens... 
25 C'est bien ce qu'il dit en Osée : J'appellerai mon 
peuple celui qui n'était pas mon peuple, et bien-aimée 
celle qui n'était pas la bien-aimée. 26 Et au lieu même où 
on leur avait dit : " Vous n'êtes pas mon peuple ", on les 
appellera fils du Dieu vivant. 27 Et Isaïe s'écrie en faveur 
d'Israël : Quand le nombre des fils d'Israël serait comme 
le sable de la mer, le reste sera sauvé : 28 car sans retard 
ni reprise le Seigneur accomplira sa parole sur la terre. 
29 Et comme l'avait prédit Isaïe : Si le Seigneur Sabaot 
ne nous avait laissé un germe, nous serions devenus 
comme Sodome, assimilés à Gomorrhe. 30 Que con-
clure ? Que des païens qui ne poursuivaient pas de jus-
tice ont atteint une justice, la justice de la foi, 31 tandis 
qu'Israël qui poursuivait une loi de justice, n'a pas atteint 
la Loi. 32 Pourquoi ? Parce qu'au lieu de recourir à la foi 
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ils comptaient sur les oeuvres. Ils ont buté contre la 
pierre d'achoppement, 33 comme il est écrit : Voici que je 
pose en Sion une pierre d'achoppement et un rocher qui 
fait tomber ; mais qui croit en lui ne sera pas confondu.  

 
Sainte Claire (1193-1252) 
moniale franciscaine 
1e Lettre à Agnès de Prague, 30-34 (Sainte 
Claire d’Assise, trad. Père Vorreux, O.F.M. Éd. 
Franciscaines) 

Quel échange merveilleux ! 
Quel échange merveilleux et admirable : laisser les 

biens de la terre pour ceux de l'éternité, mériter ceux-ci 
en abandonnant ceux-là, récolter cent pour un, et possé-
der à jamais le bonheur ! 

C'est pourquoi je supplie humblement votre majesté 
et votre sainteté, autant que je le puis, pour l'amour du 
Christ, de vous rendre vous-même toujours plus coura-
geuse dans le service de Dieu, de progresser sans cesse 
en vertu, afin que Celui que vous aurez servi de tout 
votre cœur daigne vous donner la récompense que vous 
souhaitez. 

Je vous demande enfin dans le Seigneur de vouloir 
bien, dans vos prières, vous souvenir de moi, votre inu-
tile servante, et des autres sœurs qui habitent avec moi 
ce monastère et qui vous sont toutes dévouées ; puis-
sions-nous, avec le secours de vos prières, mériter la mi-
séricorde de Jésus-Christ et jouir avec vous de sa vision 
sans fin ! 
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31 Janvier 

Saint Paul aux Romains / 10, 1-21 
1 Frères, certes l'élan de mon coeur et ma prière à Dieu 
pour eux, c'est qu'ils soient sauvés. 2 Car je leur rends té-
moignage qu'ils ont du zèle pour Dieu : mais c'est un zèle 
mal éclairé. 3 Méconnaissant la justice de Dieu et cher-
chant à établir la leur propre, ils ont refusé de se sou-
mettre à la justice de Dieu. 4 Car la fin de la Loi, c'est le 
Christ pour la justification de tout croyant. 5 Moïse écrit 
en effet de la justice née de la Loi qu'en l'accomplissant 
l'homme vivra par elle, 6 tandis que la justice née de la 
foi, elle, parle ainsi : Ne dis pas dans ton coeur : Qui 
montera au ciel ? entends : pour en faire descendre le 
Christ ; 7 ou bien : Qui descendra dans l'abîme ? en-
tends : pour faire remonter le Christ de chez les morts. 
8 Que dit-elle donc ? La parole est tout près de toi, sur 
tes lèvres et dans ton coeur, entends : la parole de la foi 
que nous prêchons. 9 En effet, si tes lèvres confessent que 
Jésus est Seigneur et si ton coeur croit que Dieu l'a res-
suscité des morts, tu seras sauvé. 10 Car la foi du coeur 
obtient la justice, et la confession des lèvres, le salut. 

11 L'Écriture ne dit-elle pas : Quiconque croit en lui ne 
sera pas confondu ?  

12 Aussi bien n'y a-t-il pas de distinction entre Juif et 
Grec : tous ont le même Seigneur riche envers tous ceux 
qui l'invoquent. 13 En effet, quiconque invoquera le nom 
du Seigneur sera sauvé. 14 Mais comment l'invoquer sans 
d'abord croire en lui ? Et comment croire sans d'abord 
l'entendre ? Et comment entendre sans prédicateur ? 15 Et 
comment prêcher sans être d'abord envoyé ? selon le mot 
de l'Écriture : Qu'ils sont beaux les pieds des messagers 
de bonnes nouvelles ! 16 Mais tous n'ont pas obéi à la 
Bonne Nouvelle. Car Isaïe l'a dit : Seigneur, qui a cru à 
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notre prédication ? 17 Ainsi la foi naît de la prédication 
et la prédication se fait par la parole du Christ. 18 Or je 
demande : n'auraient-il pas entendu ? Et pourtant leur 
voix a retenti par toute la terre et leurs paroles jusqu'aux 
extrémités du monde. 19 Mais je demande : Israël n'aurait-
il pas compris ? Déjà Moïse dit : Je vous rendrai jaloux 
de ce qui n'est pas une nation, contre une nation sans 
intelligence j'exciterai votre dépit. 20 Et Isaïe ose ajou-
ter : J'ai été trouvé par ceux qui ne me cherchaient pas, 
je me suis manifesté à ceux qui ne m'interrogeaient pas, 
21 tandis qu'il dit à l'adresse d'Israël : Tout le jour j'ai 
tendu les mains vers un peuple désobéissant et rebelle.  

 
CATÉCHÈSE BAPTISMALE DE SAINT JEAN 
CHRYSOSTOME 

« L'Église de Dieu qu'il s'est acquise par son sang » 
Veux-tu savoir quelle vertu possède le sang du 

Christ ? Revenons à ce qui en a été la figure, aux récits 
anciens de ce qui s'est passé en Égypte. ~ 

Moïse dit : « Immolez un agneau sans tache et mar-
quez vos portes de son sang. » Que dis-tu, Moïse ? Le 
sang d'un animal sans raison peut-il sauver des hommes 
doués de raison ? Oui, dit Moïse, non pas parce que c'est 
du sang, mais parce qu'il est la figure du sang du Sei-
gneur. À présent, au lieu des portes marquées par le sang 
de la préfiguration, le diable voit sur les lèvres des fi-
dèles le sang de la vérité préfigurée marquer la porte de 
ce temple du Christ qu'ils sont maintenant ; à plus forte 
raison va-t-il donc battre en retraite ! ~ 

Veux-tu connaître encore par un autre biais la vertu 
de ce sang ? Vois d'où il a commencé à couler et d'où il 
a pris sa source : il descend de la croix, du côté du 
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Seigneur. Comme Jésus déjà mort, dit l'Évangile, était 
encore sur la croix, le soldat s'approcha, lui ouvrit le côté 
d'un coup de sa lance et il en jaillit de l'eau et du sang. 
Cette eau était le symbole du baptême, et le sang, celui 
des mystères. ~ C'est donc le soldat qui lui ouvrit le côté ; 
il a percé la muraille du temple saint ; et moi, j'ai trouvé 
ce trésor et j'en ai fait ma richesse. Ainsi en a-t-il été de 
l'Agneau : les Juifs égorgeaient la victime, et moi j'ai re-
cueilli le salut, fruit de ce sacrifice. 

Et il jaillit de son côté de l'eau et du sang. Ne passe 
pas avec indifférence, mon bien-aimé, auprès du mys-
tère. Car j'ai encore une autre interprétation mystique à 
te donner. J'ai dit que cette eau et ce sang étaient le sym-
bole du baptême et des mystères. Or, l'Église est née de 
ces deux sacrements : par ce bain de la renaissance et de 
la rénovation dans l'Esprit, par le baptême donc, et par 
les mystères. Or, les signes du baptême et des mystères 
sont issus du côté. Par conséquent le Christ a formé 
l'Église à partir de son côté, comme il a formé Ève à par-
tir du côté d'Adam. 

Aussi saint Paul dit-il : Nous sommes de sa chair et 
de ses os, désignant par là le côté du Seigneur. De même 
en effet que le Seigneur a pris de la chair dans le côté 
d'Adam pour former la femme, ainsi le Christ nous a 
donné le sang et l'eau de son côté pour former l'Église. 
Et de même qu'alors il a pris de la chair du côté d'Adam, 
pendant l'extase de son sommeil, ainsi maintenant nous 
a-t-il donné le sang et l'eau après sa mort. ~ 

Vous avez vu comment le Christ s'est uni son 
épouse ? Vous avez vu quel aliment il nous donne à 
tous ? C'est de ce même aliment que nous sommes nés et 
que nous sommes nourris. Ainsi que la femme nourrît de 
son propre sang et de son lait celui qu'elle a enfanté, de 
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même le Christ nourrit constamment de son sang ceux 
qu'il a engendrés. 
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Saint Paul aux Colossiens / 1, 1-20  
1 1 Paul, apôtre du Christ Jésus par la volonté de Dieu, 

et le frère Timothée, 2 aux saints de Colosses, frères 
fidèles dans le Christ. À vous grâce et paix de par Dieu 
notre Père ! 3 Nous ne cessons de rendre grâces au Dieu 
et Père de notre Seigneur Jésus Christ, en pensant à vous 
dans nos prières, 4 depuis que nous avons appris votre foi 
dans le Christ Jésus et la charité que vous avez à l'égard 
de tous les saints, 5 en raison de l'espérance qui vous est 
réservée dans les cieux. Cette espérance, vous en avez 
naguère entendu l'annonce dans la Parole de vérité, 
l'Évangile, 6 qui est parvenu chez vous de même que dans 
le monde entier il fructifie et se développe ; chez vous il 
fait de même depuis le jour où vous avez appris et 
compris dans sa vérité la grâce de Dieu. 7 C'est Épaphras, 
notre cher compagnon de service, qui vous en a instruits 
; il nous supplée fidèlement comme ministre du Christ, 
8 et c'est lui-même qui nous a fait connaître votre 
dilection dans l'Esprit. 9 C'est pourquoi nous aussi, 
depuis le jour où nous avons reçu ces nouvelles, nous ne 
cessons de prier pour vous et de demander à Dieu qu'Il 
vous fasse parvenir à la pleine connaissance de sa 
volonté, en toute sagesse et intelligence spirituelle. 
10 Vous pourrez ainsi mener une vie digne du Seigneur 
et qui Lui plaise en tout : vous produirez toutes sortes de 
bonnes oeuvres et grandirez dans la connaissance de 
Dieu ; 11 animés d'une puissante énergie par la vigueur 
de sa gloire, vous acquerrez une parfaite constance et 
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endurance ; avec joie 12 vous remercierez le Père qui 
vous a mis en mesure de partager le sort des saints dans 
la lumière. 13 Il nous a en effet arrachés à l'empire des 
ténèbres et nous a transférés dans le Royaume de son Fils 
bien-aimé, 14 en qui nous avons la rédemption, la 
rémission des péchés.  

15 Il est l'Image du Dieu invisible, Premier-Né de toute 
créature, 16 car c'est en lui qu'ont été créées toutes choses, 
dans les cieux et sur la terre, les visibles et les invisibles, 
Trônes, Seigneuries, Principautés, Puissances ; tout a été 
créé par lui et pour lui. 17 Il est avant toutes choses et tout 
subsiste en lui. 18 Et il est aussi la Tête du Corps, c'est-à-
dire de l'Église : Il est le Principe, Premier-né d'entre les 
morts, il fallait qu'il obtînt en tout la primauté, 19 car Dieu 
s'est plu à faire habiter en lui toute la Plénitude 20 et par 
lui à réconcilier tous les êtres pour lui, aussi bien sur la 
terre que dans les cieux, en faisant la paix par le sang de 
sa croix.   

 
Saint Athanase (295-373)  
évêque d'Alexandrie, docteur de l'Église  
Lettre à Épictète, 5-9 (trad. bréviaire, 1er janvier ; 
rev.)  

 

« N'est-il pas le charpentier, le fils de Marie ? »  
Le Verbe, la Parole éternelle de Dieu, « a pris en 

charge la descendance d'Abraham ; c'est pourquoi il 
devait se faire en tous points semblable à ses frères » (He 
2,16-17) et prendre un corps pareil au nôtre. C'est 
pourquoi Marie est vraiment nécessaire pour qu'il prenne 
ce corps en elle et l'offre en notre faveur comme étant le 
sien... Gabriel le lui avait annoncé en termes 
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soigneusement choisis. Il n'a pas dit, de façon banale : 
« Celui qui va naître en toi » ... ; il a dit : « Celui qui va 
naître de toi »... Tout cela s'est fait ainsi pour que le 
Verbe, en assumant notre nature et en l'offrant en 
sacrifice, la fasse totalement sienne. Il a voulu nous 
revêtir ensuite de sa propre nature divine, ce qui permet 
à Saint Paul de dire : « Il faut que ce qui est périssable en 
nous devienne impérissable, que ce qui est mortel revête 
l'immortalité » (1Co 15,53). Cela ne s'est pas fait de 
façon simulée comme certains hérétiques l'ont imaginé : 
jamais de la vie ! Le Sauveur est devenu vraiment 
homme, et le salut de l'homme tout entier est venu de là... 
Notre salut n'est pas une apparence, il n'est pas pour le 
corps seul, mais pour l'homme tout entier, âme et corps, 
et ce salut est venu du Verbe lui-même. Ce qui est venu 
de Marie était donc humain par nature, selon les 
Écritures, et le corps du Seigneur était un vrai corps ; oui, 
un vrai corps, puisqu'il était identique au nôtre, car Marie 
est notre sœur, puisque nous descendons tous d'Adam.  

  
2 Février  

 

Saint Paul aux Colossiens / 1,21 – 2,3  
1 21 Vous-mêmes, qui étiez devenus jadis des 

étrangers et des ennemis, par vos pensées et vos oeuvres 
mauvaises, 22 voici qu'à présent Il vous a réconciliés dans 
son corps de chair, le livrant à la mort, pour vous faire 
paraître devant Lui saints, sans tache et sans reproche. 
23 Il faut seulement que vous persévériez dans la foi, 
affermis sur des bases solides, sans vous laisser 
détourner de l'espérance promise par l'Évangile que vous 
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avez entendu, qui a été prêché à toute créature sous le 
ciel, et dont moi, Paul, je suis devenu le ministre.  

24 En ce moment je trouve ma joie dans les 
souffrances que j'endure pour vous, et je complète en ma 
chair ce qui manque aux épreuves du Christ pour son 
Corps, qui est l'Église. 25 Car je suis devenu ministre de 
l'Église, en vertu de la charge que Dieu m'a confiée, de 
réaliser chez vous l'avènement de la Parole de Dieu, 26 ce 
mystère resté caché depuis les siècles et les générations 
et qui maintenant vient d'être manifesté à ses saints : 
27 Dieu a bien voulu leur faire connaître de quelle gloire 
est riche ce mystère chez les païens : c'est le Christ parmi 
vous ! l'espérance de la gloire ! 28 Ce Christ, nous 
l'annonçons, avertissant tout homme et instruisant tout 
homme en toute sagesse, afin de rendre tout homme 
parfait dans le Christ. 29 Et c'est bien pour cette cause que 
je me fatigue à lutter, avec son énergie qui agit en moi 
avec puissance. 2 1 Oui, je désire que vous sachiez quelle 
dure bataille je dois livrer pour vous, pour ceux de 
Laodicée, et pour tant d'autres qui ne m'ont jamais vu de 
leurs yeux ; 2 afin que leurs coeurs en soient stimulés et 
que, étroitement rapprochés dans l'amour, ils 
parviennent au plein épanouissement de l'intelligence 
qui leur fera pénétrer le mystère de Dieu, 3 dans lequel se 
trouvent, cachés, tous les trésors de la sagesse et de la 
connaissance!  
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Saint Augustin (354-430)  
évêque d'Hippone (Afrique du Nord) et docteur de l'Église  
Sermon 293, pour la nativité de saint Jean Baptiste 
(trad. bréviaire 3e dim. Avent)  

 

 « Je suis la voix qui crie à travers le désert »  
Jean était la voix, mais « au commencement était la 

Parole » (Jn 1,1). Jean, une voix pour un temps ; le 
Christ, la Parole dès le commencement, la Parole 
éternelle. Enlève la parole, qu'est-ce que la voix ? Là où 
il n'y a rien à comprendre, c'est un bruit vide. La voix 
sans la parole frappe l'oreille, elle n'édifie pas le cœur. 
Cependant, découvrons comment les choses s'enchaînent 
dans notre cœur qu'il s'agit d'édifier. Si je pense à ce que 
je dois dire, la parole est déjà dans mon cœur ; mais 
lorsque je veux te parler, je cherche comment faire passer 
dans ton cœur ce qui est déjà dans le mien. Si je cherche 
donc comment la parole qui est déjà dans mon cœur 
pourra te rejoindre et s'établir dans ton cœur, je me sers 
de la voix, et c'est avec cette voix que je te parle : le son 
de la voix conduit jusqu'à toi l'idée contenue dans la 
parole. Alors, il est vrai, le son s'évanouit ; mais la parole 
que le son a conduite jusqu'à toi est désormais dans ton 
cœur sans avoir quitté le mien. Lorsque la parole est 
passée jusqu'à toi, n'est-ce pas le son qui semble dire, 
comme Jean Baptiste : « Lui, il faut qu'il grandisse ; et 
moi, que je diminue » ? (Jn 3,30) Le son de la voix a 
retenti pour accomplir son service, et il a disparu comme 
en disant : « Moi, j'ai la joie en plénitude » (v. 29). 
Retenons donc la Parole ; ne laissons pas partir la Parole 
conçue au plus profond de notre cœur.  
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 3 Février  
 

Saint Paul aux Colossiens – 2, 4-15  
2 4 Je dis cela pour que nul ne vous abuse par des 

discours spécieux.5 Sans doute, je suis absent de corps ; 
mais en esprit je suis parmi vous, heureux de voir le bel 
ordre qui règne chez vous et la solidité de votre foi au 
Christ.6 Le Christ tel que vous l'avez reçu, Jésus le 
Seigneur, c'est en lui qu'il vous faut marcher,7 enracinés 
et édifiés en lui, appuyés sur la foi telle qu'on vous l'a 
enseignée, et débordant d'actions de grâces.8 Prenez 
garde qu'il ne se trouve quelqu'un pour vous réduire en 
esclavage par le vain leurre de la " philosophie ", selon 
une tradition toute humaine, selon les éléments du 
monde, et non selon le Christ.9 Car en lui habite 
corporellement toute la Plénitude de la Divinité,10 et 
vous vous trouvez en lui associés à sa plénitude, lui qui 
est la Tête de toute Principauté et de toute 
Puissance.11 C'est en lui que vous avez été circoncis 
d'une circoncision qui n'est pas de main d'homme, par 
l'entier dépouillement de votre corps charnel ; telle est la 
circoncision du Christ : 12 ensevelis avec lui lors du 
baptême, vous en êtes aussi ressuscités avec lui, parce 
que vous avez cru en la force de Dieu qui l'a ressuscité 
des morts.13 Vous qui étiez morts du fait de vos fautes et 
de votre chair incirconcise, Il vous a fait revivre avec 
lui ! Il nous a pardonné toutes nos fautes ! 14 Il a effacé, 
au détriment des ordonnances légales, la cédule de notre 
dette, qui nous était contraire ; il l'a supprimée en la 
clouant à la croix.15 Il a dépouillé les Principautés et les 
Puissances et les a données en spectacle à la face du 
monde, en les traînant dans son cortège triomphal.  
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Saint Cyrille d'Alexandrie (380-444)  
évêque et docteur de l'Église  
Commentaire sur l'évangile de Jean (trad. Ephata I, 
p. 886)  

 

« Voici l'Agneau de Dieu »  
 Il est unique, l'Agneau qui est mort pour tous, lui qui 

veille sur tout le troupeau des hommes pour son Dieu et 
son Père, un seul pour tous, afin de les soumettre tous à 
Dieu, un seul pour tous, afin de les gagner tous (cf Rm 
5,18), pour que tous enfin « ne vivent plus désormais 
pour eux-mêmes, mais pour lui qui est mort et est 
ressuscité pour eux » (2Co 5,15). En effet, alors que nous 
étions plongés dans de nombreux péchés et par 
conséquent soumis à la mort et à une nature périssable, 
le Père a donné son Fils comme notre rédemption, lui 
seul pour tous, car tout est en lui et il est meilleur que 
tous. « Un seul est mort pour tous » (ibid.), pour que nous 
vivions tous en lui. En effet, de même que la mort a saisi 
l'Agneau immolé pour tous, de même encore elle nous a 
relâchés tous en lui et avec lui. Car tous nous étions dans 
le Christ qui est mort et est ressuscité à cause de nous et 
pour nous ; en vérité, le péché aboli, comment pouvait-il 
se faire que la mort même, qui vient du péché, ne soit pas 
abolie avec lui ? La racine morte, comment le fruit serait-
il conservé ? Le péché mort, quelle raison y aurait-il pour 
nous de mourir ? C'est pourquoi nous pouvons dire avec 
allégresse à propos de la mise à mort de l'Agneau de 
Dieu : « Mort, où est-elle ta victoire ? »  
(1Co 15,55)  
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4 Février  
 

Saint Paul aux Colossiens / 3, 5-16  
5 Mortifiez donc vos membres terrestres : fornication, 

impureté, passion coupable, mauvais désirs, et la 
cupidité, qui est une idolâtrie ; 6 voilà ce qui attire la 
colère divine sur ceux qui résistent. 7 Vous-mêmes, vous 
vous conduisiez naguère de la sorte, quand vous viviez 
parmi eux. 8 Eh bien ! à présent, vous aussi, rejetez tout 
cela : colère, emportement, malice, outrages, vilains 
propos, doivent quitter vos lèvres ; 9 ne vous mentez plus 
les uns aux autres. Vous vous êtes dépouillés du vieil 
homme avec ses agissements, 10 et vous avez revêtu le 
nouveau, celui qui s'achemine vers la vraie connaissance 
en se renouvelant à l'image de son Créateur. 11 Là, il n'est 
plus question de Grec ou de Juif, de circoncision ou 
d'incirconcision, de Barbare, de Scythe, d'esclave, 
homme libre ; il n'y a que le Christ, qui est tout et en tout.  

12 Vous donc, les élus de Dieu, ses saints et ses 
bienaimés, revêtez des sentiments de tendre compassion, 
de bienveillance, d'humilité, de douceur, de patience ; 
13 supportez-vous les uns les autres et pardonnez-vous 
mutuellement, si l'un a contre l'autre quelque sujet de 
plainte ; le Seigneur vous a pardonné, faites de même à 
votre tour. 14 Et puis, par-dessus tout, la charité, en 
laquelle se noue la perfection. 15 Avec cela, que la paix 
du Christ règne dans vos coeurs : tel est bien le terme de 
l'appel qui vous a rassemblés en un même Corps. Enfin 
vivez dans l'action de grâces ! 16 Que la Parole du Christ 
réside chez vous en abondance : instruisez-vous en toute 
sagesse par des admonitions réciproques. Chantez à Dieu 
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de tout votre coeur avec reconnaissance, par des 
psaumes, des hymnes et des cantiques inspirés.  

  
 

Saint Romanos le Mélode (?-v. 560) 
compositeur d'hymnes  
Hymne XVII, § 12-13 (trad. cf SC 110, p. 285)  

 

« Venez, et vous verrez »  
Le péché est effacé ; l'incorruptibilité nous a été 

donnée (1Co 15,53) ; le Précurseur nous a manifesté 
notre rentrée en grâce, en disant : « Voici l'Agneau de 
Dieu qui prend sur lui les péchés du monde. » Il a montré 
l'acte d'annulation à ceux qui avaient contracté une 
lourde dette. Celui qui avait tressailli dès le sein maternel 
l'a proclamé aujourd'hui et a fait connaître celui qui nous 
est apparu et qui a tout illuminé. Le Baptiste proclame le 
mystère ; il appelle agneau le pasteur, et non pas 
simplement agneau, mais agneau qui efface toutes nos 
fautes. « Voici l'agneau », dit-il, plus besoin désormais 
de bouc émissaire (Lv 16,21). Levez vos mains vers lui, 
vous tous, en reconnaissant vos péchés, car il est venu 
pour ôter, avec ceux du peuple, les péchés du monde 
entier. Du haut du ciel, le Père nous a envoyé à tous ce 
don : celui qui est apparu et qui a tout illuminé... Il a 
dissipé la nuit funeste ; grâce à lui tout est midi. Sur le 
monde a resplendi la lumière sans déclin, Jésus notre 
sauveur. Dans l'abondance, le pays de Zabulon imite le 
paradis, car le torrent des délices l'abreuve et un courant 
d'eau toujours vive jaillit en lui... Dans la Galilée, nous 
contemplons aujourd'hui la source d'eau vive, celui qui 
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est apparu et qui a tout illuminé (cf Mt 4,15-16 ; Ps 
35,910).  

  
5 Février  

 

Saint Paul aux Colossiens / 3,17 – 4,1  
3 17 Et quoi que vous puissiez dire ou faire, que ce soit 

toujours au nom du Seigneur Jésus, rendant par lui grâces 
au Dieu Père ! 18 Femmes, soyez soumises à vos maris, 
comme il se doit dans le Seigneur. 19 Maris, aimez vos 
femmes, et ne leur montrez point d'humeur. 20 Enfants, 
obéissez en tout à vos parents, c'est cela qui est beau dans 
le Seigneur. 21 Parents, n'exaspérez pas vos enfants, de 
peur qu'ils ne se découragent. 22 Esclaves, obéissez en 
tout à vos maîtres d'ici-bas, non d'une obéissance tout 
extérieure qui cherche à plaire aux hommes, mais en 
simplicité de coeur, dans la crainte du Maître. 23 Quel que 
soit votre travail, faites-le avec âme, comme pour le 
Seigneur et non pour des hommes, 24 sachant que le 
Seigneur vous récompensera en vous faisant ses 
héritiers. C'est le Seigneur Christ que vous servez : 25 qui 
se montre injuste sera certes payé de son injustice, sans 
qu'il soit fait acception des personnes. 4 1 Maître, 
accordez à vos esclaves le juste et l'équitable, sachant 
que, vous aussi, vous avez un Maître au ciel.  
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Saint Augustin (354-430)  
évêque d'Hippone (Afrique du Nord) et docteur de l'Église  
Sermons sur l'évangile de Jean, n°7  

 
« Quand tu étais sous le figuier, je t'ai vu »  

Nathanaël était assis sous un figuier, comme à l'ombre 
de la mort. Et c'est là où le Seigneur l'a vu, lui dont il est 
dit : « La lumière s'est levée sur ceux qui étaient assis à 
l'ombre de la mort » (Is 9,2). Qu'a-t-il donc dit à 
Nathanaël ? Tu me demandes comment je t'ai connu ? Tu 
me parles en ce moment parce que tu as été appelé par 
Philippe. Mais avant que son apôtre l'appelle, Jésus avait 
déjà vu qu'il faisait partie de son Église. Toi, Église 
chrétienne, véritable fils d'Israël..., toi aussi tu connais 
maintenant Jésus Christ par les apôtres, comme 
Nathanaël a connu Jésus Christ par Philippe. Mais sa 
miséricorde t'a découvert avant que tu aies pu le 
connaître, lorsque tu étais étendu, accablé sous le poids 
de tes péchés. Est-ce nous, en effet, qui avons cherché 
Jésus Christ les premiers ? N'est-ce pas lui au contraire 
qui nous a cherchés le premier ? Est-ce nous, pauvres 
malades, qui sommes venus au-devant du médecin ? 
N'est-ce pas plutôt le médecin qui est venu trouver les 
malades ? Est-ce que la brebis ne s'était pas égarée avant 
que le pasteur, laissant les quatre-vingt-dix-neuf autres, 
se soit mis à sa recherche, l'ait trouvée et rapportée plein 
de joie sur ses épaules ? (Lc 15,4). La pièce d'argent 
n'était-elle pas perdue avant que la femme allume une 
lampe et la cherche dans toute sa maison jusqu'à ce 
qu'elle l'ait trouvée ? (Lc 15,8) ... Notre pasteur a 
retrouvé sa brebis, mais il a commencé par la chercher ; 
comme cette femme, il a retrouvé sa pièce d'argent, mais 
seulement après l'avoir cherchée. Nous avons donc été 
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cherchés, et c'est seulement après avoir été trouvés que 
nous pouvons parler ; loin de nous donc tout sentiment 
d'orgueil. Nous étions perdus sans retour, si Dieu ne nous 
avait pas cherchés pour nous retrouver.  

 
6 Février  

 

Saint Paul aux Colossiens / 4, 2-18  
4 2 Soyez assidus à la prière ; qu'elle vous tienne 

vigilants, dans l'action de grâces. 3 Priez pour nous en 
particulier, afin que Dieu ouvre un champ libre à notre 
prédication et que nous puissions annoncer le mystère du 
Christ ; c'est à cause de lui que je suis dans les fers ; 
4 obtenez-moi de le publier en parlant comme je le dois. 
5 Conduisez-vous avec sagesse envers ceux du dehors ; 
sachez tirer parti de la période présente. 6 Que votre 
langage soit toujours aimable, plein d'à-propos, avec l'art 
de répondre à chacun comme il faut. 7 Pour tout ce qui 
me concerne, Tychique vous informera, ce frère bien-
aimé qui m'est un fidèle assistant et compagnon de 
service dans le Seigneur. 8 Je vous l'envoie tout exprès 
pour vous donner de nos nouvelles et réconforter vos 
coeurs. 9 Je lui adjoins Onésime, le fidèle et bien-aimé 
frère, qui est de chez vous. Ils vous apprendront tout ce 
qui se passe ici. 10 Aristarque, mon compagnon de 
captivité, vous salue, ainsi que Marc, le cousin de 
Barnabé, au sujet duquel vous avez reçu des 
instructions : s'il vient chez vous, faites-lui bon accueil. 
11 Jésus surnommé Justus vous salue également. De ceux 
qui nous sont venus de la Circoncision, ce sont les seuls 
qui travaillent avec moi pour le Royaume de Dieu ; ils 
m'ont été une consolation.  
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12 Épaphras, votre compatriote, vous salue ; ce 
serviteur du Christ Jésus ne cesse de lutter pour vous 
dans ses prières, afin que vous teniez ferme, parfaits et 
bien établis dans tous les vouloirs divins. 13 Oui, je lui 
rends ce témoignage qu'il prend beaucoup de peine pour 
vous, ainsi que pour ceux de Laodicée et pour ceux de 
Hiérapolis. 14 Vous avez les salutations de Luc, le cher 
médecin, et de Démas. 15 Saluez les frères qui sont à 
Laodicée, avec Nymphas et l'Église qui s'assemble dans 
sa maison. 16 Quand cette lettre aura été lue chez vous, 
faites qu'on la lise aussi dans l'Église des Laodicéens, et 
procurez-vous celle de Laodicée, pour la lire à votre tour. 
17 Dites à Archippe : " Prends garde au ministère que tu 
as reçu dans le Seigneur, et tâche de bien l'accomplir. " 
18 Voici le salut de ma main, à moi, Paul. Souvenez-vous 
de mes chaînes ! La grâce soit avec vous !  

  
 

Saint Irénée de Lyon (v. 130-v. 208)  
évêque, théologien et martyr  
Contre les hérésies, livre III, 22,3 ; 23,1 (trad. SC 
211, p. 439s rev.)  

 

« Fils d'Adam »  
   Luc présente une généalogie allant de la naissance 

de notre Seigneur à Adam et comportant soixante-douze 
générations ; il rattache de la sorte la fin au 
commencement et donne à entendre que le Seigneur est 
celui qui a récapitulé en lui-même toutes les nations 
dispersées à partir d'Adam, toutes les langues et les 
générations des hommes, y compris Adam lui-même. 
C'est aussi pour cela que Paul appelle Adam « la 



 
16 Office des lectures 

préfiguration de celui qui devait venir » (Rm 5,14), car 
le Verbe, Artisan de l'univers, avait ébauché d'avance en 
Adam l'histoire future de l'humanité dont se revêtirait le 
Fils de Dieu...    Le Seigneur, en devenant le Premier-né 
des morts (Col 1,18) et en recevant dans son sein les 
anciens pères, les a fait renaître à la vie de Dieu ; il est 
devenu le premier, le principe des vivants, parce 
qu'Adam était devenu le principe des morts... En 
commençant sa généalogie par le Seigneur, pour la faire 
remonter jusqu'à Adam, Luc indique que ce ne sont pas 
les pères qui ont donné la vie au Seigneur, mais lui au 
contraire qui les a fait renaître dans l'Évangile de vie. 
Ainsi également le nœud de la désobéissance d'Ève a été 
dénoué par l'obéissance de Marie, car ce que la vierge 
Ève avait lié par son incrédulité, la Vierge Marie l'a délié 
par sa foi. Il était donc indispensable que, venant vers la 
brebis perdue (Mt 18,12), récapitulant une si grande 
histoire, recherchant son ouvrage modelé par lui-même 
(Lc 19,10 ; Gn 2,7), le Seigneur sauve l'homme qui avait 
été fait à son image et à sa ressemblance (Gn 1,26), c'est-
à-dire Adam.  

  
7 Février  

 

Isaïe / 61, 1-11  
1 L'esprit du Seigneur Yahvé est sur moi, car Yahvé 

m'a donné l'onction ; il m'a envoyé porter la nouvelle aux 
pauvres, panser les coeurs meurtris, annoncer aux captifs 
la libération et aux prisonniers la délivrance, 2 proclamer 
une année de grâce de la part de Yahvé et un jour de 
vengeance pour notre Dieu, pour consoler tous les 
affligés, 3 (pour mettre aux affligés de Sion) pour leur 
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donner un diadème au lieu de cendre, de l'huile de joie 
au lieu d'un vêtement de deuil, un manteau de fête au lieu 
d'un esprit abattu ; et on les appellera térébinthes de 
justice, plantation de Yahvé pour se glorifier. 4 Ils 
rebâtiront les ruines antiques, ils relèveront les restes 
désolés d'autrefois ; ils restaureront les villes en ruines, 
les restes désolés des générations passées. 5 Des 
étrangers se présenteront pour paître vos troupeaux, des 
immigrants seront vos laboureurs et vos vignerons.  

6 Mais vous, vous serez appelés prêtres de Yahvé, on 
vous nommera ministres de notre Dieu. Vous vous 
nourrirez des richesses des nations, vous leur succéderez 
dans leur gloire. 7 Au lieu de votre honte, vous aurez 
double part ; au lieu de l'humiliation, les cris de joie 
seront leur part ; aussi recevront-ils double héritage dans 
leur pays et auront-ils une joie éternelle. 8 Car moi, 
Yahvé, qui aime le droit, qui hais le vol et l'injustice, je 
leur donnerai fidèlement leur récompense et je conclurai 
avec eux une alliance éternelle. 9 Leur race sera célèbre 
parmi les nations, et leur descendance au milieu des 
peuples ; tous ceux qui les verront les reconnaîtront 
comme une race que Yahvé a bénie. 10 Je suis plein 
d'allégresse en Yahvé, mon âme exulte en mon Dieu, car 
il m'a revêtu de vêtements de salut, il m'a drapé dans un 
manteau de justice, comme l'époux qui se coiffe d'un 
diadème, comme la fiancée qui se pare de ses bijoux. 
11 Car de même que la terre fait éclore ses germes et 
qu'un jardin fait germer sa semence, ainsi le Seigneur 
Yahvé fait germer la justice et la louange devant toutes 
les nations.  
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Saint Éphrem (v. 306-373)  
diacre en Syrie, docteur de l'Église  
Commentaire de l'Évangile concordant, 12, § 1-2 ; 
SC 121 (trad. cf SC, p. 213)  

 

« Tu as gardé le bon vin jusqu'à maintenant »  
Au désert, notre Seigneur a multiplié le pain, et à 

Cana, il a changé l'eau en vin. Il a ainsi habitué la bouche 
des hommes à son pain et à son vin, jusqu'au temps où il 
leur a donné son corps et son sang. Il leur a fait goûter un 
pain et un vin transitoires, pour faire grandir en eux le 
désir de son corps et de son sang vivifiants... Il nous a 
attirés par ces choses agréables au palais, afin de nous 
entraîner plus encore vers ce qui vivifie pleinement nos 
âmes. Il a caché de la douceur dans le vin qu'il a fait, pour 
indiquer aux convives quel trésor incomparable est caché 
dans son sang vivifiant. Comme premier signe, il a donné 
un vin réjouissant pour les convives, afin de manifester 
que son sang réjouirait toutes les nations. Si le vin 
intervient en effet dans toutes les joies de la terre, de 
même, toutes les vraies délivrances se rattachent au 
mystère de son sang. Il a donné aux convives de Cana un 
vin excellent qui a transformé leur esprit, pour leur faire 
savoir que la doctrine dont il les abreuverait 
transformerait leur cœur. Ce vin, qui n'était d'abord que 
de l'eau, a été changé dans les jarres, symbole des 
premiers commandements amenés par lui à la perfection. 
L'eau transformée, c'est la Loi menée à son 
accomplissement. Les invités de la noce ont bu ce qui 
avait été de l'eau, mais sans goûter à cette eau. De même, 
lorsque nous entendons les anciens commandements, 
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nous les goûtons dans leur saveur non pas ancienne mais 
nouvelle.  

  
8 Février  

 

Isaïe / 62, 1-12  
1 À cause de Sion je ne me tairai pas, à cause de 

Jérusalem je ne me tiendrai pas en repos, jusqu'à ce que 
sa justice jaillisse comme une clarté, et son salut comme 
une torche allumée. 2 Alors les nations verront ta justice, 
et tous les rois ta gloire. Alors on t'appellera d'un nom 
nouveau que la bouche de Yahvé désignera. 3 Tu seras 
une couronne de splendeur dans la main de Yahvé, un 
turban royal dans la main de ton Dieu. 4 On ne te dira 
plus : " Délaissée " et de ta terre on ne dira plus : 
" Désolation ". Mais on t'appellera : " Mon plaisir est en 
elle " et ta terre : " Épousée ". Car Yahvé trouvera en toi 
son plaisir, et ta terre sera épousée. 5 Comme un jeune 
homme épouse une vierge, ton bâtisseur t'épousera. Et 
c'est la joie de l'époux au sujet de l'épouse que ton Dieu 
éprouvera à ton sujet. 6 Sur tes remparts, Jérusalem, j'ai 
posté des veilleurs, de jour et de nuit, jamais ils ne se 
tairont. Vous qui vous rappelez au souvenir de Yahvé, 
pas de repos pour vous. 7 Ne lui accordez pas de repos 
qu'il n'ait établi Jérusalem et fait d'elle une louange au 
milieu du pays.  

8 Yahvé l'a juré par sa droite et par son bras puissant : 
" Je ne donnerai plus ton blé en nourriture à tes ennemis, 
les étrangers ne boiront plus ton vin, le fruit de ton 
labeur, 9 mais les moissonneurs mangeront le blé et 
loueront Yahvé, les vendangeurs boiront le vin, dans mes 
parvis sacrés. " 10 Passez, passez par les portes, frayez le 
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chemin de mon peuple, nivelez, nivelez la route, ôtez-en 
les pierres. Élevez un signal pour les peuples. 11 Voici 
que Yahvé se fait entendre jusqu'à l'extrémité de la terre : 
Dites à la fille de Sion : Voici que vient ton salut, voici 
avec lui sa récompense, et devant lui son salaire. 12 On 
les appellera : " Le peuple saint ", " Les rachetés de 
Yahvé ". Quant à toi on t'appellera : " Recherchée ", 
" Ville non délaissée ".  

  
 

Bienheureux Guerric d'Igny (v. 1080-1157) abbé 
cistercien  
2ème sermon pour l'Épiphanie (trad. Brésard, 2000 
ans B, p. 44 ; cf SC 166)  

 

La lumière du monde révélée aux nations  
« Lève-toi, resplendis, Jérusalem, car elle est venue, 

ta lumière ! » Certes, elle était venue ta lumière ; elle était 
dans le monde, et le monde a été fait par elle, mais le 
monde ne l'a pas connue. L'enfant était né, mais il n'était 
pas connu, jusqu'à ce que ce jour de lumière commence 
à le révéler... Levez-vous, vous qui êtes assis dans les 
ténèbres ! Dirigez-vous vers cette lumière : elle s'est 
levée dans les ténèbres, mais les ténèbres n'ont pas pu la 
saisir. Approchez-la, et vous serez illuminés ; dans sa 
lumière, vous verrez la lumière, et l'on dira de vous : 
« Jadis, vous étiez ténèbres, maintenant vous êtes 
lumière dans le Seigneur. » Regardez : la lumière 
éternelle s'est accommodée à vos yeux, pour que celui 
qui habite une lumière inaccessible puisse être saisi par 
vos yeux faibles et malades. Découvrez la lumière dans 
une lampe d'argile, le soleil dans la nuée, Dieu dans un 
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homme, dans le petit vase d'argile de votre corps, la 
splendeur de la gloire et l'éclat de la lumière éternelle ! ... 
Nous te rendons grâces, Père des lumières, de nous avoir 
appelés des ténèbres à ton admirable lumière... Oui, la 
vraie lumière, bien plus, la vie éternelle, c'est de te 
connaître, toi le seul Dieu, et ton envoyé Jésus Christ... 
Nous te connaissons, certes, par la foi, et nous la tenons 
comme un gage assuré que nous te connaîtrons un jour 
dans la vision. D'ici là, augmente en nous la foi. Conduis-
nous de foi en foi, de clarté en clarté, sous la motion de 
ton Esprit, pour que nous pénétrions plus avant chaque 
jour dans les profondeurs de la lumière ! ... Que la foi 
nous conduise au face à face et que, semblable à l'étoile, 
elle nous guide vers notre chef né à Bethléem... Quelle 
joie, quelle exultation pour la foi des mages, lorsqu'ils 
verront régner dans la Jérusalem d'en haut celui qu'ils ont 
adoré quand il vagissait à Bethléem ! Ici, ils l'ont vu dans 
un logis de pauvre ; là, nous le verrons dans le palais des 
anges. Ici, dans les langes ; là, dans les splendeurs des 
saints. Ici, sur le sein de sa mère ; là, sur le trône de son 
Père. (Références bibliques : Is 60,1 ; Jn 1,10 ; Lc 1,79 ; 
Jn 1,5 ; Ps 33,6 ; Ps 35,10 ; Ep 5,8 ; 1Tm 6,16 ; Jc 1,17 ; 
1P 2,9 ; Jn 17,3 ; Lc 17,5)  

  
9 Février  

 

Isaïe / 63,7 – 64,1  
63 7 Je vais célébrer les grâces de Yahvé, les louanges 

de Yahvé, pour tout ce que Yahvé a accompli pour nous, 
pour sa grande bonté envers la maison d'Israël, pour tout 
ce qu'il a accompli dans sa miséricorde, pour l'abondance 
de ses grâces. 8 Car il dit : " Certes, c'est mon peuple, des 
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fils qui ne vont pas me tromper " ; et il fut pour eux un 
sauveur. 9 Dans toutes leurs angoisses, ce n'est pas un 
messager ou un ange, c'est sa face qui les a sauvés. Dans 
son amour et sa pitié, c'est lui qui les a rachetés, il s'est 
chargé d'eux et les a portés, tous les jours du passé. 
10 Mais eux, il se sont révoltés et ils ont irrité son Esprit 
saint. C'est alors qu'il les a pris en aversion et qu'il les a 
lui-même combattus. 11 Mais il s'est souvenu des jours 
d'autrefois, de Moïse, son serviteur. Où est-il, celui qui 
les sauva de la mer, le pasteur de son troupeau ? Où est 
celui qui mettait au milieu d'eux son Esprit saint ? 
12 Celui qui accompagna la droite de Moïse de son bras 
glorieux, qui fendit les eaux devant eux pour se faire un 
renom éternel ; 13 qui les fit passer par les abîmes, comme 
un cheval passe dans le désert ; ils ne trébuchèrent pas 
plus 14 qu'une bête qui descend dans la vallée ; l'Esprit de 
Yahvé les menait au repos. Ainsi as-tu conduit ton 
peuple pour te faire un nom glorieux. 15 Regarde du ciel 
et vois, depuis ta demeure sainte et glorieuse. Où sont ta 
jalousie et ta puissance ? Le frémissement de tes 
entrailles et ta pitié pour moi se sont-ils contenus ? 
16 Pourtant tu es notre père. Si Abraham ne nous a pas 
reconnus, si Israël ne se souvient plus de nous, toi, 
Yahvé, tu es notre père, notre rédempteur, tel est ton nom 
depuis toujours. 17 Pourquoi, Yahvé, nous laisser errer 
loin de tes voies et endurcir nos coeurs en refusant ta 
crainte ? Reviens, à cause de tes serviteurs et des tribus 
de ton héritage. 18 Pour bien peu de temps ton peuple 
saint a joui de son héritage ; nos ennemis ont piétiné ton 
sanctuaire. 19 Nous sommes, depuis longtemps, des gens 
sur qui tu ne règnes plus et qui ne portent plus ton nom. 
Ah! si tu déchirais les cieux et descendais - devant ta face 
les montagnes seraient ébranlées ; 64 1 comme le feu 
enflamme des brindilles, comme le feu fait bouillir l'eau 
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- pour faire connaître ton nom à tes adversaires, devant 
ta face les nations trembleraient.  

 
Saint Cyrille de Jérusalem (313-350) 
évêque de Jérusalem et docteur de l'Église  
Catéchèses baptismales, n° 11 (trad. Eds. 
Soleil Levant 1962, p. 212s rev.)  

 

« Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en lui j'ai mis tout 
mon amour »  

Crois en Jésus Christ, Fils du Dieu vivant, mais selon 
l'Évangile, fils unique : « Dieu a tant aimé le monde qu'il 
lui a donné son Fils unique, afin que celui qui croit en lui 
ne périsse pas mais qu'il ait la vie éternelle » (Jn 3,16) ... 
Il est le Fils de Dieu par nature et non par adoption, 
puisqu'il est né du Père... Car le Père, étant Dieu 
véritable, a engendré le Fils semblable à lui-même, Dieu 
véritable... Le Christ est fils par nature, un vrai fils, non 
pas un fils adoptif comme vous, les nouveaux baptisés, 
qui maintenant devenez enfants de Dieu. Car vous 
devenez vous aussi fils, mais par adoption, selon la 
grâce, comme il est écrit : « Tous ceux qui l'ont reçu, il 
leur a donné le pouvoir de devenir enfants de Dieu, à 
ceux qui croient en son nom... » (Jn 1,12). Nous, nous 
sommes engendrés de l'eau et de l'esprit (Jn 3,5), mais ce 
n'est pas de la même manière que le Christ a été engendré 
du Père. Car au moment du baptême ce dernier élève la 
voix et dit : « Celui-ci est mon Fils ». Il ne dit pas : 
« Celui-ci maintenant est devenu mon Fils » mais : 
« Celui-ci est mon Fils », pour montrer qu'avant même 
l'action de son baptême il était Fils. Le Père a engendré 
le Fils autrement que, chez les hommes, l'esprit engendre 
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la parole. Car l'esprit en nous subsiste, tandis que la 
parole, une fois prononcée et diffusée dans l'air, 
s'évanouit. Mais nous savons que le Christ a été engendré 
Verbe, Parole non pas proférée mais parole subsistante 
et vivante, non pas prononcée et sortie de lèvres mais née 
du Père éternellement, de manière substantielle et 
ineffable. Car « au commencement était le Verbe, la 
Parole de Dieu, et le Verbe était près de Dieu, et le Verbe 
était Dieu » (Jn 1,1), siégeant à sa droite (Ps 109,1). Il est 
la Parole qui comprend la volonté du Père et produit 
toutes choses par son ordre, Parole qui descend et qui 
remonte (Ep 4,10) ..., Parole qui parle et dit : « Ce que 
j'ai vu chez mon Père, voilà ce que je dis » (Jn 8,38). 
Parole pleine d'autorité (Mc 1,27) et qui régit tout, car « 
le Père a tout remis au Fils » (Jn 3,35).  
  
10 Février  

 

Isaïe / 65, 13-25  
5 13 C'est pourquoi, ainsi parle le Seigneur Yahvé : 

Voici : mes serviteurs mangeront, mais vous, vous aurez 
faim ; voici : mes serviteurs boiront, mais vous, vous 
aurez soif ; voici : mes serviteurs seront dans la joie, et 
vous, dans la honte ; 14 voici : mes serviteurs crieront, 
dans la joie de leur coeur, et vous, vous pousserez des 
cris, dans la douleur de votre coeur, vous hurlerez dans 
l'accablement de votre esprit. 15 Et vous laisserez votre 
nom comme imprécation pour mes élus : " Que le 
Seigneur Yahvé te fasse mourir! " mais à ses serviteurs 
il donnera un autre nom. 16 Ceux qui se béniront sur terre 
se béniront par le Dieu de vérité, et ceux qui jureront sur 
terre jureront par le Dieu de vérité ; on oubliera les 
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angoisses anciennes, elles auront disparu de mes yeux. 
17 Car voici que je vais créer des cieux nouveaux et une 
terre nouvelle, on ne se souviendra plus du passé, il ne 
reviendra plus à l'esprit. 18 Mais soyez pleins d'allégresse 
et exultez éternellement de ce que moi, je vais créer : car 
voici que je vais faire de Jérusalem une exultation et de 
mon peuple une allégresse. 19 J'exulterai en Jérusalem, 
en mon peuple je serai plein d'allégresse, et l'on n'y 
entendra plus retentir les pleurs et les cris. 20 Là, plus de 
nouveau-né qui ne vive que quelques jours, ni de 
vieillard qui n'accomplisse son temps ; car le plus jeune 
mourra à l'âge de cent ans, c'est à cent ans que le pécheur 
sera maudit.  

21 Ils bâtiront des maisons et les habiteront, ils 
planteront des vignes et en mangeront les fruits. 22 Ils ne 
bâtiront plus pour qu'un autre habite, ils ne planteront 
plus pour qu'un autre mange. Car les jours de mon peuple 
égaleront les jours des arbres, et mes élus useront ce que 
leurs mains auront fabriqué. 23 Ils ne peineront pas en 
vain, ils n'enfanteront plus pour la terreur, mais ils seront 
une race de bénis de Yahvé, et leur descendance avec 
eux. 24 Ainsi, avant qu'ils n'appellent, moi je répondrai, 
ils parleront encore que j'aurai déjà entendu. 25 Le loup 
et l'agnelet paîtront ensemble, le lion comme le boeuf 
mangera de la paille, et le serpent se nourrira de 
poussière. On ne fera plus de mal ni de violence sur toute 
ma montagne sainte, dit Yahvé.  
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Saint Bonaventure (1221-1274) 
franciscain, docteur de l'Église  
Sermon « Christus unus omnium magister » 
(trad. coll. Maîtres spirituels, Seuil 1963, p. 72)  

 

« Voilà un enseignement nouveau, proclamé avec 
autorité ! »  

Il n'est pas possible de parvenir à la certitude de foi 
révélée, sinon par l'avènement du Christ dans l'esprit. Il 
vient ensuite dans la chair comme parole confirmant 
toute parole prophétique. D'où il est dit aux Hébreux : 
« Autrefois, à plusieurs reprises et de plusieurs manières, 
Dieu a parlé par les prophètes ; mais dans ces derniers 
temps, il nous a parlé par son Fils » (1,1-2). Qu'en effet 
le Christ soit Parole du Père pleine de puissance, nous le 
lisons : « Sa parole est pleine de puissance, et qui peut 
lui dire : Pourquoi fais-tu ainsi ? » (Eccl 8,4) Il est aussi 
une parole pleine de vérité, bien plus, la vérité même, 
selon ce que dit saint Jean : « Sanctifie-les en vérité : ta 
parole est vérité » (17,17) ... Donc, parce que l'autorité 
appartient à la parole puissante et véridique, et que le 
Christ est Verbe du Père, et par cela Puissance et 
Sagesse, ainsi en lui est fondée et consommée toute la 
fermeté de l'autorité. C'est pourquoi toute doctrine 
authentique et les prédicateurs de cette doctrine sont 
rapportés au Christ en tant qu'il vient dans la chair, 
comme au fondement de toute la foi chrétienne : « Selon 
la grâce qui m'a été donnée, comme un sage architecte 
j'ai posé le fondement... Mais un autre fondement que 
celui qui a été posé, c'est-à-dire Jésus Christ, nul ne peut 
en poser » (1Co 3,10-11). Lui seul en effet est le 
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fondement de toute doctrine authentique, soit 
apostolique, soit prophétique, selon l'une et l'autre Loi, 
la nouvelle et l'ancienne. Aussi est-il dit aux Éphésiens : 
« Vous avez été bâtis sur le fondement des apôtres et des 
prophètes, Jésus Christ lui-même étant la pierre d'angle » 
(2,20). Il est donc clair que le Christ est le maître de la 
connaissance selon la foi ; il est la Voie, selon son double 
avènement, dans l'esprit et dans la chair.  

  
11 Février  

 

Isaïe / 66,10-14.18-24  
10 Réjouissez-vous avec Jérusalem, exultez en elle, 

vous tous qui l'aimez, soyez avec elle dans l'allégresse, 
vous tous qui avez pris le deuil sur elle, 11 afin que vous 
soyez allaités et rassasiés par son sein consolateur, afin 
que vous suciez avec délices sa mamelle plantureuse. 
12 Car ainsi parle Yahvé : Voici que je fais couler vers 
elle la paix comme un fleuve, et comme un torrent 
débordant, la gloire des nations. Vous serez allaités, on 
vous portera sur la hanche, on vous caressera en vous 
tenant sur les genoux. 13 Comme celui que sa mère 
console, moi aussi, je vous consolerai, à Jérusalem vous 
serez consolés. 14 À cette vue votre coeur sera dans la 
joie, et vos membres reprendront vigueur comme 
l'herbe ; la main de Yahvé se fera connaître à ses 
serviteurs et sa colère à ses ennemis. 15 Car voici que 
Yahvé arrive dans le feu, et ses chars sont comme 
l'ouragan, pour assouvir avec ardeur sa colère et sa 
menace par des flammes de feu. 18 Mais moi je viendrai 
rassembler toutes les nations et toutes les langues, et elles 
viendront voir ma gloire. 19 Je mettrai chez elles un signe 
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et j'enverrai de leurs survivants vers les nations : vers 
Tarsis, Put, Lud, Méshek, Tubal et Yavân, vers les îles 
éloignées qui n'ont pas entendu parler de moi, et qui n'ont 
pas vu ma gloire. Ils feront connaître ma gloire aux 
nations, 20 et de toutes les nations ils ramèneront tous vos 
frères en offrande à Yahvé, sur des chevaux, en char, en 
litière, sur des mulets et des chameaux, à ma montagne 
sainte, Jérusalem, dit Yahvé, comme les Israélites 
apportent les offrandes à la Maison de Yahvé dans des 
vases purs. 21 Et de certains d'entre eux je me ferai des 
prêtres, des lévites, dit Yahvé.  

22 Car, de même que les cieux nouveaux et la terre 
nouvelle que je fais subsistent devant moi, oracle de 
Yahvé, ainsi subsistera votre race et votre nom. 23 De 
nouvelle lune en nouvelle lune, et de sabbat en sabbat, 
toute chair viendra se prosterner devant ma face, dit 
Yahvé. 24 Et on sortira pour voir les cadavres des 
hommes révoltés contre moi, car leur ver ne mourra pas 
et leur feu ne s'éteindra pas, ils seront en horreur à toute 
chair.  

 
Saint Cyprien (v. 200-258) 
évêque de Carthage et martyr  
La Prière du Seigneur, 29-30 (trad. Hamman, 
DDB 1982, p.60)  

 

« Bien avant l'aube Jésus se leva et sortit dans un 
endroit désert. Là, il priait »  

Le Seigneur ne s'est pas contenté de nous apprendre à 
prier en paroles, mais aussi par ses exemples. Nous le 
voyons souvent en prière ; il nous fournit l'exemple qu'il 
nous faut suivre. Il est écrit : « Il s'en alla dans un lieu 
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désert pour prier ». Et ailleurs : « Il se retira dans la 
montagne pour prier, et passa toute la nuit à prier Dieu » 
(Lc 6,12). Si déjà celui qui était sans péché priait de la 
sorte, à bien plus forte raison les pécheurs doivent-ils 
prier. Si lui passait la nuit en veille à prier sans relâche, 
à bien plus forte raison devons-nous prier sans cesse et 
nous aussi veiller. Le Seigneur priait et intercédait non 
pour lui-même — pour quelle faute l'innocent 
implorerait-il le pardon ? — mais pour nos péchés. Il le 
montre bien quand il dit à Pierre : « Satan a demandé de 
vous secouer au crible comme du froment. Mais j'ai prié 
pour toi, afin que ta foi ne défaille pas » (Lc 22,3 1). Plus 
tard il a intercédé auprès du Père en faveur de nous tous, 
quand il a dit : « Je ne prie pas seulement pour eux mais 
pour tous ceux qui, grâce à leur parole, croiront en moi, 
afin que tous soient un, comme toi, Père, tu es en moi, et 
moi en toi » (Jn 17,20-21). Comme elles sont grandes la 
miséricorde et la bonté de Dieu en faveur de notre salut ! 
Il ne s'est pas contenté de nous racheter par son sang, il 
a encore voulu prier pour nous. Mais prêtez attention au 
désir de celui qui prie : comme le Père et le Fils sont un, 
que nous aussi nous demeurions dans l'unité.  

  
12 Février  

 

Isaïe / 42, 1-9 ; 49, 1-9  
42 1 Voici mon serviteur que je soutiens, mon élu en 

qui mon âme se complaît. J'ai mis sur lui mon esprit, il 
présentera aux nations le droit. 2 Il ne crie pas, il n'élève 
pas le ton, il ne fait pas entendre sa voix dans la rue ; 3 il 
ne brise pas le roseau froissé, il n'éteint pas la mèche qui 
faiblit, fidèlement, il présente le droit ; 4 il ne faiblira ni 
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ne cédera jusqu'à ce qu'il établisse le droit sur la terre, et 
les îles attendent son enseignement. 5 Ainsi parle Dieu, 
Yahvé, qui a créé les cieux et les a déployés, qui a 
affermi la terre et ce qu'elle produit, qui a donné le 
souffle au peuple qui l'habite, et l'esprit à ceux qui la 
parcourent. 6 " Moi, Yahvé, je t'ai appelé dans la justice, 
je t'ai saisi par la main, et je t'ai modelé, j'ai fait de toi 
l'alliance du peuple, la lumière des nations, 7 pour ouvrir 
les yeux des aveugles, pour extraire du cachot le 
prisonnier, et de la prison ceux qui habitent les 
ténèbres. " 8 Je suis Yahvé, tel est mon nom! Ma gloire, 
je ne la donnerai pas à un autre, ni mon honneur aux 
idoles. 9 Les premières choses, voici qu'elles sont 
arrivées, et je vous en annonce de nouvelles, avant 
qu'elles ne paraissent, je vais vous les faire connaître.   

49 1 Iles, écoutez-moi, soyez attentifs, peuples 
lointains! Yahvé m'a appelé dès le sein maternel, dès les 
entrailles de ma mère il a prononcé mon nom. 2 Il a fait 
de ma bouche une épée tranchante, il m'a abrité à l'ombre 
de sa main ; il a fait de moi une flèche acérée, il m'a caché 
dans son carquois. 3 Il m'a dit : " Tu es mon serviteur, 
Israël, toi en qui je me glorifierai. " 4 Et moi, j'ai dit : 
" C'est en vain que j'ai peiné, pour rien, pour du vent j'ai 
usé mes forces. " Et pourtant mon droit était avec Yahvé 
et mon salaire avec mon Dieu. 5 Et maintenant Yahvé a 
parlé, lui qui m'a modelé dès le sein de ma mère pour être 
son serviteur, pour ramener vers lui Jacob, et qu'Israël lui 
soit réuni ; - je serai glorifié aux yeux de Yahvé, et mon 
Dieu a été ma force ; - 6 il a dit : " C'est trop peu que tu 
sois pour moi un serviteur pour relever les tribus de 
Jacob et ramener les survivants d'Israël. Je fais de toi la 
lumière des nations pour que mon salut atteigne aux 
extrémités de la terre. " 7 Ainsi parle Yahvé, le 
rédempteur, le Saint d'Israël, à celui dont l'âme est 
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méprisée, honnie de la nation, à l'esclave des tyrans : des 
rois verront et se lèveront, des princes verront et se 
prosterneront, à cause de Yahvé qui est fidèle, du Saint 
d'Israël qui t'a élu. 8 Ainsi parle Yahvé : Au temps de la 
faveur je t'ai exaucé, au jour du salut je t'ai secouru. Je 
t'ai façonné et j'ai fait de toi l'alliance d'un peuple pour 
relever le pays, pour restituer les héritages dévastés, 
9 pour dire aux captifs : " Sortez ", à ceux qui sont dans 
les ténèbres : " Montrez-vous. " Ils paîtront le long des 
chemins, sur tous les monts chauves ils auront un 
pâturage.  

  
 

Saint Irénée de Lyon (v. 130-v. 208)  
évêque, théologien et martyr  
Contre les hérésies IV,13,3 (trad. SC 100, p. 
525s rev)  

 

La Loi enracinée dans nos cœurs  
Il y a des préceptes naturels de la Loi qui donnent déjà 

la justice ; même avant le don de la Loi à Moïse des 
hommes observaient ces préceptes, et ils étaient justifiés 
par leur foi et plaisaient à Dieu. Ces préceptes-là, le 
Seigneur ne les a pas abolis, mais étendus et accomplis. 
C'est ce que prouvent ces paroles : « Il a été dit aux 
anciens : Tu ne commettras pas d'adultère. Mais moi, je 
vous dis : Quiconque regarde une femme pour la 
convoiter a déjà commis l'adultère avec elle dans son 
cœur. » Et encore : « Il a été dit : Tu ne tueras pas. Mais 
moi, je vous dis : Quiconque se met en colère contre son 
frère sans motif en répondra au tribunal » (Mt 5,21s) ... 
Et ainsi de suite. Tous ces préceptes n'impliquent ni la 
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contradiction ni l'abolition des précédents, mais leur 
accomplissement et leur extension. Comme le Seigneur 
le dit lui-même : « Si votre justice ne dépasse celle des 
scribes et des pharisiens, vous n'entrerez pas dans le 
Royaume des cieux » (Mt 5,20). En quoi consistait-il, ce 
dépassement ? D'abord, à croire non plus seulement au 
Père, mais aussi à son Fils dorénavant manifesté, car c'est 
lui qui mène l'homme à la communion et à l'union avec 
Dieu. Ensuite, à ne pas dire seulement, mais à faire 
— car « ils disaient et ne faisaient pas » (Mt 23,3) — et 
à se garder non seulement des actes mauvais, mais même 
de leur désir. En enseignant cela, il ne contredisait pas la 
Loi, mais il accomplissait la Loi et enracinait en nous les 
prescriptions de la Loi... Prescrire de s'abstenir non 
seulement des actes défendus par la Loi, mais même de 
leur désir, n'est pas le fait de quelqu'un qui contredit et 
abolit la Loi ; c'est le fait de celui qui l'accomplit et 
l'étend.  

  
13 Février  

 

Saint Paul aux Romains / 1, 1-17  
1 Paul, serviteur du Christ Jésus, apôtre par vocation, 

mis à part pour annoncer l'Évangile de Dieu, 2 que 
d'avance il avait promis par ses prophètes dans les saintes 
Écritures, 3 concernant son Fils, issu de la lignée de 
David selon la chair, 4 établi Fils de Dieu avec puissance 
selon l'Esprit de sainteté, par sa résurrection des morts, 
Jésus Christ notre Seigneur, 5 par qui nous avons reçu 
grâce et apostolat pour prêcher, à l'honneur de son nom, 
l'obéissance de la foi parmi tous les païens, 6 dont vous 
faites partie, vous aussi, appelés de Jésus Christ, 7 à tous 
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les bien-aimés de Dieu qui sont à Rome, aux saints par 
vocation, à vous grâce et paix de par Dieu notre Père et 
le Seigneur Jésus Christ.   

8 Et d'abord je remercie mon Dieu par Jésus Christ à 
votre sujet à tous, de ce qu'on publie votre foi dans le 
monde entier. 9 Car Dieu m'est témoin, à qui je rends un 
culte spirituel en annonçant l'Évangile de son Fils, avec 
quelle continuité je fais mémoire de vous 10 et demande 
constamment dans mes prières d'avoir enfin une 
occasion favorable, si Dieu le veut, d'aller jusqu'à vous. 
11 Car j'ai un vif désir de vous voir, afin de vous 
communiquer quelque don spirituel, pour vous affermir, 
12 ou plutôt éprouver le réconfort parmi vous de notre foi 
commune à vous et à moi.   

13 Je ne veux pas vous laisser ignorer, frères, que j'ai 
souvent projeté de me rendre chez vous - mais j'en fus 
empêché jusqu'ici - afin de recueillir aussi quelque fruit 
parmi vous comme parmi les autres païens. 14 Je me dois 
aux Grecs comme aux barbares, aux savants comme aux 
ignorants : 15 de là mon empressement à vous porter 
l'Évangile à vous aussi, habitants de Rome. 16 Car je ne 
rougis pas de l'Évangile : il est une force de Dieu pour le 
salut de tout homme qui croit, du Juif d'abord, puis du 
Grec. 17 Car en lui la justice de Dieu se révèle de la foi à 
la foi, comme il est écrit : Le juste vivra de la foi.  
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Saint Hilaire (v. 315-367)  
évêque de Poitiers et docteur de l'Église  
La Trinité, livre 12, 52-53 (trad. Sr Isabelle de 
la  
Source, Lire la Bible, Mediaspaul 1988, t. 1, p. 
19)  

 
 
« Pourquoi cette génération demande-t-elle un 
signe ? »  

Père saint, Dieu tout-puissant, lorsque j'élève vers ton 
ciel la faible lumière de mes yeux, puis-je douter qu'il est 
ton ciel ? Quand je contemple la course des étoiles, leur 
retour dans le cycle de l'année, quand je vois les Pléiades, 
la Petite Ourse et l'Étoile du matin et que je considère 
comment chacune brille au poste qui lui est assigné, je 
comprends, ô Dieu, que tu es là, dans ces astres que je ne 
comprends pas. Lorsque je vois « les vagues superbes de 
la mer » (Ps 92,4), je ne saisis pas l'origine de ces eaux, 
je ne saisis même pas ce qui met en branle leurs flux et 
leurs reflux réguliers, et pourtant, je crois qu'il est une 
cause — impénétrable certes pour moi — à ces réalités 
que j'ignore, et là aussi je perçois ta présence. Si je tourne 
mon esprit vers la terre qui, par le dynamisme de forces 
cachées, décompose toutes les semences qu'elle a 
accueillies dans son sein, les fait lentement germer et les 
multiplie, puis leur donne de grandir, je ne trouve rien là 
que je puisse comprendre avec mon intelligence ; mais 
cette ignorance m'aide à te discerner, toi, puisque, si je 
ne connais pas la nature mise à mon service, cependant 
je te rencontre par le fait même qu'elle est là, pour mon 
usage. Si je me tourne vers moi, l'expérience me dit que 
je ne me connais pas moi-même et je t'admire d'autant 
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plus que je suis pour moi un inconnu. En effet, même si 
je ne peux pas les comprendre, je fais l'expérience des 
mouvements de mon esprit qui juge, de ses opérations, 
de sa vie, et cette expérience, c'est à toi que je la dois, toi 
qui m'as donné en partage cette nature sensible qui fait 
ma joie, même si son origine est au-delà des prises de 
mon intelligence. Je ne me connais pas moi-même, mais 
en moi je te trouve et, en te trouvant, je t'adore.  

  
14 Février  

 

Saint Paul aux Romains / 1, 18-32  
18 En effet, la colère de Dieu se révèle du haut du ciel 

contre toute impiété et toute injustice des hommes, qui 
tiennent la vérité captive dans l'injustice ; 19 car ce qu'on 
peut connaître de Dieu est pour eux manifeste : Dieu en 
effet le leur a manifesté. 20 Ce qu'il a d'invisible depuis la 
création du monde se laisse voir à l'intelligence à travers 
ses oeuvres, son éternelle puissance et sa divinité, en 
sorte qu'ils sont inexcusables ; 21 puisque, ayant connu 
Dieu, ils ne lui ont pas rendu comme à un Dieu gloire ou 
actions de grâces, mais ils ont perdu le sens dans leurs 
raisonnements et leur coeur inintelligent s'est enténébré : 
22 dans leur prétention à la sagesse, ils sont devenus fous 
23 et ils ont changé la gloire du Dieu incorruptible contre 
une représentation, simple image d'hommes corruptibles, 
d'oiseaux, de quadrupèdes, de reptiles.  

24 Aussi Dieu les a-t-il livrés selon les convoitises de 
leur coeur à une impureté où ils avilissent eux-mêmes 
leurs propres corps ; 25 eux qui ont échangé la vérité de 
Dieu contre le mensonge, adoré et servi la créature de 
préférence au Créateur, qui est béni éternellement ! 
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Amen. 26 Aussi Dieu les a-t-il livrés à des passions 
avilissantes : car leurs femmes ont échangé les rapports 
naturels pour des rapports contre nature ; 27 pareillement 
les hommes, délaissant l'usage naturel de la femme, ont 
brûlé de désir les uns pour les autres, perpétrant l'infamie 
d'homme à homme et recevant en leurs personnes 
l'inévitable salaire de leur égarement. 28 Et comme ils 
n'ont pas jugé bon de garder la vraie connaissance de 
Dieu, Dieu les a livrés à leur esprit sans jugement, pour 
faire ce qui ne convient pas : 29 remplis de toute injustice, 
de perversité, de cupidité, de malice ; ne respirant 
qu'envie, meurtre, dispute, fourberie, malignité ; 
diffamateurs, 30 détracteurs, ennemis de Dieu, insulteurs, 
orgueilleux, fanfarons, ingénieux au mal, rebelles à leurs 
parents, 31 insensés, déloyaux, sans coeur, sans pitié ; 
32 connaissant bien pourtant le verdict de Dieu qui 
déclare dignes de mort les auteurs de pareilles actions, 
non seulement ils les font, mais ils approuvent encore 
ceux qui les commettent.  

  
VIE SLAVONNE DE CONSTANTIN  

« Nous entrerons dans la maison du Seigneur »  
Constantin, qui allait prendre le nom de Cyrille, 

accablé par ses travaux, tomba malade ; et comme sa 
maladie se prolongeait, il eut un jour une vision de Dieu 
et il se mit à chanter: Quand on m'a dit : Nous entrerons 
dans la maison du Seigneur, mon esprit s'est réjoui et 
mon cœur a exulté.  

Lorsqu'on l'eut revêtu des ornements sacrés, il 
demeura ainsi toute la journée ; il était plein de joie et 
disait : « Désormais, je ne suis plus le serviteur de 
l'empereur, ni d'aucun homme sur terre, mais seulement 



 
37 Office des lectures 

du Dieu tout-puissant. Je n'existais pas, puis j'ai existé, et 
je serai éternellement. Amen. » Le lendemain, il revêtit 
le saint habit monastique et, ajoutant la lumière à la 
lumière, il s'attribua le nom de Cyrille (qui appartient au 
Seigneur). Il vécut cinquante jours sous cet habit.   

Comme l'heure approchait où il devait entrer dans son 
repos et partir pour les demeures éternelles, il priait, les 
mains élevées vers Dieu, et il disait en pleurant : 
« Seigneur mon Dieu, qui as créé toute la hiérarchie des 
anges et les armées des esprits invisibles, qui as déployé 
le ciel et fondé solidement la terre, qui as amené tout ce 
qui existe de la non-existence à l'existence ; toi qui 
exauces toujours ceux qui font ta volonté, te vénèrent et 
observent tes commandements, exauce ma prière et 
garde ce troupeau fidèle qui t'appartient, auquel tu as 
donné pour chef le serviteur incapable que je suis.  

« Délivre-les de la méchanceté impie et païenne de 
ceux qui te blasphèment ; développe ton Église en 
nombre, et rassemble tous ses membres dans l'unité. 
Fais-en un peuple choisi, unanime dans la vraie foi et la 
doctrine authentique ; mets dans leur cœur la parole de 
ton enseignement ; c'est par ta grâce, en effet, que tu nous 
as chargés de prêcher l'Évangile de ton Christ, en nous 
incitant à pratiquer les bonnes œuvres et tout ce qui t'est 
agréable. Ceux que tu m'as donnés, je te les rends comme 
t'appartenant ; dirige-les par la force de ta main droite et 
couvre-les de tes ailes, afin que tous louent et glorifient 
ton nom, celui du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit. 
Amen. »  

Après avoir donné à tous le baiser de paix, il dit : 
« Béni soit Dieu, qui ne nous a pas livrés à la morsure de 
nos adversaires invisibles, mais qui a brisé leur piège et 
nous a ainsi délivrés de la mort. » Alors il s'endormit 
dans le Seigneur, âgé de quarante-deux ans.  
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Le Pape ordonna que tous les Grecs présents à Rome 
se joindraient aux Romains, en tenant des cierges pour 
chanter à ses obsèques, qu'ils célébreraient comme pour 
le Pape lui-même. Et c'est ce que l'on fit.  

  
15 Février  

 

Saint Paul aux Romains / 2, 1-16  
1 Aussi es-tu sans excuse, qui que tu sois, toi qui juges. 

Car en jugeant autrui, tu juges contre toi-même : puisque 
tu agis de même, toi qui juges, 2 et nous savons que le 
jugement de Dieu s'exerce selon la vérité sur les auteurs 
de pareilles actions. 3 Et tu comptes, toi qui juges ceux 
qui les commettent et qui les fais toi-même, que tu 
échapperas au jugement de Dieu ? 4 Ou bien méprises-tu 
ses richesses de bonté, de patience, de longanimité, sans 
reconnaître que cette bonté de Dieu te pousse au 
repentir ? 5 Par ton endurcissement et l'impénitence de 
ton coeur, tu amasses contre toi un trésor de colère, au 
jour de la colère où se révélera le juste jugement de Dieu, 
6 qui rendra à chacun selon ses oeuvres : 7 à ceux qui par 
la constance dans le bien recherchent gloire, honneur et 
incorruptibilité : la vie éternelle ; 8 aux autres, âmes 
rebelles, indociles à la vérité et dociles à l'injustice : la 
colère et l'indignation. 9 Tribulation et angoisse à toute 
âme humaine qui s'adonne au mal, au Juif d'abord, puis 
au Grec ; 10 gloire, honneur et paix à quiconque fait le 
bien, au Juif d'abord, puis au Grec ; 11 car Dieu ne fait 
pas acception des personnes.  

12 En effet, quiconque aura péché sans la Loi, périra 
aussi sans la Loi ; et quiconque aura péché sous la Loi, 
par la Loi sera jugé ; 13 ce ne sont pas les auditeurs de la 
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Loi qui sont justes devant Dieu, mais les observateurs de 
la Loi qui seront justifiés. 14 En effet, quand des païens 
privés de la Loi accomplissent naturellement les 
prescriptions de la Loi, ces hommes, sans posséder de 
Loi, se tiennent à eux-mêmes lieu de Loi ; 15 ils montrent 
la réalité de cette loi inscrite en leur coeur, à preuve le 
témoignage de leur conscience, ainsi que les jugements 
intérieurs de blâme ou d'éloge qu'ils portent les uns sur 
les autres... 16 au jour où Dieu jugera les pensées secrètes 
des hommes, selon mon Évangile, par le Christ Jésus.  

  
 

Saint Théophile d'Antioche (?-v. 186) 
évêque  
Premier discours à Autolycus, 2, 7 ; PG 6, 
1026s (trad. Orval rev.)  

 

« Heureux les cœurs purs, car ils verront Dieu » 
(Mt 5,8)  

Tel un miroir brillant, l'homme doit avoir une âme 
pure. Une fois la rouille au miroir, l'homme ne peut plus 
y voir le reflet de son visage. De même, tant qu'il y a le 
péché dans l'homme, il n'est pas possible à cet homme de 
voir Dieu... Mais si tu veux, tu peux guérir. Confie-toi au 
médecin, il ouvrira les yeux de ton âme et de ton cœur. 
Qui est le médecin ? C'est Dieu qui guérit et vivifie par 
le Verbe et la Sagesse. C'est par sa Parole, son Verbe, et 
sa Sagesse que Dieu a fait l'univers : « Par sa Parole les 
cieux ont été faits, et par son souffle, son Esprit, toute 
leur puissance » (Ps 32,6). Sa Sagesse est toute-
puissante : « Dieu par la Sagesse a fondé la terre, il a 
établi les cieux avec intelligence » (Pr 3,19) ... Si tu sais 
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cela, homme, et si tu mènes une vie pure, sainte et juste, 
tu peux voir Dieu. Qu'avant tout la foi et la crainte de 
Dieu prennent place en ton cœur, et tu comprendras cela. 
Quand tu auras déposé la condition mortelle et revêtu 
une nature impérissable, alors tu seras digne de voir 
Dieu. Car Dieu aura ressuscité ta chair devenue 
immortelle avec ton âme. Et alors, devenu immortel, tu 
verras l'Immortel, si maintenant tu lui donnes ta foi.  

  
16 Février  

 

Saint Paul aux Romains / 2, 17-29  
17 Mais si toi, qui arbores le nom de Juif, qui te reposes 

sur la Loi, qui te glorifies en Dieu, 18 qui connais sa 
volonté, qui discernes le meilleur, instruit par la Loi,  
19 et ainsi te flattes d'être toi-même le guide des aveugles, 
la lumière de qui marche dans les ténèbres, 20 l'éducateur 
des ignorants, le maître des simples, parce que tu 
possèdes dans la Loi l'expression même de la science et 
de la vérité... 21 eh bien ! l'homme qui enseigne autrui, tu 
ne t'enseignes pas toi-même ! 22 tu interdis l'adultère et 
tu commets l'adultère ! tu abhorres les idoles, et tu pilles 
leurs temples ! 23 Toi qui te glorifies dans la Loi, en 
transgressant cette Loi, c'est Dieu que tu déshonores, 
24 car le nom de Dieu, à cause de vous, est blasphémé 
parmi les nations, dit l'Écriture.  

25 La circoncision, en effet, te sert si tu pratiques la 
Loi ; mais si tu transgresses la Loi, avec ta circoncision, 
tu n'es plus qu'un incirconcis. 26 Si donc l'incirconcis 
garde les prescriptions de la Loi, son incirconcision ne 
vaudra-t-elle pas une circoncision ? 27 Et celui qui 
physiquement incirconcis accomplit la Loi te jugera, toi 
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qui avec la lettre et avec la circoncision es transgresseur 
de la Loi. 28 Car le Juif n'est pas celui qui l'est au-dehors, 
et la circoncision n'est pas au-dehors dans la chair, 29 le 
vrai Juif l'est au-dedans et la circoncision dans le coeur, 
selon l'esprit et non pas selon la lettre : voilà celui qui 
tient sa louange non des hommes, mais de Dieu.   
  

 
Saint Jean de la Croix (1542-1591) 
carme, docteur de l'Église  
Cantique spirituel, 36-37 (trad. Mame 1936)  

 

« Tes pensées ne sont pas celles de Dieu »  
La profondeur de la sagesse et de la science de Dieu 

est immense, à tel point que l'âme, bien qu'elle en 
connaisse les merveilles dans une certaine mesure, peut 
toujours pénétrer plus avant encore. À la vue de ces 
richesses incalculables, saint Paul jetait ce cri 
d'admiration : « Ô profondeur des trésors de la sagesse et 
de la science de Dieu ! Que ses jugements sont 
incompréhensibles et ses voies impénétrables ! » (Rm 
11,33) L'âme souhaite ardemment s'enfoncer chaque jour 
davantage dans ces divines profondeurs, dans cet abîme 
inscrutable des jugements et des voies de Dieu ; les 
connaître est une jouissance inestimable et qui surpasse 
tout sentiment... Oh ! si l'on comprenait combien il est 
impossible de... posséder ces immenses trésors sans 
passer par des souffrances. Avec quelle ardeur l'âme 
désirerait la grâce de souffrir des croix ; avec quelle 
consolation, quelle joie elle les accueillerait pour pouvoir 
entrer dans les secrets de cette sagesse divine ! ... Car la 
porte qui introduit dans les trésors de la sagesse est 
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d'autant plus étroite (Mt 7,13) qu'elle n'est autre que la 
croix elle-même. Un grand nombre d'âmes, il est vrai, 
aspirent à jouir des délices qu'elle procure ; mais il y en 
a bien peu qui désirent passer par la seule porte qui y 
conduise.  
  

17 Février  
 

Saint Paul aux Romains / 3, 1-20  
1 Quelle est donc la supériorité du Juif ? Quelle est 

l'utilité de la circoncision ? 2 Grande à tous égards. 
D'abord c'est à eux que furent confiés les oracles de Dieu. 
3 Quoi donc si d'aucuns furent infidèles ? leur infidélité 
va-t-elle annuler la fidélité de Dieu ? 4 Certes non ! Il faut 
que Dieu soit véridique et tout homme menteur, comme 
dit l'Écriture : Afin que tu sois justifié dans tes paroles, 
et triomphes si l'on te met en jugement. 5 Mais si notre 
injustice met en relief la justice de Dieu, que dire ? Dieu 
serait-il injuste en nous frappant de sa colère ? Je parle 
en homme. 6 Certes non ! Sinon, comment Dieu jugera-
t-il le monde ? 7 Mais si mon mensonge a rehaussé la 
vérité de Dieu pour sa gloire, de quel droit suis-je jugé 
moi aussi comme un pécheur ? 8 Ou bien, comme 
certains nous accusent outrageusement de le dire, 
devrions-nous faire le mal pour qu'en sorte le bien ? 
Ceux-là méritent leur condamnation. 9 Quoi donc ? 
L'emportons-nous ? Pas du tout. Car nous avons établi 
que Juifs et Grecs, tous sont soumis au péché, 10 comme 
il est écrit : Il n'est pas de juste, pas un seul, 11 il n'en est 
pas de sensé, pas un qui recherche Dieu. 12 Tous ils sont 
dévoyés, ensemble pervertis ; il n'en est pas qui fasse le 
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bien, non, pas un seul. 13 Leur gosier est un sépulcre 
béant, leur langue trame la ruse. Un venin d'aspic est 
sous leurs lèvres, 14 la malédiction et l'aigreur 
emplissent leur bouche. 15 Agiles sont leurs pieds à 
verser le sang ; 16 ruine et misère sont sur leurs chemins. 
17 Le chemin de la paix, ils ne l'ont pas connu, 18 nulle 
crainte de Dieu devant leurs yeux. 19 Or, nous le savons, 
tout ce que dit la Loi, elle le dit pour ceux qui sont sous 
la Loi, afin que toute bouche soit fermée, et le monde 
entier reconnu coupable devant Dieu, 20 puisque 
personne ne sera justifié devant lui par la pratique de la 
Loi : la Loi ne fait que donner la connaissance du péché. 
Révélation de la justice de Dieu.  

  
 

Saint François Xavier (1506-1552)  
missionnaire jésuite  
Lettre du 10 mai 1546 (trad. coll. Foi vivante 
Cerf,  
1996, p. 58 rev.)  

 

Un grand missionnaire prêt à perdre sa vie  
Ce pays… est très dangereux, car ses habitants, pleins 

de perfidie, mêlent souvent le poison à la nourriture et à 
la boisson. Voilà pourquoi il ne se trouve personne pour 
y aller s'occuper des chrétiens. Mais ceux-ci ont besoin 
d'un enseignement spirituel et de quelqu'un qui les 
baptise pour sauver leur âme ; c'est pourquoi je ressens 
l'obligation de perdre ma vie corporelle pour porter 
secours à la vie spirituelle du prochain… Je place mon 
espérance et ma confiance en Dieu notre Seigneur, avec 
le désir de me conformer, selon mes pauvres petits 
moyens, à la parole du Christ, notre Rédempteur et 
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Seigneur : « Qui veut sauver sa vie, la perdra ; qui la 
perdra à cause de moi, la sauvegardera » … Il est facile, 
bien sûr, ce comprendre les mots et le sens général de 
cette parole du Seigneur ; cependant quand on veut la 
mettre en pratique et se disposer à décider de perdre sa 
vie pour Dieu afin de la retrouver en lui, quand on 
s'expose aux périls où l'on pressent la probabilité d'y 
laisser sa vie..., tout devient si obscur que les mots, 
pourtant si clairs, viennent à s'obscurcir eux aussi. En 
pareil cas, me semble-t-il, seul arrive à comprendre celui 
— si savant soit-il — à qui Dieu notre Seigneur, dans son 
infinie miséricorde, daigne l'expliquer dans ses 
circonstances particulières. C'est alors que l'on reconnaît 
la condition de notre chair, c'est-à-dire combien elle est 
faible et infirme.  

  
18 Février  

 

Saint Paul aux Romains / 3, 21-31  
21 Mais maintenant, sans la Loi, la justice de Dieu s'est 

manifestée, attestée par la Loi et les Prophètes, 22 justice 
de Dieu par la foi en Jésus Christ, à l'adresse de tous ceux 
qui croient - car il n'y a pas de différence : 23 tous ont 
péché et sont privés de la gloire de Dieu – 24 et ils sont 
justifiés par la faveur de sa grâce en vertu de la 
rédemption accomplie dans le Christ Jésus : 25 Dieu l'a 
exposé, instrument de propitiation par son propre sang 
moyennant la foi ; il voulait montrer sa justice, du fait 
qu'il avait passé condamnation sur les péchés commis 
jadis 26 au temps de la patience de Dieu ; il voulait 
montrer sa justice au temps présent, afin d'être juste et de 
justifier celui qui se réclame de la foi en Jésus. 27 Où donc 
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est le droit de se glorifier ? Il est exclu. Par quel genre de 
loi ? Celle des oeuvres ? Non, par une loi de foi. 28 Car 
nous estimons que l'homme est justifié par la foi sans la 
pratique de la Loi. 29 Ou alors Dieu est-il le Dieu des Juifs 
seulement, et non point des païens ? Certes, également 
des païens ; 30 puisqu'il n'y a qu'un seul Dieu, qui 
justifiera les circoncis en vertu de la foi comme les 
incirconcis par le moyen de cette foi. 31 Alors, par la foi 
nous privons la Loi de sa valeur ? Certes non ! Nous la 
lui conférons.  

 
Anastase du Sinaï (?-après 700) 
moine  
Homélie pour la fête de la Transfiguration 
(trad. cf bréviaire 06/08 et coll. Spi. Or. n°39, 
Bellefontaine, p. 153)  

 

Le mystère de la crucifixion et la beauté du Règne 
de Dieu  

« Qu'il est redoutable ce lieu ; ce n'est rien de moins 
que la maison de Dieu et la porte du ciel » (Gn 28,17) – 
la porte de laquelle le Père a rendu son témoignage 
céleste et où a resplendi le Christ, Soleil de justice (Ml 
3,20)... Cette montagne est l'endroit des mystères, le lieu 
des réalités ineffables, le rocher des secrets cachés, le 
sommet des cieux. Ici ont été dévoilés les symboles du 
Royaume à venir : le mystère de la crucifixion, la beauté 
du Règne de Dieu, la descente du Christ lors de son 
deuxième avènement dans la gloire. Sur cette montagne 
la nuée lumineuse recouvre la splendeur des justes ; les 
biens à venir se réalisent déjà. La nuée qui enveloppe 
cette montagne préfigure l'enlèvement des justes sur les 
nuées (1Th 4,17) ; elle nous montre dès aujourd'hui notre 
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aspect futur, notre configuration au Christ... Tandis qu'il 
cheminait au milieu de ses disciples, Jésus les avait 
entretenus de son règne et de son deuxième avènement 
dans la gloire. Mais parce qu'ils n'étaient peut-être pas 
suffisamment certains de ce qu'il leur avait annoncé au 
sujet de son règne, il a voulu qu'ils finissent par être très 
fermement convaincus au fond de leur cœur, et que les 
évènements présents les aident à croire aux événements 
à venir. C'est pourquoi, sur le Mont Thabor, il leur a fait 
voir cette merveilleuse manifestation divine, comme une 
image préfigurative du Royaume des cieux. C'est comme 
s'il leur disait : « Pour que le retard n'engendre pas en 
vous l'incrédulité, bientôt, même maintenant, ‘je vous le 
dis en vérité, il y en a parmi ceux qui sont ici’ et qui 
m'écoutent ‘qui ne connaîtront pas la mort avant qu'ils ne 
voient venir le Fils de l'homme dans la gloire de son 
Père’ (Mt 16,28) »... « Six jours après, Jésus prend avec 
lui Pierre, Jacques et Jean et les emmène à l'écart sur une 
haute montagne. Et il fut transfiguré devant eux » ... 
« Qu'il est redoutable ce lieu ; ce n'est rien de moins que 
la maison de Dieu et la porte du ciel. » C'est vers elle que 
nous devons nous hâter.  

 
19 Février  

 

Saint Paul aux Romains / 4, 1-25  
1 Que dirons-nous donc d'Abraham, notre ancêtre 

selon la chair ? 2 Abraham tint sa justice des oeuvres, il 
a de quoi se glorifier. Mais non au regard de Dieu ! 3 Que 
dit en effet l'Écriture ? Abraham crut à Dieu, et ce lui fut 
compté comme justice. 4 À qui fournit un travail on ne 
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compte pas le salaire à titre gracieux : c'est un dû ; 5 mais 
à qui, au lieu de travailler, croit en celui qui justifie l'im- 
pie, on compte sa foi comme justice. 6 Exactement 
comme David proclame heureux l'homme à qui Dieu 
attribue la justice indépendamment des oeuvres : 
7 Heureux ceux dont les offenses ont été remises, et les 
péchés couverts. 8 Heureux l'homme à qui le Seigneur 
n'impute aucun péché. 9 Cette déclaration de bonheur 
s'adresse-t-elle donc aux circoncis ou bien également aux 
incirconcis ? Nous disons, en effet, que la foi d'Abraham 
lui fut comptée comme justice. 10 Comment donc fut-elle 
comptée ? Quand il était circoncis ou avant qu'il le fût ? 
Non pas après, mais avant ; 11 et il reçut le signe de la 
circoncision comme sceau de la justice de la foi qu'il 
possédait quand il était incirconcis ; ainsi devint-il à la 
fois le père de tous ceux qui croiraient sans avoir la 
circoncision, pour que la justice leur fût également 
comptée, 12 et le père des circoncis, qui ne se contentent 
pas d'être circoncis, mais marchent sur les traces de la foi 
qu'avant la circoncision eut notre père Abraham.  

13 De fait ce n'est point par l'intermédiaire d'une loi 
qu'agit la promesse faite à Abraham ou à sa descendance 
de recevoir le monde en héritage, mais par le moyen de 
la justice de la foi. 14 Car si l'héritage appartient à ceux 
qui relèvent de la Loi, la foi est sans objet, et la promesse 
ne s'accomplit pas ; 15 la Loi en effet produit la colère, 
tandis qu'en l'absence de loi il n'y a pas non plus de 
transgression. 16 Aussi dépend-il de la foi, afin d'être don 
gracieux, et qu'ainsi la promesse soit assurée à toute la 
descendance, qui se réclame non de la Loi seulement, 
mais encore de la foi d'Abraham, notre père à tous, 
17 comme il est écrit : Je t'ai établi père d'une multitude 
de peuples - notre père devant Celui auquel il a cru, le 
Dieu qui donne la vie aux morts et appelle le néant à 
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l'existence. 18 Espérant contre toute espérance, il crut et 
devint ainsi père d'une multitude de peuples, selon qu'il 
fut dit : Telle sera ta descendance. 19 C'est d'une foi sans 
défaillance qu'il considéra son corps déjà mort - il avait 
quelque cent ans - et le sein de Sara, mort également ; 
20 appuyé sur la promesse de Dieu, sans hésitation ni 
incrédulité, mais avec une foi puissante, il rendit gloire à 
Dieu, 21 certain que tout ce que Dieu a promis, il est assez 
puissant ensuite pour l'accomplir. 22 Voilà pourquoi ce 
lui fut compté comme justice.  

23 Or quand l'Écriture dit que sa foi lui fut comptée, ce 
n'est point pour lui seul ; elle nous visait également, 
24 nous à qui la foi doit être comptée, nous qui croyons 
en celui qui ressuscita d'entre les morts Jésus notre 
Seigneur, 25 livré pour nos fautes et ressuscité pour notre 
justification.  

 
Saint Cyprien (v. 200-258)  
évêque de Carthage et martyr  
Les Bienfaits de la patience, 15-16 ; SC 291 
(trad. cf SC p. 221)  

 

« Moi, je vous dis de ne pas riposter au méchant »  
« Supportez-vous les uns les autres dans l'amour, 

faisant tout ce qui est en votre pouvoir pour garder l'unité 
de l'esprit dans le lien de la paix » (Ep 4,2). Il n'est pas 
possible de maintenir l'unité ni la paix si les frères ne 
s'encouragent pas les uns les autres par le soutien mutuel, 
en gardant le lien de la bonne entente grâce à la 
patience... Pardonner à ton frère qui commet des fautes à 
ton égard non seulement soixante-dix fois sept fois, mais 
absolument toutes ses fautes, aimer tes ennemis, prier 
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pour tes adversaires et tes persécuteurs (Mt 5,39.44 ; 
18,22) – comment y arriver si l'on n'est pas ferme dans 
la patience et la bienveillance ? C'est ce que nous voyons 
chez Étienne... : loin de demander la vengeance, il a 
demandé le pardon pour ses bourreaux en disant : 
« Seigneur, ne leur compte pas ce péché » (Ac 7,60). 
Voilà ce qu'a fait le premier martyr du Christ..., qui s'est 
fait non seulement prédicateur de la Passion du Seigneur 
mais imitateur de sa très patiente douceur. Que dire de la 
colère, de la discorde, de la rivalité ? Elles n'ont pas de 
place chez un chrétien. La patience doit habiter son cœur 
; on n'y trouvera alors aucun de ces maux... L'apôtre Paul 
nous en avertit : « Ne contristez pas le Saint-Esprit de 
Dieu... : faites disparaître de votre vie tout ce qui est 
amertume, emportement, colère, éclats de voix ou 
insultes » (Ep 4,30-31). Si le chrétien s'échappe aux 
égarements et aux assauts de notre nature déchue, 
comme à une mer en furie, s'il s'établit dans le port du 
Christ, dans la paix et le calme, il ne doit admettre en son 
cœur ni colère ni discorde. Il ne lui est pas permis de 
rendre le mal pour le mal (Rm 12,17), ni de concevoir de 
la haine.  

  
20 Février  

 

Saint Paul aux Romains / 5, 1-11  
1 Ayant donc reçu notre justification de la foi, nous 

sommes en paix avec Dieu par notre Seigneur Jésus 
Christ, 2 lui qui nous a donné d'avoir accès par la foi à 
cette grâce en laquelle nous sommes établis et nous nous 
glorifions dans l'espérance de la gloire de Dieu. 3 Que 
dis-je ? Nous nous glorifions encore des tribulations, 
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sachant bien que la tribulation produit la constance, 4 la 
constance une vertu éprouvée, la vertu éprouvée 
l'espérance. 5 Et l'espérance ne déçoit point, parce que 
l'amour de Dieu a été répandu dans nos coeurs par le 
Saint Esprit qui nous fut donné. 6 C'est en effet alors que 
nous étions sans force, c'est alors, au temps fixé, que le 
Christ est mort pour des impies - ; 7 à peine en effet 
voudrait-on mourir pour un homme juste ; pour un 
homme de bien, oui, peut-être osera-t-on mourir - ; 8 mais 
la preuve que Dieu nous aime, c'est que le Christ, alors 
que nous étions encore pécheurs, est mort pour nous. 
9 Combien plus, maintenant justifiés dans son sang, 
serons-nous par lui sauvés de la colère.  

10 Si, étant ennemis, nous fûmes réconciliés à Dieu par 
la mort de Son Fils, combien plus, une fois réconciliés, 
serons-nous sauvés par sa vie, 11 et pas seulement cela, 
mais nous nous glorifions en Dieu par notre Seigneur 
Jésus Christ par qui dès à présent nous avons obtenu la 
réconciliation. Adam et Jésus Christ.   

 
Isaac le Syrien (7e siècle) 
moine près de Mossoul  
Discours ascétiques, 1ère série, 72 (trad. 
Touraille, DDB 1981, p. 365)  

 

« Je crois ! Viens au secours de mon incroyance »  
La foi est la porte des mystères. Ce que les yeux du 

corps sont pour les choses sensibles, la foi l'est pour les 
yeux cachés de l'âme. Comme nous avons deux yeux du 
corps, nous avons deux yeux spirituels de l'âme, disent 
les Pères, et chacun a sa propre vision. Par un œil nous 
voyons les secrets de la gloire de Dieu cachée dans les 
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êtres de sa création, à savoir sa puissance, sa sagesse, et 
sa providence éternelle qui nous entoure et que nous 
comprenons quand nous considérons la grandeur du haut 
de laquelle il nous conduit. Par le même œil nous 
contemplons également les ordres célestes, les anges, 
nos compagnons de service (Ap 22,9). Mais par l'autre 
œil nous contemplons la gloire de la sainte nature de 
Dieu, lorsqu'il veut bien nous faire entrer dans ses 
mystères spirituels et qu'il ouvre à notre intelligence 
l'océan de la foi.  

  
21 Février  

 

Saint Paul aux Romains / 5, 12-21  
12 Voilà pourquoi, de même que par un seul homme le 

péché est entré dans le monde, et par le péché la mort, et 
qu'ainsi la mort a passé en tous les hommes, du fait que 
tous ont péché - ; 13 car jusqu'à la Loi il y avait du péché 
dans le monde, mais le péché n'est pas imputé quand il 
n'y a pas de loi ; 14 cependant la mort a régné d'Adam à 
Moïse même sur ceux qui n'avaient point péché d'une 
transgression semblable à celle d'Adam, figure de celui 
qui devait venir... 15 Mais il n'en va pas du don comme 
de la faute. Si, par la faute d'un seul, la multitude est 
morte, combien plus la grâce de Dieu et le don conféré 
par la grâce d'un seul homme, Jésus Christ, se sont-ils 
répandus à profusion sur la multitude. 16 Et il n'en va pas 
du don comme des conséquences du péché d'un seul : le 
jugement venant après un seul péché aboutit à une 
condamnation, l'oeuvre de grâce à la suite d'un grand 
nombre de fautes aboutit à une justification. 17 Si, en 
effet, par la faute d'un seul, la mort a régné du fait de ce 
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seul homme, combien plus ceux qui reçoivent avec 
profusion la grâce et le don de la justice régneront-ils 
dans la vie par le seul Jésus Christ.  

18 Ainsi donc, comme la faute d'un seul a entraîné sur 
tous les hommes une condamnation, de même l'oeuvre 
de justice d'un seul procure à tous une justification qui 
donne la vie. 19 Comme en effet par la désobéissance d'un 
seul homme la multitude a été constituée pécheresse, 
ainsi par l'obéissance d'un seul la multitude sera-telle 
constituée juste. 20 La Loi, elle, est intervenue pour que 
se multipliât la faute ; mais où le péché s'est multiplié, la 
grâce a surabondé : 21 ainsi, de même que le péché a 
régné dans la mort, de même la grâce régnerait par la 
justice pour la vie éternelle par Jésus Christ notre 
Seigneur.  

  
 

Saint Irénée de Lyon (v. 130-v. 208) évêque, 
théologien et martyr Contre les hérésies, IV, 38, 1-2  

 

« Celui qui accueille en mon nom un enfant comme 
celui-ci, c'est moi qu'il accueille »  

Dieu n'aurait-il pas pu faire l'homme parfait dès le 
commencement ? Pour Dieu, qui est depuis toujours 
identique à Lui-même et qui est incréé, tout est possible.  
Mais les êtres créés, parce que leur existence a 
commencé après la sienne, sont nécessairement 
inférieurs à Celui qui les a faits... Créés, ils ne sont donc 
pas parfaits ; venant d'être mis au monde, ils sont de 
petits enfants, et comme des petits enfants, ils ne sont ni 
accoutumés ni exercés à la conduite parfaite... Dieu donc 
pouvait donner dès le commencement la perfection à 
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l'homme ; mais l'homme était incapable de la recevoir, 
car il n'était qu'un petit enfant. Et c'est pourquoi notre 
Seigneur, dans les derniers temps, lorsqu'il a récapitulé 
en lui toutes choses (Ep 1,10), est venu à nous, non pas 
selon sa puissance, mais tel que nous étions capables de 
le voir. Il aurait pu, en effet, venir à nous dans sa gloire 
inexprimable, mais nous n'étions pas encore capables de 
porter la grandeur de sa gloire... Le Verbe de Dieu, alors 
qu'il était parfait, s'est fait petit enfant avec l'homme, non 
pour lui-même, mais à cause de l'état d'enfance où était 
l'homme.  

  
22 Février  

 

Saint Paul aux Romains / 6, 1-11  
1 Que dire alors ? Qu'il nous faut rester dans le péché, 

pour que la grâce se multiplie ? Certes non ! 2 Si nous 
sommes morts au péché, comment continuer de vivre en 
lui ? 3 Ou bien ignorez-vous que, baptisés dans le Christ 
Jésus, c'est dans sa mort que tous nous avons été 
baptisés ? 4 Nous avons donc été ensevelis avec lui par le 
baptême dans la mort, afin que, comme le Christ est 
ressuscité des morts par la gloire du Père, nous vivions 
nous aussi dans une vie nouvelle. 5 Car si c'est un même 
être avec le Christ que nous sommes devenus par une 
mort semblable à la sienne, nous le serons aussi par une 
résurrection semblable ; 6 comprenons-le, notre vieil 
homme a été crucifié avec lui, pour que fût réduit à 
l'impuissance ce corps de péché, afin que nous cessions 
d'être asservis au péché. 7 Car celui qui est mort est 
affranchi du péché. 8 Mais si nous sommes morts avec le 
Christ, nous croyons que nous vivons aussi avec lui, 
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9 sachant que le Christ une fois ressuscité des morts ne 
meurt plus, que la mort n'exerce plus de pouvoir sur lui. 
10 Sa mort fut une mort au péché, une fois pour toutes ; 
mais sa vie est une vie à Dieu. 11 Et vous de même, 
considérez que vous êtes morts au péché et vivants à 
Dieu dans le Christ Jésus.  

  
 

Saint Léon le Grand (?-v. 461)  
pape et docteur de l'Église  
Sermon pour l'anniversaire de son ordination 
épiscopale  

 

« Sur cette pierre, je bâtirai mon Église »  
Frères, lorsqu'il s'agit de remplir les devoirs de ma 

charge épiscopale, je découvre que je suis à la fois faible 
et lâche, alourdi par la fragilité de ma propre condition 
alors que je désire agir avec générosité et courage. 
Cependant je puise ma force dans l'intercession 
inlassable du Prêtre tout-puissant et éternel qui, 
semblable à nous mais égal au Père, a abaissé sa divinité 
jusqu'au niveau de l'homme et a élevé l'humanité 
jusqu'au niveau de Dieu. Je trouve une joie juste et sainte 
dans les dispositions qu'il a prises. En effet, s'il a délégué 
à de nombreux pasteurs le soin de son troupeau, il n'a pas 
abandonné la garde de ses brebis bien aimées. Grâce à 
cette assistance fondamentale et éternelle, j'ai reçu à mon 
tour la protection et l'appui de l'apôtre Pierre qui 
n'abandonne pas sa fonction lui non plus. Ce fondement 
solide, sur lequel s'élève toute la hauteur de l'Église, ne 
se lasse jamais de porter la masse de l'édifice qui repose 
sur lui. Elle ne défaille jamais, la fermeté de cette foi 
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pour laquelle le premier des apôtres a été loué. De même 
que tout ce que Pierre a professé dans le Christ demeure, 
de même demeure ce que le Christ a établi en Pierre... La 
disposition voulue par la vérité de Dieu demeure. Saint 
Pierre persévère dans la solidité qu'il a reçue ; il n'a pas 
abandonné le gouvernail de l'Église qui a été remis entre 
ses mains. Voilà, mes frères, ce qu'a obtenu cette 
profession de foi inspirée par Dieu le Père dans le cœur 
de l'apôtre ; il a reçu la solidité d'une pierre qu'aucun 
assaut ne peut ébranler. Dans l'Église entière, Pierre dit 
chaque jour : « Tu es le Christ, le Fils du Dieu vivant ».  

  
23 Février  

 

Saint Paul aux Romains / 6, 12-23  
12 Que le péché ne règne donc plus dans votre corps 

mortel de manière à vous plier à ses convoitises. 13 Ne 
faites plus de vos membres des armes d'injustice au 
service du péché ; mais offrez-vous à Dieu comme des 
vivants revenus de la mort et faites de vos membres des 
armes de justice au service de Dieu. 14 Car le péché ne 
dominera pas sur vous : vous n'êtes pas sous la Loi, mais 
sous la grâce. 15 Quoi donc ? Allons-nous pécher parce 
que nous ne sommes pas sous la Loi, mais sous la grâce ? 
Certes non ! 16 Ne savez-vous pas qu'en vous offrant à 
quelqu'un comme esclaves pour obéir, vous devenez les 
esclaves du maître à qui vous obéissez, soit du péché 
pour la mort, soit de l'obéissance pour la justice ? 17 Mais 
grâces soient rendues à Dieu ; jadis esclaves du péché, 
vous vous êtes soumis cordialement à la règle de doctrine 
à laquelle vous avez été confiés, 18 et, affranchis du 
péché, vous avez été asservis à la justice. – 19 J'emploie 
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une comparaison humaine en raison de votre faiblesse 
naturelle. –  Car si vous avez jadis offert vos membres 
comme esclaves à l'impureté et au désordre de manière à 
vous désordonner, offrez-les de même aujourd'hui à la 
justice pour vous sanctifier. 20 Quand vous étiez esclaves 
du péché, vous étiez libres à l'égard de la justice. 21 Quel 
fruit recueilliez-vous alors d'actions dont aujourd'hui 
vous rougissez ? Car leur aboutissement, c'est la mort. 
22 Mais aujourd'hui, libérés du péché et asservis à Dieu, 
vous fructifiez pour la sainteté, et l'aboutissement, c'est 
la vie éternelle. 23 Car le salaire du péché, c'est la mort ; 
mais le don gratuit de Dieu, c'est la vie éternelle dans le 
Christ Jésus notre Seigneur.  

  
 

LETTRE DE L'EGLISE DE SMYRNE  
SUR LE MARTYRE DE S. POLYCARPE  

 

« Laissez-moi ainsi. »  
Lorsque le bûcher fut prêt, Polycarpe enleva lui-

même tous ses vêtements et détacha sa ceinture ; puis il 
voulut se déchausser lui-même. Il ne le faisait pas 
auparavant, parce que chacun des fidèles s'empressait 
toujours pour être le premier à toucher son corps : même 
avant son martyre, il était toujours entouré de vénération 
à cause de la sainteté de sa vie.  

Aussitôt donc on plaça autour de lui les matériaux 
préparés pour le bûcher. Comme on allait l'y clouer, il 
dit : « Laissez-moi ainsi. Celui qui me donne la force de 
supporter le feu me donnera aussi, même sans la garantie 
de vos clous, de rester immobile sur le bûcher. » On ne 
le cloua donc pas, mais on l'attacha.  
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Ainsi ligoté, avec les mains ramenées derrière le dos, 
il était comme un bélier de choix pris dans un grand 
troupeau pour être offert en sacrifice, holocauste préparé 
pour être agréable à Dieu. Levant les yeux au ciel, il dit :  

« Seigneur, Dieu tout-puissant, Père de ton enfant 
bien-aimé et béni, Jésus Christ, par qui nous avons reçu 
la connaissance de ton nom. Dieu des anges, des 
puissances, de toute la création et de toute la race des 
justes qui vivent en ta présence : je te bénis parce que tu 
m'as jugé digne de ce jour et de cette heure, pour que je 
prenne part, dans la troupe des martyrs, à la coupe de ton 
Christ, en vue de la résurrection du corps et de l'âme à la 
vie éternelle, dans l'immortalité donnée par l'Esprit Saint. 
Je souhaite d'être admis aujourd'hui en ta présence avec 
eux, comme un sacrifice riche et agréable, ainsi que tu 
l'avais préparé et manifesté d'avance, ainsi que tu l'as 
réalisé, Dieu sincère et véritable.  

« Aussi je te loue pour toute chose, je te bénis, je te 
glorifie par le grand prêtre éternel et céleste, Jésus Christ, 
ton enfant bien-aimé. Par lui, gloire à toi, à lui et à l'Esprit 
Saint, maintenant et dans les siècles futurs. Amen. »  

Quand il eut fait monter cet amen et achevé sa prière, 
les hommes du feu allumèrent le brasier.  

Une grande flamme brilla, et nous avons vu une 
merveille, nous à qui il fut accordé de le voir et qui 
avions été gardés pour annoncer aux autres ces 
événements. Le feu présenta la forme d'une voûte, 
comme la voile d'un navire gonflée par le vent qui 
entourait comme d'un rempart le corps du martyr. Celui-
ci était au milieu, non comme une chair qui brûle, mais 
comme un pain qui cuit, ou comme de l'or et de l'argent 
étincelant dans la fournaise. Et nous sentions un parfum 
pareil à celui d'une exhalaison d'encens ou d'un autre 
aromate précieux.  
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24 Février  

 

Saint Paul aux Romains / 7, 1-13  
1 Ou bien ignorez-vous, frères - je parle à des experts 

en fait de loi - que la loi ne s'impose à l'homme que 
durant sa vie ? 2 C'est ainsi que la femme mariée est liée 
par la loi au mari tant qu'il est vivant ; mais si l'homme 
meurt, elle se trouve dégagée de la loi du mari. 3 C'est 
donc du vivant de son mari qu'elle portera le nom 
d'adultère, si elle devient la femme d'un autre ; mais en 
cas de mort du mari, elle est si bien affranchie de la loi 
qu'elle n'est pas adultère en devenant la femme d'un 
autre. 4 Ainsi, mes frères, vous de même vous avez été 
mis à mort à l'égard de la Loi par le corps du Christ pour 
appartenir à un autre, à Celui qui est ressuscité d'entre les 
morts, afin que nous fructifiions pour Dieu. 5 De fait, 
quand nous étions dans la chair, les passions pécheresses 
qui se servent de la Loi opéraient en nos membres afin 
que nous fructifiions pour la mort. 6 Mais à présent nous 
avons été dégagés de la Loi, étant morts à ce qui nous 
tenait prisonniers, de manière à servir dans la nouveauté 
de l'esprit et non plus dans la vétusté de la lettre.  

7 Qu'est-ce à dire ? Que la Loi est péché ? Certes non ! 
Seulement je n'ai connu le péché que par la Loi. Et, de 
fait, j'aurais ignoré la convoitise si la Loi n'avait dit : Tu 
ne convoiteras pas ! 8 Mais, saisissant l'occasion, le 
péché par le moyen du précepte produisit en moi toute 
espèce de convoitise : car sans la Loi le péché n'est qu'un 
mort. 9 Ah ! je vivais jadis sans la Loi ; mais quand le 
précepte est survenu, le péché a pris vie 10 tandis que moi 
je suis mort, et il s'est trouvé que le précepte fait pour la 
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vie me conduisit à la mort. 11 Car le péché saisit 
l'occasion et, utilisant le précepte, me séduisit et par son 
moyen me tua. 12 La Loi, elle, est donc sainte, et saint le 
précepte, et juste et bon. 13 Une chose bonne serait-elle 
donc devenue mort pour moi ? Certes non ! Mais c'est le 
péché, lui, qui, afin de paraître péché, se servit d'une 
chose bonne pour me procurer la mort, afin que le péché 
exerçât toute sa puissance de péché par le moyen du 
précepte.  

  
 

Saint Jacques de Saroug (v. 449-521)  
moine et évêque syrien  
Hexaméron ; Homélie pour le sixième jour (trad. Sr 
Isabelle de la Source, Lire la Bible, Médiaspaul 1988, 
vol.1, p.27)  

 

« Tous deux ne feront plus qu'un »  
« Faisons l'homme à notre image et à notre 

ressemblance », dit Dieu (Gn 1,26). Un simple 
commandement avait fait surgir les autres êtres de la 
création : « Que la lumière soit ! » ou « Qu'il y ait un 
firmament ! » Cette fois, Dieu ne dit pas : « Qu'il y ait 
des hommes », mais il dit : « Faisons l'homme ». En effet, 
il estimait convenable que soit façonnée de ses propres 
mains cette image de lui-même, supérieure à toutes les 
autres créatures. Cette œuvre lui était particulièrement 
proche ; il l'aimait d'un grand amour... Adam est à 
l'image de Dieu parce qu'il porte l'effigie du Fils 
Unique... D'une certaine manière, Adam a été créé à la 
fois simple et double ; Ève se trouvait cachée en lui. 
Avant même qu'ils n'existent, l'humanité était destinée au 
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mariage, qui les ramènerait, homme et femme, à un seul 
corps, comme au commencement. Aucune querelle, 
aucune discorde, ne devait s'élever entre eux. Ils auraient 
une même pensée, une seule volonté... Le Seigneur a 
formé Adam de poussière et d'eau ; Ève, il l'a tirée de la 
chair, des os et du sang d'Adam (Gn 2,21). Le profond 
sommeil du premier homme anticipait les mystères de la 
crucifixion. L'ouverture du côté, c'était le coup de lance 
porté au Fils Unique ; le sommeil, la mort sur la croix ; 
le sang et l'eau, la fécondité du baptême (Jn 19,34) ... 
Mais l'eau et le sang qui ont coulé du côté du Sauveur 
sont à l'origine du monde de l'Esprit... Adam n'a pas 
souffert du prélèvement fait dans sa chair ; ce qui lui 
avait été dérobé lui a été rendu, transfiguré par la beauté. 
Le souffle des vents, le murmure des arbres, le chant des 
oiseaux appelaient les fiancés : « Levez-vous, vous avez 
assez dormi ! La fête nuptiale vous attend ! »... Adam vit 
Ève à ses côtés, celle qui était sa chair et ses os, sa fille, 
sa sœur, son épouse. Ils se sont levés, enveloppés d'un 
vêtement de lumière, dans le jour qui leur souriait. Ils 
étaient au Paradis.  

  
25 Février  

 

Saint Paul aux Romains / 7, 14-25  
14 En effet, nous savons que la Loi est spirituelle ; mais 

moi je suis un être de chair, vendu au pouvoir du péché. 
15 Vraiment ce que je fais je ne le comprends pas : car je 
ne fais pas ce que je veux, mais je fais ce que je hais. 
16 Or si je fais ce que je ne veux pas, je reconnais, 
d'accord avec la Loi, qu'elle est bonne ; 17 en réalité ce 
n'est plus moi qui accomplis l'action, mais le péché qui 
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habite en moi. 18 Car je sais que nul n'habite en moi, je 
veux dire dans ma chair ; en effet, vouloir le bien est à 
ma portée, mais non pas l'accomplir : 19 puisque je ne fais 
pas le bien que je veux et commets le mal que je ne veux 
pas. 20 Or si je fais ce que je ne veux pas, ce n'est plus 
moi qui accomplis l'action, mais le péché qui habite en 
moi. 21 Je trouve donc une loi s'imposant à moi, quand je 
veux faire le bien : le mal seul se présente à moi. 22 Car 
je me complais dans la loi de Dieu du point de vue de 
l'homme intérieur ; 23 mais j'aperçois une autre loi dans 
mes membres qui lutte contre la loi de ma raison et 
m'enchaîne à la loi du péché qui est dans mes membres. 
24 Malheureux homme que je suis ! Qui me délivrera de 
ce corps qui me voue à la mort ? 25 Grâces soient à Dieu 
par Jésus Christ notre Seigneur ! C'est donc bien moi qui 
par la raison sers une loi de Dieu et par la chair une loi 
de péché.  

 
Hermas (2e siècle)  
Le Pasteur, parabole 9, 24.29 (trad. coll. 
Icthus, vol.1, p. 230 rev. ; cf SC 53, p.341)  

 

« Laissez les enfants venir à moi..., car le Royaume 
de Dieu est à ceux qui leur ressemblent »  

Le Pasteur m'a montré une montagne où les herbes 
étaient vertes et riantes ; tout était florissant, et des 
troupeaux et des oiseaux y trouvaient leur nourriture. Il 
m'a dit : « Les croyants venus d'ici ont toujours été 
simples, innocents, heureux, sans aucun ressentiment les 
uns contre les autres, mais au contraire toujours contents 
des serviteurs de Dieu. Revêtus du saint esprit des 
vierges, pleins de compassion pour tous les hommes, ils 
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ont subvenu, à la sueur de leur front, aux besoins de tous 
leurs semblables, sans murmure ni hésitation. Voyant 
leur simplicité et toute leur candeur enfantine, le 
Seigneur a fait prospérer tout le travail de leurs mains et 
a béni toutes leurs entreprises... À vous tous qui agissez 
ainsi, restez tels que vous êtes et votre prospérité ne 
disparaîtra jamais » ... Puis il m'a montré une belle 
montagne toute blanche : « Ici les croyants ressemblent 
aux tout petits enfants qui n'ont pas la moindre idée du 
mal ; comme eux, ils n'ont jamais su ce que c'est que la 
méchanceté, mais ils ont toujours gardé l'innocence de 
leur enfance. Ces hommes iront sûrement habiter dans le 
Royaume de Dieu, car ils n'ont pas violé les 
commandements de Dieu, mais ils ont persévéré tous les 
jours de leur vie dans la candeur et les sentiments de leur 
enfance. Vous tous qui persévérez dans cette voie et 
serez « comme des petits enfants », sans malice, vous 
serez glorifiés plus que tous les autres, car tous les petits 
enfants sont glorieux devant Dieu et les premiers à ses 
yeux. Bienheureux donc vous qui repousserez la malice 
pour vous revêtir de l'innocence ; les premiers de tous, 
vous vivrez pour Dieu. »  

 
26 Février  

 

Saint Paul aux Romains / 8, 1-17  
1 Il n'y a donc plus maintenant de condamnation pour 

ceux qui sont dans le Christ Jésus. 2 La loi de l'Esprit qui 
donne la vie dans le Christ Jésus t'a affranchi de la loi du 
péché et de la mort. 3 De fait, chose impossible à la Loi, 
impuissante du fait de la chair, Dieu, en envoyant son 
propre Fils avec une chair semblable à celle du péché et 
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en vue du péché, a condamné le péché dans la chair, 
4 afin que le précepte de la Loi fût accompli en nous dont 
la conduite n'obéit pas à la chair mais à l'esprit. 5 En effet, 
ceux qui vivent selon la chair désirent ce qui est charnel ; 
ceux qui vivent selon l'esprit, ce qui est spirituel. 6 Car le 
désir de la chair, c'est la mort, tandis que le désir de 
l'esprit, c'est la vie et la paix, 7 puisque le désir de la chair 
est inimitié contre Dieu : il ne se soumet pas à la loi de 
Dieu, il ne le peut même pas, 8 et ceux qui sont dans la 
chair ne peuvent plaire à Dieu. 9 Vous, vous n'êtes pas 
dans la chair mais dans l'esprit, puisque l'Esprit de Dieu 
habite en vous. Qui n'a pas l'Esprit ne lui appartient pas, 
10 mais si le Christ est en vous, bien que le corps soit mort 
déjà en raison du péché, l'Esprit est vie en raison de la 
justice. 11 Et si l'Esprit de Celui qui a ressuscité Jésus 
d'entre les morts habite en vous, Celui qui a ressuscité le 
Christ Jésus d'entre les morts donnera aussi la vie à vos 
corps mortels par son Esprit qui habite en vous.  

12 Ainsi donc, mes frères, nous sommes débiteurs, 
mais non point envers la chair pour devoir vivre selon la 
chair. 13 Car si vous vivez selon la chair vous mourrez. 
Mais si par l'Esprit vous faites mourir les oeuvres du 
corps, vous vivrez. 14 En effet, tous ceux qu'anime 
l'Esprit de Dieu sont fils de Dieu. 15 Aussi bien n'avez-
vous pas reçu un esprit d'esclaves pour retomber dans la 
crainte ; vous avez reçu un esprit de fils adoptifs qui nous 
fait nous écrier : Abba ! Père ! 16 L'Esprit en personne se 
joint à notre esprit pour attester que nous sommes enfants 
de Dieu. 17 Enfants, et donc héritiers ; héritiers de Dieu, 
et cohéritiers du Christ, puisque nous souffrons avec lui 
pour être aussi glorifiés avec lui.  
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Sainte Claire (1193-1252)  
moniale franciscaine  
1e Lettre à Agnès de Prague, 25-29 (Sainte Claire 
d’Assise, trad. Père Vorreux, O.F.M. Éd. 
Franciscaines, rev.)  

 

Choisir la porte étroite  
Vous savez, j'en suis certaine, que le royaume des 

cieux n'est promis et donné qu'aux pauvres par le 
Seigneur (cf. Mt 5,3), car lorsqu'on s'attache à une chose 
d'ici-bas on perd le fruit de la charité. On ne peut servir 
à la fois Dieu et Mammon, car, ou bien l'un est aimé et 
l'autre détesté, ou bien l'un est servi et l'autre méprisé ; 
un homme habillé ne peut lutter contre un adversaire nu, 
car ses vêtements fournissant prise, il sera aussitôt 
renversé ; on ne peut espérer vivre avec éclat dans ce 
monde, et régner avec le Christ dans l'autre ; un chameau 
passera par le trou d'une aiguille avant qu'un riche ait 
franchi la porte du ciel (cf. Mt 19,24). C'est pourquoi 
vous avez rejeté ces vêtements que sont les richesses 
temporelles, afin de ne pas être vaincue dans la lutte, et 
vous avez choisi le chemin rude et la porte étroite, afin 
de pouvoir entrer dans le royaume des cieux (cf. Mt 
7,1314).  
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27 Février  
 

Saint Paul aux Romains / 8, 18-39  
18 J'estime en effet que les souffrances du temps 

présent ne sont pas à comparer à la gloire qui doit se 
révéler en nous. 19 Car la création en attente aspire à la 
révélation des fils de Dieu : 20 si elle fut assujettie à la 
vanité - non qu'elle l'eût voulu, mais à cause de celui qui 
l'y a soumise - c'est avec l'espérance 21 d'être elle aussi 
libérée de la servitude de la corruption pour entrer dans 
la liberté de la gloire des enfants de Dieu. 22 Nous le 
savons en effet, toute la création jusqu'à ce jour gémit en 
travail d'enfantement. 23 Et non pas elle seule : nous-
mêmes qui possédons les prémices de l'Esprit, nous 
gémissons nous aussi intérieurement dans l'attente de la 
rédemption de notre corps. 24 Car notre salut est objet 
d'espérance ; et voir ce qu'on espère, ce n'est plus 
l'espérer : ce qu'on voit, comment pourrait-on l'espérer 
encore ? 25 Mais espérer ce que nous ne voyons pas, c'est 
l'attendre avec constance.  

26 Pareillement l'Esprit vient au secours de notre 
faiblesse ; car nous ne savons que demander pour prier 
comme il faut ; mais l'Esprit lui-même intercède pour 
nous en des gémissements ineffables, 27 et Celui qui 
sonde les coeurs sait quel est le désir de l'Esprit et que 
son intercession pour les saints correspond aux vues de 
Dieu. 28 Et nous savons qu'avec ceux qui l'aiment, Dieu 
collabore en tout pour leur bien, avec ceux qu'il a appelés 
selon son dessein. 29 Car ceux que d'avance il a discernés, 
il les a aussi prédestinés à reproduire l'image de son Fils, 
afin qu'il soit l'aîné d'une multitude de frères ; 30 et ceux 
qu'il a prédestinés, il les a aussi appelés ; ceux qu'il a 
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appelés, il les a aussi justifiés ; ceux qu'il a justifiés, il les 
a aussi glorifiés. 31 Que dire après cela ? Si Dieu est pour 
nous, qui sera contre nous ? 32 Lui qui n'a pas épargné 
son propre Fils mais l'a livré pour nous tous, comment 
avec lui ne nous accordera-t-il pas toute faveur ? 33 Qui 
se fera l'accusateur de ceux que Dieu a élus ? C'est Dieu 
qui justifie. 34 Qui donc condamnera ? Le Christ Jésus, 
celui qui est mort, que dis-je ? ressuscité, qui est à la 
droite de Dieu, qui intercède pour nous ? 35 Qui nous 
séparera de l'amour du Christ ? la tribulation, l'angoisse, 
la persécution, la faim, la nudité, les périls, le glaive ? 
36 selon le mot de l'Écriture : À cause de toi, l'on nous 
met à mort tout le long du jour ; nous avons passé pour 
des brebis d'abattoir. 37 Mais en tout cela nous sommes 
les grands vainqueurs par celui qui nous a aimés. 38 Oui, 
j'en ai l'assurance, ni mort ni vie, ni anges ni principautés, 
ni présent ni avenir, ni puissances, 39 ni hauteur ni 
profondeur, ni aucune autre créature ne pourra nous 
séparer de l'amour de Dieu manifesté dans le Christ Jésus 
notre Seigneur.  

  
 

Léon XIII  
pape de 1878 à 1903  
Encyclique Rerum novarum, 20  

 

« Suis-moi »  
Que les déshérités de la fortune apprennent de l'Église 

que, selon le jugement de Dieu lui-même, la pauvreté 
n'est pas un opprobre et qu'il ne faut pas rougir de devoir 
gagner son pain par le travail. C'est ce que Jésus Christ 
Notre Seigneur a confirmé par son exemple, lui qui, 
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« tout riche qu'il était, s'est fait pauvre » pour le salut des 
hommes (2Co 8,9). Lui, le Fils de Dieu et Dieu lui-
même, a voulu passer aux yeux du monde pour le fils 
d'un ouvrier ; il est allé jusqu'à consumer une grande 
partie de sa vie dans un travail rémunéré. « N'est-ce pas 
le charpentier, le fils de Marie ? » (Mc 6,3) Quiconque 
tiendra sous son regard le modèle divin comprendra...que 
la vraie dignité de l'homme et son excellence résident 
dans ses mœurs, c'est-à-dire dans sa vertu ; la vertu est le 
patrimoine commun des mortels, à la portée de tous, des 
petits et des grands, des pauvres et des riches ; seuls la 
vertu et les mérites, partout où on les rencontre, 
obtiendront la récompense de la béatitude éternelle. Bien 
plus, c'est vers les classes infortunées que le cœur de 
Dieu semble s'incliner davantage. Jésus Christ appelle 
les pauvres des bienheureux (cf. Lc 6,20) ; il invite avec 
amour tous ceux qui souffrent et qui pleurent à venir à 
lui, afin de les consoler (cf. Mt 11,28) ; il embrasse avec 
une charité plus tendre les petits et les opprimés. Ces 
doctrines sont bien faites certainement pour humilier 
l'âme hautaine du riche et le rendre plus compatissant, 
pour relever le courage de ceux qui souffrent et leur 
inspirer de la confiance.  

  
28 Février  

 

Saint Paul aux Romains / 9,1-18  
1 Je dis la vérité dans le Christ, je ne mens point - ma 

conscience m'en rend témoignage dans l'Esprit Saint -, 
2 j'éprouve une grande tristesse et une douleur incessante 
en mon coeur. 3 Car je souhaiterais d'être moi-même 
anathème, séparé du Christ, pour mes frères, ceux de ma 
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race selon la chair, 4 eux qui sont Israélites, à qui 
appartiennent l'adoption filiale, la gloire, les alliances, la 
législation, le culte, les promesses 5 et aussi les 
patriarches, et de qui le Christ est issu selon la chair, 
lequel est au-dessus de tout, Dieu béni éternellement ! 
Amen.  

6 Non certes que la parole de Dieu ait failli. Car tous 
les descendants d'Israël ne sont pas Israël. 7 De même 
que, pour être postérité d'Abraham, tous ne sont pas ses 
enfants ; mais c'est par Isaac qu'une descendance 
portera ton nom, 8 ce qui signifie : ce ne sont pas les 
enfants de la chair qui sont enfants de Dieu, seuls 
comptent comme postérité les enfants de la promesse. 
9 Voici en effet les termes de la promesse : Vers cette 
époque je viendrai et Sara aura un fils. 10 Mieux encore, 
Rébecca avait conçu d'un seul homme, Isaac notre père : 
11 or, avant la naissance des enfants, quand ils n'avaient 
fait ni bien ni mal, pour que s'affirmât la liberté de 
l'élection divine, 12 qui dépend de celui qui appelle et non 
des oeuvres, il lui fut dit : L'aîné servira le cadet, 13 selon 
qu'il est écrit : J'ai aimé Jacob et j'ai haï Ésaü. 14 Qu'est-
ce à dire ? Dieu serait-il injuste ? Certes non ! 15 Car il 
dit à Moïse : Je fais miséricorde à qui je fais miséricorde 
et j'ai pitié de qui j'ai pitié. 16 Il n'est donc pas question 
de l'homme qui veut ou qui court, mais de Dieu qui fait 
miséricorde. 17 Car l'Écriture dit au Pharaon : Je t'ai 
suscité à dessein pour montrer en toi ma puissance et 
pour qu'on célèbre mon nom par toute la terre. 18 Ainsi 
donc il fait miséricorde à qui il veut, et il endurcit qui il 
veut.  
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Saint François de Sales (1567-1622)  
évêque de Genève et docteur de l'Église  
Introduction à la vie dévote, troisième partie, 
ch. 15 (français modernisé)  

 

« En ce temps déjà, le centuple »  
Les possessions que nous avons ne sont pas nôtres. 

Dieu nous les a données à cultiver et veut que nous les 
rendions fructueuses et utiles... Quittez donc toujours 
quelque partie de vos moyens en les donnant aux pauvres 
de bon cœur... Il est vrai que Dieu vous le rendra, non 
seulement en l'autre monde, mais en celui-ci, car il n'y a 
rien qui fasse tant prospérer nos affaires que l'aumône ; 
mais en attendant que Dieu vous le rende vous serez déjà 
plus pauvre de ce que vous avez donné, et quel saint et 
riche appauvrissement que celui qui se fait par 
l'aumône ! Aimez les pauvres et la pauvreté, car par cet 
amour vous deviendrez vraiment pauvre, puisque, 
comme dit l'Écriture : « On devient ce que l'on aime » (cf 
Os 9,10). L'amour rend les amants égaux : « Qui est 
faible avec qui je ne sois faible ? », dit saint Paul (2Co 
11,29). Il aurait pu dire : « Qui est pauvre avec qui je ne 
sois pauvre ? », parce que l'amour le faisait être tel que 
ceux qu'il aimait. Si donc vous aimez les pauvres, vous 
serez vraiment participante de leur pauvreté, et pauvre 
comme eux. Si donc vous aimez les pauvres, mettez-
vous souvent parmi eux : prenez plaisir à les voir chez 
vous et à les visiter chez eux ; conversez volontiers avec 
eux, soyez heureuse qu'ils vous approchent à l'église, 
dans la rue et ailleurs. Soyez pauvre de langue avec eux, 
leur parlant comme une amie, mais soyez riche des 
mains, leur donnant largement de vos biens, puisque 
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vous en avez en plus grande abondance. Voulez-vous 
faire encore davantage ?... Faites-vous servante des 
pauvres ; allez les servir..., de vos propres mains...et à 
vos propres dépens. Ce service est plus triomphant 
qu'une royauté.  
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1 Mars 

Saint Paul aux Romains / 9, 19-33 
19 Tu vas donc me dire : Qu'a-t-il encore à blâmer ? 

Qui résiste en effet à sa volonté ? 20 Ô homme ! vraiment, 
qui es-tu pour disputer avec Dieu ? L'œuvre va-t-elle dire 
à celui qui l'a modelée : Pourquoi m'as-tu faite ainsi ? 
21 Le potier n'est-il pas maître de son argile pour fabri-
quer de la même pâte un vase de luxe ou un vase ordi-
naire ? 22 Eh bien ! si Dieu, voulant manifester sa colère 
et faire connaître sa puissance, a supporté avec beaucoup 
de longanimité des vases de colère devenus dignes de 
perdition, 23 dans le dessein de manifester la richesse de 
sa gloire envers des vases de miséricorde qu'il a d'avance 
préparés pour la gloire, 24 envers nous qu'il a appelés non 
seulement d'entre les Juifs mais encore d'entre les 
païens... 25 C'est bien ce qu'il dit en Osée : J'appellerai 
mon peuple celui qui n'était pas mon peuple, et bien-ai-
mée celle qui n'était pas la bien-aimée. 26 Et au lieu 
même où on leur avait dit : " Vous n'êtes pas mon 
peuple ", on les appellera fils du Dieu vivant. 27 Et Isaïe 
s'écrie en faveur d'Israël : Quand le nombre des fils 
d'Israël serait comme le sable de la mer, le reste sera 
sauvé : 28 car sans retard ni reprise le Seigneur accom-
plira sa parole sur la terre. 29 Et comme l'avait prédit 
Isaïe : Si le Seigneur Sabaot ne nous avait laissé un 
germe, nous serions devenus comme Sodome, assimilés 
à Gomorrhe. 30 Que conclure ? Que des païens qui ne 
poursuivaient pas de justice ont atteint une justice, la jus-
tice de la foi, 31 tandis qu'Israël qui poursuivait une loi 
de justice, n'a pas atteint la Loi. 32 Pourquoi ? Parce qu'au 
lieu de recourir à la foi ils comptaient sur les œuvres. Ils 
ont buté contre la pierre d'achoppement, 33 comme il est 
écrit : Voici que je pose en Sion une pierre 
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d'achoppement et un rocher qui fait tomber ; mais qui 
croit en lui ne sera pas confondu. 

 
Saint Maxime de Turin (?-v. 420) 
évêque 
Sermon 28, PL 57, 587s = CC Sermon 35, p.136s (trad. Les Pères 
dans la foi, Migne 1996, p. 92s) 

Quarante jours qui nous conduisent vers le baptême 
dans la mort et la résurrection du Christ 

« Au moment favorable, je t'ai exaucé ; au jour du sa-
lut je t'ai secouru » (Is 49,8). L'apôtre Paul continue la 
citation par ces mots : « Le voici maintenant le moment, 
le voici maintenant le jour du salut » (2Co 6,2). À mon 
tour je vous prends à témoin, voici venus les jours de la 
rédemption, voici venu en quelque sorte le moment de la 
cure spirituelle ; nous pouvons soigner toutes les souil-
lures de nos vices, toutes les blessures de nos péchés, si 
nous prions constamment le médecin de nos âmes, si... 
nous ne négligeons aucune de ses prescriptions... 

 Le médecin est notre Seigneur Jésus, qui a dit : 
« C'est moi qui fais mourir, c'est moi qui fais vivre » (Dt 
32,39). Le Seigneur fait d'abord mourir, puis redonne la 
vie. Par le baptême, il détruit en nous adultères, homi-
cides, crimes et vols ; puis il nous fait revivre, en 
hommes nouveaux dans l'immortalité éternelle. Nous 
mourons à nos péchés, évidemment par le baptême, nous 
reprenons vie dans l'Esprit de vie... Livrons-nous à notre 
médecin avec patience pour recouvrer la santé. Tout ce 
qu'il aura décelé en nous d'indigne, de souillé par le pé-
ché, de rongé par les ulcères, il le taillera, le coupera, le 
retirera pour ne laisser subsister en nous, une fois élimi-
nées toutes les blessures du démon, que ce qui appartient 
à Dieu. 
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 Voici la première de ses prescriptions : consacrer 
quarante jours au jeûne, à la prière, aux veilles. Le jeûne 
guérit la mollesse, la prière nourrit l'âme religieuse, les 
veilles repoussent les pièges du diable. Après ce temps 
consacré à toutes ces observances, l'âme, purifiée et 
éprouvée par tant de pratiques, parvient au baptême. Elle 
reprend des forces en se plongeant dans les eaux de l'Es-
prit : tout ce qui avait été brûlé par les flammes des ma-
ladies renaît de la rosée de la grâce du ciel... Par une nou-
velle naissance, nous renaîtrons autre. 

 
2 Mars 

Saint Paul aux Romains / 10, 1-21 
1 Frères, certes l'élan de mon cœur et ma prière à Dieu 

pour eux, c'est qu'ils soient sauvés. 2 Car je leur rends 
témoignage qu'ils ont du zèle pour Dieu : mais c'est un 
zèle mal éclairé. 3 Méconnaissant la justice de Dieu et 
cherchant à établir la leur propre, ils ont refusé de se sou-
mettre à la justice de Dieu. 4 Car la fin de la Loi, c'est le 
Christ pour la justification de tout croyant. 5 Moïse écrit 
en effet de la justice née de la Loi qu'en l'accomplissant 
l'homme vivra par elle, 6 tandis que la justice née de la 
foi, elle, parle ainsi : Ne dis pas dans ton cœur : Qui 
montera au ciel ? entends : pour en faire descendre le 
Christ ; 7 ou bien : Qui descendra dans l'abîme ? en-
tends : pour faire remonter le Christ de chez les morts. 8 
Que dit-elle donc ? La parole est tout près de toi, sur tes 
lèvres et dans ton cœur, entends : la parole de la foi que 
nous prêchons. 9 En effet, si tes lèvres confessent que 
Jésus est Seigneur et si ton cœur croit que Dieu l'a res-
suscité des morts, tu seras sauvé. 10 Car la foi du cœur 
obtient la justice, et la confession des lèvres, le salut. 11 
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L'Écriture ne dit-elle pas : Quiconque croit en lui ne sera 
pas confondu ?  

12 Aussi bien n'y a-t-il pas de distinction entre Juif et 
Grec : tous ont le même Seigneur riche envers tous ceux 
qui l'invoquent. 13 En effet, quiconque invoquera le nom 
du Seigneur sera sauvé. 14 Mais comment l'invoquer sans 
d'abord croire en lui ? Et comment croire sans d'abord 
l'entendre ? Et comment entendre sans prédicateur ? 15 Et 
comment prêcher sans être d'abord envoyé ? selon le mot 
de l'Écriture : Qu'ils sont beaux les pieds des messagers 
de bonnes nouvelles ! 16 Mais tous n'ont pas obéi à la 
Bonne Nouvelle. Car Isaïe l'a dit : Seigneur, qui a cru à 
notre prédication ? 17 Ainsi la foi naît de la prédication 
et la prédication se fait par la parole du Christ. 18 Or je 
demande : n'auraient-il pas entendu ? Et pourtant leur 
voix a retenti par toute la terre et leurs paroles jusqu'aux 
extrémités du monde. 19 Mais je demande : Israël n'au-
rait-il pas compris ? Déjà Moïse dit : Je vous rendrai ja-
loux de ce qui n'est pas une nation, contre une nation sans 
intelligence j'exciterai votre dépit. 20 Et Isaïe ose ajou-
ter : J'ai été trouvé par ceux qui ne me cherchaient pas, 
je me suis manifesté à ceux qui ne m'interrogeaient pas, 
21 tandis qu'il dit à l'adresse d'Israël : Tout le jour j'ai 
tendu les mains vers un peuple désobéissant et rebelle. 

 
Sainte Claire (1193-1252) 
moniale franciscaine 
2e Lettre à Agnès de Prague, 18-23 (Sainte Claire d’Assise, trad. 
Père Vorreux, O.F.M. Éd. Franciscaines, rev.) 

Regarde le Christ Pauvre 
C'est au Christ pauvre que tu dois rester attachée. 

Vois comme il s'est rendu, pour toi, objet de mépris, et 
suis-le en te faisant, toi aussi, par amour pour lui, objet 
de mépris pour le monde. Ton époux, le plus beau des 
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enfants des hommes (Cf. Ps 44(45), 3a), qui est devenu, 
pour te sauver, le dernier des humains, méprisé, frappé, 
tout le corps déchiré à coups de fouets, mourant enfin sur 
la croix dans les pires douleurs : regarde-le, médite-le, 
contemple-le et n'aie d'autre désir que de l'imiter !  

Si tu souffres avec lui, tu régneras avec lui ; si tu 
pleures avec lui, tu partageras sa joie ; si tu meurs avec 
lui au milieu des tortures de la croix, tu iras prendre pos-
session des demeures célestes dans la splendeur des 
saints, ton nom sera inscrit au livre de vie et deviendra 
glorieux parmi les hommes, tu participeras pour toujours 
et dans l'éternité à la gloire du royaume des cieux pour 
avoir abandonné des biens terrestres et éphémères, et tu 
vivras dans les siècles des siècles. 

 
3 Mars 

Lettre aux Hébreux / 1, 1-14 
1 Après avoir, à maintes reprises et sous maintes 

formes, parlé jadis aux Pères par les prophètes, Dieu, 
2 en ces jours qui sont les derniers, nous a parlé par le 
Fils, qu'il a établi héritier de toutes choses, par qui aussi 
il a fait les siècles. 3 Resplendissement de sa gloire, effi-
gie de sa substance, ce Fils qui soutient l'univers par sa 
parole puissante, ayant accompli la purification des pé-
chés, s'est assis à la droite de la Majesté dans les hau-
teurs, 4 devenu d'autant supérieur aux anges que le nom 
qu'il a reçu en héritage est incomparable au leur. 5 Au-
quel des anges, en effet, Dieu a-t-il jamais dit : Tu es mon 
Fils, moi, aujourd'hui, je t'ai engendré ? Et encore : Je 
serai pour lui un père, et lui sera pour moi un fils. 6 Et 
de nouveau, lorsqu'il introduit le Premier-né dans le 
monde, il dit : Que tous les anges de Dieu l'adorent. 7 
Tandis qu'il s'exprime ainsi en s'adressant aux anges : Il 
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fait de ses anges des vents, de ses serviteurs une flamme 
ardente, 8 il dit à son Fils : Ton trône, ô Dieu, subsiste 
dans les siècles des siècles, et : Le sceptre de droiture est 
le sceptre de sa royauté. 9 Tu as aimé la justice et tu as 
haï l'impiété. C'est pourquoi, Dieu, ton Dieu t'a oint 
d'une huile d'allégresse de préférence à tes compagnons. 
10 Et encore : C'est toi, Seigneur, qui aux origines fondas 
la terre, et les cieux sont l'ouvrage de tes mains. 11 Eux 
périront, mais toi tu demeures, et tous ils vieilliront 
comme un vêtement. 12 Comme un manteau tu les roule-
ras, comme un vêtement, et ils seront changés. Mais toi, 
tu es le même et tes années ne s'achèveront point. 13 Et 
auquel des anges a-t-il jamais dit : Assieds-toi à ma 
droite jusqu'à ce que je place tes ennemis comme un es-
cabeau sous tes pieds ? 14 Est-ce que tous ne sont pas des 
esprits chargés d'un ministère, envoyés en service pour 
ceux qui doivent hériter du salut ?  

 
Saint Pierre Chrysologue (v. 406-450) 
évêque de Ravenne, docteur de l'Église 
Homélie sur la prière, le jeûne et l'aumône ; PL 52, 320 (trad. bré-
viaire rev.) 

« Alors ils jeûneront » 
Il y a trois actes, mes frères, en lesquels la foi se tient, 

la piété consiste, la vertu se maintient : la prière, le jeûne, 
la miséricorde. La prière frappe à la porte, le jeûne ob-
tient, la miséricorde reçoit. Prière, miséricorde, jeûne, 
les trois ne font qu'un et se donnent mutuellement la vie. 
En effet, le jeûne est l'âme de la prière et la miséricorde 
est la vie du jeûne. Que personne ne les divise ; les trois 
ne peuvent pas se séparer. Celui qui en pratique seule-
ment un ou deux, celui-là n'a rien. Donc, celui qui prie 
doit jeûner, et celui qui jeûne doit avoir pitié. Qu'il 
écoute l'homme qui demande et qui en demandant 
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souhaite être écouté ; celui qui ne refuse pas d'entendre 
les autres lorsqu'on le supplie, celui-là se fait entendre de 
Dieu.  

Celui qui pratique le jeûne doit comprendre le jeûne, 
c'est-à-dire il doit sympathiser avec l'homme qui a faim, 
s'il veut que Dieu sympathise avec sa propre faim. Celui 
qui espère obtenir miséricorde doit faire miséricorde ; 
celui qui veut bénéficier de la bonté doit la pratiquer ; 
celui qui veut qu'on lui donne doit donner... Sois donc la 
norme de la miséricorde à ton égard : si tu veux qu'on te 
fasse miséricorde de telle façon, selon telle mesure, avec 
telle promptitude, fais toi-même miséricorde aux autres, 
avec la même promptitude, la même mesure, de la même 
façon.  

Donc la prière, la miséricorde, le jeûne doivent for-
mer un seul parrainage pour nous recommander à Dieu, 
doivent former un seul plaidoyer, une seule prière en 
notre faveur sous cette triple forme. 

 
4 Mars 

Saint Paul aux Romains / 11, 1-12 
1 Je demande donc : Dieu aurait-il rejeté son peuple ? 

Certes non ! Ne suis-je pas moi-même Israélite, de la 
race d'Abraham, de la tribu de Benjamin ? 2 Dieu n'a pas 
rejeté le peuple que d'avance il a discerné. Ou bien igno-
rez-vous ce que dit l'Écriture à propos d'Élie, quand il 
s'entretient avec Dieu pour accuser Israël : 3 Seigneur, ils 
ont tué tes prophètes, rasé tes autels, et moi je suis resté 
seul et ils en veulent à ma vie ! 4 Eh bien, que lui répond 
l'oracle divin ? Je me suis réservé sept mille hommes qui 
n'ont pas fléchi le genou devant Baal. 5 Ainsi pareille-
ment aujourd'hui il subsiste un reste, élu par grâce. 
6 Mais si c'est par grâce, ce n'est plus en raison des 
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œuvres ; autrement la grâce n'est plus grâce. 7 Que con-
clure ? Ce que recherche Israël, il ne l'a pas atteint ; mais 
ceux-là l'ont atteint qui ont été élus. Les autres, ils ont 
été endurcis, 8 selon le mot de l'Écriture : Dieu leur a 
donné un esprit de torpeur : ils n'ont pas d'yeux pour 
voir, d'oreilles pour entendre jusqu'à ce jour. 9 David dit 
aussi : Que leur table soit un piège, un lacet, une cause 
de chute, et leur serve de salaire ! 10 Que leurs yeux s'en-
ténèbrent pour ne point voir et fais-leur sans arrêt cour-
ber le dos ! 11 Je demande donc : serait-ce pour une vraie 
chute qu'ils ont bronché ? Certes non ! mais leur faux pas 
a procuré le salut aux païens, afin que leur propre jalou-
sie en fût excitée. 12 Et si leur faux pas a fait la richesse 
du monde et leur amoindrissement la richesse des païens, 
que ne fera pas leur totalité !  

 
Richard Rolle (v. 1300-1349) 
ermite anglais 
Le Chant d'amour, 32 (trad. SC 168, p. 357 / Orval rev.) 

« Je suis venu appeler...les pécheurs, pour qu'ils se 
convertissent. » 

Le Christ en croix appelle à grands cris... Il offre la 
paix, il s'adresse à toi, désireux de te voir embrasser 
l'amour... : Considère ceci, bien-aimé ! Moi le Créateur 
sans limite, j'ai épousé la chair pour être capable de 
naître d'une femme. Moi, Dieu, je me suis présenté aux 
pauvres comme leur compagnon. C'est une mère humble 
que j'ai choisie. C'est avec les publicains que j'ai mangé. 
Les pécheurs ne m'ont pas inspiré d'aversion. Les persé-
cuteurs, je les ai supportés. J'ai fait l'expérience des 
fouets, et c'est « jusqu'à la mort de la croix que je me suis 
abaissé » (Ph 2,8). « Qu'aurais-je dû faire que je n'aie 
fait ? » (Is 5,4) J'ai ouvert mon côté à la lance. Mes mains 
et mes pieds, je les ai laissé transpercer. Ma chair 
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ensanglantée, pourquoi ne la regardes-tu pas ? Ma tête 
inclinée (Jn 19,30), comment n'y prêtes-tu nulle atten-
tion ? J'ai accepté d'être compté au nombre des condam-
nés, et voici que, submergé de souffrances, je meurs pour 
toi, afin que toi, tu vives pour moi. Si tu ne fais pas grand 
cas de toi-même, si tu ne cherches pas à te tirer des filets 
de la mort, repens-toi, du moins à présent, à cause de moi 
qui ai répandu pour toi le baume tellement précieux de 
mon propre sang. Regarde-moi sur le point de mourir, et 
arrête-toi sur la pente du péché. Oui, cesse de pécher : tu 
m'as coûté si cher !  

Pour toi je me suis incarné, pour toi aussi je suis né, 
pour toi je me suis soumis à la Loi, pour toi j'ai été bap-
tisé, accablé d'opprobres, saisi, garrotté, couvert de cra-
chats, moqué, flagellé, blessé, cloué à la croix, abreuvé 
de vinaigre, et enfin pour toi immolé. Mon côté est ou-
vert : saisis mon cœur. Accours, enlace mon cou : je 
t'offre mon baiser. Je t'ai acquis comme ma part d'héri-
tage, en sorte que nul autre ne t'ait en sa possession. Re-
mets-toi tout entier à moi qui me suis tout entier livré 
pour toi. 

 
5 Mars 

Saint Paul aux Romains / 11, 13-24 
13 Or je vous le dis à vous, les païens, je suis bien 

l'apôtre des païens et j'honore mon ministère, 14 mais 
c'est avec l'espoir d'exciter la jalousie de ceux de mon 
sang et d'en sauver quelques-uns. 15 Car si leur mise à 
l'écart fut une réconciliation pour le monde, que sera leur 
admission, sinon une résurrection d'entre les morts ? 
16 Or si les prémices sont saintes, toute la pâte aussi ; et 
si la racine est sainte, les branches aussi. 17 Mais si 
quelques-unes des branches ont été coupées tandis que 



 
12 Office des lectures 

toi, sauvageon d'olivier tu as été greffé parmi elles pour 
bénéficier avec elles de la sève de l'olivier, 18 ne va pas 
te glorifier aux dépens des branches. Ou si tu veux te 
glorifier, ce n'est pas toi qui portes la racine, c'est la ra-
cine qui te porte. 19 Tu diras : On a coupé des branches, 
pour que, moi, je fusse greffé. 20 Fort bien. Elles ont été 
coupées pour leur incrédulité, et c'est la foi qui te fait 
tenir. Ne t'enorgueillis pas ; crains plutôt. 21 Car si Dieu 
n'a pas épargné les branches naturelles, prends garde 
qu'il ne t'épargne pas davantage. 22 Considère donc la 
bonté et la sévérité de Dieu : sévérité envers ceux qui 
sont tombés, et envers toi bonté, pourvu que tu demeures 
en cette bonté ; autrement tu seras retranché toi aussi. 
23 Et eux, s'ils ne demeurent pas dans l'incrédulité, ils se-
ront greffés : Dieu est bien assez puissant pour les greffer 
à nouveau. 24 En effet, si toi tu as été retranché de l'olivier 
sauvage auquel tu appartenais par nature, et greffé, 
contre nature, sur un olivier franc, combien plus eux, les 
branches naturelles, seront-ils greffés sur leur propre oli-
vier ! 

 
Isaac le Syrien (7e siècle) 
moine près de Mossoul 
Discours ascétiques, 1ère série, n° 85 (trad. DDB 1981, p. 424) 

« Alors le démon le quitte » 
De même que le désir de la lumière suit les yeux sains, 

de même le désir de la prière suit le jeûne mené avec 
discernement. Quand un homme commence à jeûner, il 
désire communier à Dieu dans les pensées de son esprit. 
En effet le corps qui jeûne ne supporte pas de dormir 
toute la nuit sur sa couche. Quand le jeûne a scellé la 
bouche de l'homme, celui-ci médite en état de componc-
tion, son cœur prie, son visage est grave, les mauvaises 
pensées le quittent ; il est l'ennemi des convoitises et des 
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vaines conversations. Jamais on n'a vu un homme jeûner 
avec discernement et être asservi au désir mauvais. Le 
jeûne mené avec discernement est une grande demeure 
abritant tout bien...  

Car le jeûne est l'ordre qui a été donné dès le com-
mencement à notre nature, pour la garder de manger le 
fruit de l'arbre (Gn 2,17), et c'est de là que vient ce qui 
nous trompe... C'est par là aussi que le Sauveur a com-
mencé, quand il s'est révélé au monde dans le Jourdain. 
Après le baptême en effet, l'Esprit l'a mené dans le dé-
sert, où il a jeûné quarante jours et quarante nuits.  

Tous ceux qui partent pour le suivre font désormais 
de même : c'est sur ce fondement qu'ils posent le com-
mencement de leur combat, car cette arme a été forgée 
par Dieu... Et quand maintenant le diable voit cette arme 
dans la main d'un homme, cet adversaire et tyran se met 
à craindre. Il pense aussitôt à la défaite que lui a infligée 
le Sauveur dans le désert, il s'en souvient, et sa puissance 
est brisée. Il se consume dès qu'il voit l'arme que nous a 
donnée celui qui nous mène au combat. Quelle arme est 
plus puissante et ranime autant le cœur dans sa lutte 
contre les esprits du mal ? 

 
6 Mars 

Saint Paul aux Romains / 11, 25 - 12,2 
11 25 Car je ne veux pas, frères, vous laisser ignorer ce 

mystère, de peur que vous ne vous complaisiez en votre 
sagesse : une partie d'Israël s'est endurcie jusqu'à ce que 
soit entrée la totalité des païens, 26 et ainsi tout Israël sera 
sauvé, comme il est écrit : De Sion viendra le Libérateur, 
il ôtera les impiétés du milieu de Jacob. 27 Et voici quelle 
sera mon alliance avec eux lorsque j'enlèverai leurs pé-
chés. 28 Ennemis, il est vrai, selon l'Évangile, à cause de 
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vous, ils sont, selon l'Élection, chéris à cause de leurs 
pères. 29 Car les dons et l'appel de Dieu sont sans repen-
tance. 30 En effet, de même que jadis vous avez désobéi 
à Dieu et qu'au temps présent vous avez obtenu miséri-
corde grâce à leur désobéissance, 31 eux de même au 
temps présent ont désobéi grâce à la miséricorde exercée 
envers vous, afin qu'eux aussi ils obtiennent au temps 
présent miséricorde. 32 Car Dieu a enfermé tous les 
hommes dans la désobéissance pour faire à tous miséri-
corde. 33 Ô abîme de la richesse, de la sagesse et de la 
science de Dieu ! Que ses décrets sont insondables et ses 
voies incompréhensibles ! 34 Qui en effet a jamais connu 
la pensée du Seigneur ? Qui en fut jamais le conseiller ? 
35 Ou bien qui l'a prévenu de ses dons pour devoir être 
payé de retour ? 36 Car tout est de lui et par lui et pour 
lui. À lui soit la gloire éternellement ! Amen. 12 1 Je vous 
exhorte donc, frères, par la miséricorde de Dieu, à offrir 
vos personnes en hostie vivante, sainte, agréable à Dieu : 
c'est là le culte spirituel que vous avez à rendre. 2 Et ne 
vous modelez pas sur le monde présent, mais que le re-
nouvellement de votre jugement vous transforme et vous 
fasse discerner quelle est la volonté de Dieu, ce qui est 
bon, ce qui lui plaît, ce qui est parfait. 

 
Syméon le Nouveau Théologien (v. 949-1022) 
moine grec 
Chapitres théologiques, gnostiques et pratiques, § 92s (trad. SC 
51, p. 110 rev.) 

« C'est à moi que vous l'avez fait » 
Si quelqu'un donne une obole à quatre-vingt-dix-neuf 

pauvres, et puis injurie, frappe ou renvoie un seul qui 
reste les mains vides, sur qui retombe ce traitement, si-
non sur celui qui a dit, qui ne cesse de dire, et qui dira un 
jour : « Toutes les fois que vous l'avez fait à l'un de ces 
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petits, c'est à moi que vous l'avez fait » ?... Il est en effet 
dans tous ces pauvres, celui qui est nourri par nous en 
chacun des plus petits. Pareillement, si quelqu'un donne 
aujourd'hui à tous tout le nécessaire et demain, alors qu'il 
peut encore le faire, négligera des frères et les laissera 
périr de faim et de soif et de froid, c'est comme s'il avait 
laissé mourir et méprisé celui qui a dit : « Toutes les fois 
que vous l'avez fait à l'un de ces plus petits, c'est à moi 
que vous l'avez fait »... 

 Si le Christ a daigné prendre le visage de chaque 
pauvre, s'il s'est identifié à tous les pauvres, c'est pour 
que personne parmi ceux qui croient en lui ne s'élève au-
dessus de son frère..., mais qu'il l'accueille comme le 
Christ, l'honore et utilise toutes ses ressources pour son 
service, comme le Christ a versé tout son sang pour notre 
salut... Peut-être que tout cela semblera pénible à beau-
coup et il leur semblera raisonnable de se dire : « Qui 
peut faire tout cela, soigner et nourrir tous ceux qui en 
ont besoin et ne négliger personne ? » Mais qu'ils écou-
tent saint Paul qui déclare : « La charité du Christ nous 
presse, quand nous pensons qu'un seul est mort pour 
tous, et qu'ainsi tous ont passé par la mort » (2Co 5,14). 

 
7 Mars  

Saint Paul aux Romains / 12, 3-21 
3 Au nom de la grâce qui m'a été donnée, je le dis à 

tous et à chacun : ne vous surestimez pas plus qu'il ne 
faut vous estimer, mais gardez de vous une sage estime, 
chacun selon le degré de foi que Dieu lui a départi. 4 Car, 
de même que notre corps en son unité possède plus d'un 
membre et que ces membres n'ont pas tous la même 
fonction, 5 ainsi nous, à plusieurs, nous ne formons qu'un 
seul corps dans le Christ, étant, chacun pour sa part, 
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membres les uns des autres. 6 Mais, pourvus de dons dif-
férents selon la grâce qui nous a été donnée, si c'est le 
don de prophétie, exerçons-le en proportion de notre foi ; 
7 si c'est le service, en servant ; l'enseignement, en ensei-
gnant ; 8 l'exhortation, en exhortant. Que celui qui donne 
le fasse sans calcul ; celui qui préside, avec diligence ; 
celui qui exerce la miséricorde, en rayonnant de joie. 
9 Que votre charité soit sans feinte, détestant le mal, so-
lidement attachés au bien ; 10 que l'amour fraternel vous 
lie d'affection entre vous, chacun regardant les autres 
comme plus méritants, 11 d'un zèle sans nonchalance, 
dans la ferveur de l'esprit, au service du Seigneur, 12 avec 
la joie de l'espérance, constants dans la tribulation, assi-
dus à la prière, 13 prenant part aux besoins des saints, 
avides de donner l'hospitalité. 14 Bénissez ceux qui vous 
persécutent ; bénissez, ne maudissez pas. 15 Réjouissez-
vous avec qui est dans la joie, pleurez avec qui pleure. 
16 Pleins d'une égale complaisance pour tous, sans vous 
complaire dans l'orgueil, attirés plutôt par ce qui est 
humble, ne vous complaisez pas dans votre propre sa-
gesse. 17 Sans rendre à personne le mal pour le mal, ayant 
à cœur ce qui est bien devant tous les hommes, 18 en paix 
avec tous si possible, autant qu'il dépend de vous, 19 sans 
vous faire justice à vous-mêmes, mes bien-aimés, laissez 
agir la colère ; car il est écrit : C'est moi qui ferai justice, 
moi qui rétribuerai, dit le Seigneur. 20 Bien plutôt, si ton 
ennemi a faim, donne-lui à manger ; s'il a soif, donne-
lui à boire ; ce faisant, tu amasseras des charbons ar-
dents sur sa tête. 21 Ne te laisse pas vaincre par le mal, 
sois vainqueur du mal par le bien. 
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Saint Jean-Marie Vianney (1786-1859) 
prêtre, curé d'Ars 
Pensées choisies du st curé d'Ars (J. Frossard, Eds Téqui, p. 55, 
rev.) 

Le pardon est la loi 
Le Bon Dieu ne pardonnera qu'à ceux qui auront par-

donné : c'est la Loi. Les saints n'ont point de haine, point 
de fiel ; ils pardonnent tout et trouvent toujours qu'ils en 
méritent bien davantage pour les offenses qu'ils ont 
faites au Bon Dieu. Dès qu'on hait son prochain, Dieu 
nous rend cette haine : c'est un trait qui se retourne contre 
nous. Je disais un jour à quelqu'un : « Mais vous ne vou-
lez donc pas aller au ciel, que vous ne voulez pas voir cet 
homme ? – Oh ! si... mais nous tâcherons d'être loin l'un 
de l'autre, de ne pas nous voir ». Ils n'auront pas cette 
peine : car la porte du ciel est fermée à la haine.  

Dans le ciel, il n'y a pas de rancune. Aussi les cœurs 
bons et humbles qui reçoivent les injures et les calomnies 
avec joie ou indifférence, commencent leur paradis dans 
ce monde et ceux qui conservent de la rancune sont mal-
heureux. Le moyen de renverser le démon quand il nous 
suscite des pensées de haine contre ceux qui nous font 
du mal, c'est de prier aussitôt pour eux. Voilà comment 
on arrive à vaincre le mal par le bien, et voilà comment 
sont les saints. 

 
8 Mars 

Saint Paul aux Romains / 13, 1-14 
1 Que chacun se soumette aux autorités en charge. Car 

il n'y a point d'autorité qui ne vienne de Dieu, et celles 
qui existent sont constituées par Dieu. 2 Si bien que celui 
qui résiste à l'autorité se rebelle contre l'ordre établi par 
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Dieu. Et les rebelles se feront eux-mêmes condamner. 
3 En effet, les magistrats ne sont pas à craindre quand on 
fait le bien, mais quand on fait le mal. Veux-tu n'avoir 
pas à craindre l'autorité ? Fais le bien et tu recevras des 
éloges ; 4 car elle est un instrument de Dieu pour te con-
duire au bien. Mais crains, si tu fais le mal ; car ce n'est 
pas pour rien qu'elle porte le glaive : elle est un instru-
ment de Dieu pour faire justice et châtier qui fait le mal. 
5 Aussi doit-on se soumettre non seulement par crainte 
du châtiment, mais par motif de conscience. 6 N'est-ce 
pas pour cela même que vous payez les impôts ? Car il 
s'agit de fonctionnaires qui s'appliquent de par Dieu à cet 
office. 7 Rendez à chacun ce qui lui est dû : à qui l'impôt, 
l'impôt ; à qui les taxes, les taxes ; à qui la crainte, la 
crainte ; à qui l'honneur, l'honneur. 8 N'ayez de dettes en-
vers personne, sinon celle de l'amour mutuel. Car celui 
qui aime autrui a de ce fait accompli la loi. 9 En effet, le 
précepte : Tu ne commettras pas d'adultère, tu ne tueras 
pas, tu ne voleras pas, tu ne convoiteras pas, et tous les 
autres se résument en cette formule : Tu aimeras ton pro-
chain comme toi-même. 10 La charité ne fait point de tort 
au prochain. La charité est donc la Loi dans sa plénitude. 
11 D'autant que vous savez en quel moment nous vivons. 
C'est l'heure désormais de vous arracher au sommeil ; le 
salut est maintenant plus près de nous qu'au temps où 
nous avons cru. 12 La nuit est avancée. Le jour est arrivé. 
Laissons là les œuvres de ténèbres et revêtons les armes 
de lumière. 13 Comme il sied en plein jour, conduisons-
nous avec dignité : point de ripailles ni d'orgies, pas de 
luxure ni de débauche, pas de querelles ni de jalousies. 
14 Mais revêtez-vous du Seigneur Jésus Christ et ne vous 
souciez pas de la chair pour en satisfaire les convoitises. 
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Saint Jean-Marie Vianney (1786-1859) 
prêtre, curé d'Ars 
Sermon pour le 3e dimanche après la Pentecôte 

« Jonas a été un signe pour les habitants de Ninive ; 
il en sera de même avec le Fils de l'homme pour 
cette génération » 

Mes frères, si nous voulons parcourir les différents 
âges du monde, nous voyons partout la terre couverte des 
miséricordes du Seigneur, et les hommes enveloppés de 
ses bienfaits. Non, mes frères, ce n'est pas le pécheur qui 
revient à Dieu pour lui demander pardon ; mais c'est 
Dieu lui-même qui court après le pécheur et qui le fait 
revenir à lui... Il attend les pécheurs à la pénitence, et il 
les invite par les mouvements intérieurs de sa grâce et 
par la voix de ses ministres.  

Voyez comment il se comporte envers Ninive, cette 
grande ville pécheresse. Avant d'en punir les habitants, 
il commande à son prophète Jonas d'aller, de sa part, leur 
annoncer que, dans quarante jours, il allait les punir. Jo-
nas, au lieu d'aller à Ninive, s'enfuit d'un autre côté. Il 
veut traverser la mer ; mais, bien loin de laisser les Nini-
vites sans avertissement avant de les punir, Dieu fait un 
miracle pour conserver son prophète, pendant trois jours 
et trois nuits dans le sein d'une baleine, qui, au bout de 
trois jours, le vomit sur la terre. Alors le Seigneur dit à 
Jonas : « Va annoncer à la grande ville, que dans qua-
rante jours elle périra ». Il ne leur donne point de condi-
tions. Le prophète, étant parti, annonça à Ninive que 
dans quarante jours elle allait périr.  

À cette nouvelle, tous se livrent à la pénitence et aux 
larmes, depuis le paysan jusqu'au roi. « Qui sait, leur dit 
le roi, si le Seigneur n'aura pas encore pitié de nous ? » 
Le Seigneur, les voyant recourir à la pénitence, semblait 
se réjouir d'avoir le plaisir de les pardonner. Jonas, 
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voyant le temps échu pour les punir, se retira hors de la 
ville, afin d'attendre que le feu du ciel tombât sur elle. 
Voyant qu'il ne tombait pas : « Ah ! Seigneur, s'écrie Jo-
nas, est-ce que vous m'allez faire passer pour un faux 
prophète ? Faites-moi plutôt mourir. Ah ! je sais bien 
que vous êtes trop bon, vous ne demandez qu'à pardon-
ner ! – Eh quoi ! Jonas, lui dit le Seigneur, tu voudrais 
que je fisse périr tant de personnes qui se sont humiliées 
devant moi ? Oh ! non, non, Jonas, je n'en aurais pas le 
courage ; au contraire, je les aimerai et les conserverai. » 

 
9 Mars 

Saint Paul aux Romains / 14, 1-23 
1 À celui qui est faible dans la foi, soyez accueillants 

sans vouloir discuter des opinions. 2 Tel croit pouvoir 
manger de tout, tandis que le faible ne mange que des 
légumes : 3 que celui qui mange ne méprise pas l'absti-
nent et que l'abstinent ne juge pas celui qui mange ; Dieu 
l'a bien accueilli. 4 Toi, qui es-tu pour juger un serviteur 
d'autrui ? Qu'il reste debout ou qu'il tombe, cela ne con-
cerne que son maître ; d'ailleurs il restera debout, car le 
Seigneur a la force de le soutenir. 5 Celui-ci préfère un 
jour à un autre ; celui-là les estime tous pareils : que cha-
cun s'en tienne à son jugement. 6 Celui qui tient compte 
des jours le fait pour le Seigneur ; et celui qui mange le 
fait pour le Seigneur, puisqu'il rend grâce à Dieu. Et celui 
qui s'abstient le fait pour le Seigneur, et il rend grâce à 
Dieu. 7 En effet, nul d'entre nous ne vit pour soi-même, 
comme nul ne meurt pour soi-même ; 8 si nous vivons, 
nous vivons pour le Seigneur, et si nous mourons, nous 
mourons pour le Seigneur. Donc, dans la vie comme 
dans la mort, nous appartenons au Seigneur. 9 Car le 
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Christ est mort et revenu à la vie pour être le Seigneur 
des morts et des vivants.  

10 Mais toi, pourquoi juger ton frère ? et toi, pourquoi 
mépriser ton frère ? Tous, en effet, nous comparaîtrons 
au tribunal de Dieu, 11 car il est écrit : Par ma vie, dit le 
Seigneur, tout genou devant moi fléchira, et toute langue 
rendra gloire à Dieu. 12 C'est donc que chacun de nous 
rendra compte à Dieu pour soi-même. 13 Finissons-en 
donc avec ces jugements les uns sur les autres : jugez 
plutôt qu'il ne faut rien mettre devant votre frère qui le 
fasse buter ou tomber. - 14 Je le sais, j'en suis certain dans 
le Seigneur Jésus, rien n'est impur en soi, mais seulement 
pour celui qui estime un aliment impur ; en ce cas il l'est 
pour lui. - 15 En effet, si pour un aliment ton frère est 
contristé, tu ne te conduis plus selon la charité. Ne va pas 
avec ton aliment faire périr celui-là pour qui le Christ est 
mort ! 16 N'exposez donc pas votre privilège à l'outrage. 
17 Car le règne de Dieu n'est pas affaire de nourriture ou 
de boisson, il est justice, paix et joie dans l'Esprit Saint. 
18 Celui en effet qui sert le Christ de la sorte est agréable 
à Dieu et approuvé des hommes. 19 Poursuivons donc ce 
qui favorise la paix et l'édification mutuelle. 20 Ne va pas 
pour un aliment détruire l'œuvre de Dieu. Tout est pur 
assurément, mais devient un mal pour l'homme qui 
mange en donnant du scandale. 21 Ce qui est bien, c'est 
de s'abstenir de viande et de vin et de tout ce qui fait bu-
ter ou tomber ou faiblir ton frère. 22 Cette foi que tu as, 
garde-la pour toi devant Dieu. Heureux qui ne se juge 
pas coupable au moment même où il se décide. 23 Mais 
celui qui mange malgré ses doutes est condamné, parce 
qu'il agit sans bonne foi et que tout ce qui ne procède pas 
de la bonne foi est péché. 
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Saint Benoît (480-547) 
moine, copatron de l'Europe 
Règle de Saint Benoît, XX (trad. Dom Schmitz, Maredsous, p. 86, 
rev.) 

Efficacité de la prière 
Si, lorsque nous avons une requête à présenter aux 

puissants de la terre, nous ne les abordons qu’avec hu-
milité et respect, à plus forte raison faut-il supplier le 
Seigneur Dieu de l’univers en toute humilité et pureté de 
dévotion. Sachons bien que ce n’est pas l’abondance des 
paroles mais la sincérité du cœur et les larmes de la com-
ponction qui nous rendront dignes d’être exaucés. La 
prière doit donc être brève et pure, à moins que, peut-
être, la grâce de l’inspiration divine ne nous incline à la 
prolonger. 

 
10 Mars 

Saint Paul aux Romains / 15, 1-13 
1 Mais c'est un devoir pour nous, les forts, de porter 

les faiblesses de ceux qui n'ont pas cette force et de ne 
point rechercher ce qui nous plaît. 2 Que chacun d'entre 
nous plaise à son prochain pour le bien, en vue d'édifier. 
3 Car le Christ n'a pas recherché ce qui lui plaisait ; mais 
comme il est écrit : Les insultes de tes insulteurs sont 
tombées sur moi. 4 En effet, tout ce qui a été écrit dans le 
passé le fut pour notre instruction, afin que la constance 
et la consolation que donnent les Écritures nous procu-
rent l'espérance. 5 Que le Dieu de la constance et de la 
consolation vous accorde d'avoir les uns pour les autres 
la même aspiration à l'exemple du Christ Jésus, 6 afin que 
d'un même cœur et d'une même bouche vous glorifiiez 
le Dieu et Père de notre Seigneur Jésus Christ. 7 Aussi 
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soyez accueillants les uns pour les autres, comme le 
Christ le fut pour vous à la gloire de Dieu.  

8 Je l'affirme en effet, le Christ s'est fait ministre des 
circoncis à l'honneur de la véracité divine, pour accom-
plir les promesses faites aux patriarches, 9 et les nations 
glorifient Dieu pour sa miséricorde, selon le mot de 
l'Écriture : C'est pourquoi je te louerai parmi les nations 
et je chanterai à la gloire de ton nom ; 10 et cet autre : 
Nations, exultez avec son peuple ; 11 ou encore : Toutes 
les nations, louez le Seigneur, et que tous les peuples le 
célèbrent. 12 Et Isaïe dit à son tour : Il paraîtra, le rejeton 
de Jessé, celui qui se dresse pour commander aux na-
tions. En lui les nations mettront leur espérance. 13 Que 
le Dieu de l'espérance vous donne en plénitude dans 
votre acte de foi la joie et la paix, afin que l'espérance 
surabonde en vous par la vertu de l'Esprit Saint. 

 
Saint Cyprien (v. 200-258) 
évêque de Carthage et martyr 
La Prière du Seigneur, 23 (trad. Hamman DDB 1982, p.56 rev.) 

« Si tu te souviens que ton frère a quelque chose 
contre toi... va te réconcilier avec lui » 

« La mesure avec laquelle vous mesurez servira pour 
vous mesurer » (Mt 7,2). Le serviteur à qui le maître 
avait remis toutes ses dettes mais qui n'a pas voulu agir 
de même à l'égard d'un de ses compagnons, est jeté en 
prison. Il n'a pas voulu pardonner à son compagnon, et il 
perd le pardon déjà acquis de son maître (Mt 18,23s). 
Dans ses préceptes, le Christ enseigne cette vérité avec 
une vigueur sévère. « Quand vous êtes debout pour prier, 
pardonnez si vous avez quelque chose contre quelqu'un, 
afin que votre Père, qui est dans les cieux, vous remette 
aussi vos péchés » (Mc 11,25).  
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Dieu a ordonné que nous soyons en paix et en bon 
accord, que nous vivions unanimes dans sa maison. Il 
veut que, une fois régénérés, nous sauvegardions la con-
dition où nous a mis cette seconde naissance. Puisque 
nous sommes enfants de Dieu, il veut que nous demeu-
rions dans la paix de Dieu et, puisque nous avons reçu 
un même Esprit, que nous vivions dans l'unité du cœur 
et des pensées. C'est ainsi que Dieu ne reçoit pas le sa-
crifice de ceux qui vivent dans la dissension. Il ordonne 
que l'on s'éloigne de l'autel pour se réconcilier d'abord 
avec son frère, afin que Dieu puisse agréer des prières 
présentées dans la paix. La plus belle offrande que l'on 
puisse faire à Dieu c'est notre paix, c'est l'entente frater-
nelle, c'est le peuple rassemblé par cette unité qui existe 
entre le Père, le Fils et le Saint-Esprit. 

 
11 Mars 

Saint Paul aux Romains / 15, 14-33 
14 Je suis personnellement bien persuadé, mes frères, 

à votre sujet, que vous êtes par vous-mêmes remplis de 
bons sentiments, en pleine possession du don de science, 
capables aussi de vous avertir mutuellement. 15 Je vous 
ai cependant écrit assez hardiment par endroits, comme 
pour raviver vos souvenirs, en vertu de la grâce que Dieu 
m'a faite 16 d'être un officiant du Christ Jésus auprès des 
païens, ministre de l'Évangile de Dieu, afin que les 
païens deviennent une offrande agréable, sanctifiée dans 
l'Esprit Saint. 17 Je puis donc me glorifier dans le Christ 
Jésus en ce qui concerne l'œuvre de Dieu. 18 Car je n'ose-
rais parler de ce que le Christ n'aurait pas fait par moi 
pour obtenir l'obéissance des païens, en parole et en 
œuvre, 19 par la vertu des signes et des prodiges, par la 
vertu de l'Esprit de Dieu : ainsi, depuis Jérusalem en 



 
25 Office des lectures 

rayonnant jusqu'à l'Illyrie, j'ai procuré l'accomplisse-
ment de l'Évangile du Christ, 20 tenant de la sorte à hon-
neur de limiter cet apostolat aux régions où l'on n'avait 
pas invoqué le nom du Christ, pour ne point bâtir sur des 
fondations posées par autrui 21 et me conformer à ce qui 
est écrit : Ceux à qui on ne l'avait pas annoncé le verront 
et ceux qui n'en avaient pas entendu parler compren-
dront.  

22 C'est bien là ce qui chaque fois m'empêchait d'aller 
chez vous. 23 Mais à présent, comme je n'ai plus d'occu-
pation dans ces contrées et que depuis des années j'ai un 
vif désir d'aller chez vous, 24 quand je me rendrai en Es-
pagne... Car j'espère vous voir en cours de route et être 
mis par vous sur le chemin de ce pays, une fois que j'au-
rai un peu savouré la joie de votre présence. 25 Mais 
maintenant je me rends à Jérusalem pour le service des 
saints : 26 car la Macédoine et l'Achaïe ont bien voulu 
prendre quelque part aux besoins des saints de Jérusalem 
qui sont dans la pauvreté. 27 Oui, elles l'ont bien voulu, 
et elles le leur devaient : si les païens, en effet, ont parti-
cipé à leurs biens spirituels, ils doivent à leur tour les 
servir de leurs biens temporels. 28 Quand donc j'aurai ter-
miné cette affaire et leur aurai remis officiellement cette 
récolte, je partirai pour l'Espagne en passant par chez 
vous. 29 Et je sais qu'en arrivant chez vous je viendrai 
avec la plénitude des bénédictions du Christ. 30 Mais je 
vous le demande, frères, par notre Seigneur Jésus Christ 
et la charité de l'Esprit, luttez avec moi dans les prières 
que vous adressez à Dieu pour moi, 31 afin que j'échappe 
aux incrédules de Judée et que le secours que je porte à 
Jérusalem soit agréé des saints, 32 et qu'ainsi, venant à 
vous dans la joie, Dieu veuille me faire goûter avec vous 
quelque repos. 33 Que le Dieu de la paix soit avec vous 
tous ! Amen. 
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Saint Ambroise (v. 340-397) 
évêque de Milan et docteur de l'Église 
Sermon 8 sur le psaume 118 (trad. Eds. Soleil levant, p. 100s ; cf 
AELF) 

« Il fait lever son soleil sur les méchants et sur les 
bons » 

« De ta miséricorde, Seigneur, la terre est remplie ; 
enseigne-moi tes volontés » (Ps 118,64). Comment la 
terre est-elle remplie de cette miséricorde du Seigneur 
sinon par la Passion de notre Seigneur Jésus Christ dont 
le psalmiste, qui la voyait de loin, célèbre en quelque 
sorte la promesse ? ... Elle en est remplie, car la rémis-
sion des péchés a été donnée à tous. Le soleil a ordre de 
se lever sur tous, et c'est ce qui arrive chaque jour. C'est 
pour tous en effet que s'est levé au sens mystique le So-
leil de Justice (Ml 3,20) ; il est venu pour tous, il a souf-
fert pour tous, pour tous il est ressuscité. Et s'il a souffert, 
c'est bien pour « enlever le péché du monde » (Jn 1,29)...  

Mais si quelqu'un n'a pas foi dans le Christ, il se prive 
lui-même de ce bienfait universel. Si quelqu'un, en fer-
mant ses fenêtres, empêche les rayons du soleil d'entrer, 
on ne peut pas dire que le soleil s'est levé pour tous, car 
cette personne s'est dérobée à sa chaleur. Pour ce qui est 
du soleil, il n'en est pas atteint ; pour celui qui manque 
de sagesse, il se prive de la grâce d'une lumière proposée 
à tous.  

Dieu se fait pédagogue ; il illumine l'esprit de chacun, 
y répandant la clarté de sa connaissance, à condition tou-
tefois que tu ouvres la porte de ton cœur et que tu ac-
cueilles la clarté de la grâce céleste. Quand tu doutes, 
hâte-toi de chercher, car « celui qui cherche trouve et à 
celui qui frappe, on ouvrira » (Mt 7,8). 
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12 Mars 

Saint Paul aux Romains / 16, 16-27 
16 Saluez-vous mutuellement d'un saint baiser. Toutes 

les Églises du Christ vous saluent. 17 Je vous en prie, 
frères, gardez-vous de ces fauteurs de dissensions et de 
scandales contre l'enseignement que vous avez reçu ; 
évitez-les. 18 Car ces sortes de gens ne servent pas notre 
Seigneur le Christ, mais leur ventre, et par des discours 
doucereux et flatteurs séduisent les cœurs simples.  

19 En effet, le renom de votre obéissance s'est répandu 
partout et vous faites ma joie ; mais je veux que vous 
soyez avisés pour le bien et malhabiles pour le mal. 20 Le 
Dieu de la paix écrasera bien vite Satan sous vos pieds. 
Que la grâce de notre Seigneur Jésus Christ soit avec 
vous ! 21 Timothée, mon coopérateur, vous salue, ainsi 
que Lucius, Jason et Sosipatros, mes parents. 22 Je vous 
salue dans le Seigneur, moi Tertius, qui ai écrit cette 
lettre. 23 Gaïus vous salue, qui est mon hôte et celui de 
l'Église entière. Éraste, le trésorier de la ville, vous salue, 
ainsi que Quartus, notre frère. 24  25 À Celui qui a le pou-
voir de vous affermir conformément à l'Évangile que 
j'annonce en prêchant Jésus Christ, révélation d'un mys-
tère enveloppé de silence aux siècles éternels, 26 mais au-
jourd'hui manifesté, et, par des Écritures qui le prédisent 
selon l'ordre du Dieu éternel, porté à la connaissance de 
toutes les nations pour les amener à l'obéissance de la 
foi ; 27 à Dieu qui seul est sage, par Jésus Christ, à lui soit 
la gloire aux siècles des siècles ! Amen.  
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Saint Éphrem (v. 306-373) 
diacre en Syrie, docteur de l'Église 
Sermon sur la Transfiguration (attrib.) 1,3-4 (trad. Delhougne, Les 
Pères commentent, p. 37) 

« Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en qui j'ai mis 
tout mon amour » 

Il les emmena sur la montagne pour leur montrer la 
gloire de sa divinité et leur faire connaître qu'il était le 
Rédempteur d'Israël, comme il l'avait montré par ses pro-
phètes... Ils l'avaient vu manger et boire, se fatiguer et 
prendre du repos, s'assoupir et dormir, subir l'effroi jus-
qu'aux gouttes de sueur, toutes choses qui ne semblaient 
guère en harmonie avec sa nature divine et ne convenir 
qu'à son humanité. Voilà pourquoi il les emmena sur la 
montagne, afin que le Père l'appelle son Fils et leur 
montre qu'il était vraiment son Fils, et qu'il était Dieu.  

Il les emmena sur la montagne et Il leur montra sa 
royauté avant de souffrir, sa puissance avant de mourir, 
sa gloire avant d'être outragé et son honneur avant de su-
bir l'ignominie. Ainsi, lorsqu'Il serait pris et crucifié, ses 
apôtres comprendraient qu'il ne l'avait pas été par fai-
blesse, mais par consentement et de plein gré pour le sa-
lut du monde.  

Il les emmena sur la montagne et leur montra, avant 
sa résurrection, la gloire de sa divinité. Ainsi, lorsqu'il 
ressusciterait d'entre les morts dans la gloire de sa divi-
nité, ses disciples reconnaîtraient qu'il ne recevait pas 
cette gloire en récompense de sa peine, comme s'il en 
avait besoin, mais qu'elle lui appartenait bien avant les 
siècles, avec le Père et auprès du Père, ainsi que lui-
même le dit à l'approche de sa Passion volontaire : 
« Père, glorifie-moi de la gloire que j'avais auprès de toi 
avant le commencement du monde » (Jn 17,5). 
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13 Mars 

Saint Paul I Corinthiens / 1, 1-17 
1 Paul, appelé à être apôtre du Christ Jésus par la vo-

lonté de Dieu, et Sosthène, le frère, 2 à l'Église de Dieu 
établie à Corinthe, à ceux qui ont été sanctifiés dans le 
Christ Jésus, appelés à être saints avec tous ceux qui en 
tout lieu invoquent le nom de Jésus Christ, notre Sei-
gneur, le leur et le nôtre ; 3 à vous grâce et paix de par 
Dieu, notre Père, et le Seigneur Jésus Christ ! 4 Je rends 
grâces à Dieu sans cesse à votre sujet pour la grâce de 
Dieu qui vous a été accordée dans le Christ Jésus ; 5 car 
vous avez été comblés en lui de toutes les richesses, 
toutes celles de la parole et toutes celles de la science, 6 à 
raison même de la fermeté qu'a prise en vous le témoi-
gnage du Christ. 7 Aussi ne manquez-vous d'aucun don 
de la grâce, dans l'attente où vous êtes de la Révélation 
de notre Seigneur Jésus Christ. 8 C'est lui qui vous affer-
mira jusqu'au bout, pour que vous soyez irréprochables 
au Jour de notre Seigneur Jésus Christ. 9 Il est fidèle, le 
Dieu par qui vous avez été appelés à la communion de 
son Fils, Jésus Christ notre Seigneur.  

10 Je vous en prie, frères, par le nom de notre Seigneur 
Jésus Christ, ayez tous même langage ; qu'il n'y ait point 
parmi vous de divisions ; soyez étroitement unis dans le 
même esprit et dans la même pensée. 11 En effet, mes 
frères, il m'a été signalé à votre sujet par les gens de 
Chloé qu'il y a parmi vous des discordes. 12 J'entends par 
là que chacun de vous dit : " Moi, je suis à Paul. " - " Et 
moi, à Apollos. " - " Et moi, à Céphas. " - " Et moi, au 
Christ. " 13 Le Christ est-il divisé ? Serait-ce Paul qui a 
été crucifié pour vous ? Ou bien serait-ce au nom de Paul 
que vous avez été baptisés ? 14 Je rends grâces de n'avoir 
baptisé aucun de vous, si ce n'est Crispus et Caïus, 15 de 
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sorte que nul ne peut dire que vous avez été baptisés en 
mon nom. 16 Ah si ! j'ai baptisé encore la famille de Sté-
phanas. Pour le reste, je ne sache pas avoir baptisé quel-
qu'un d'autre. 17 Car le Christ ne m'a pas envoyé baptiser, 
mais annoncer l'Évangile, et cela sans la sagesse du lan-
gage, pour que ne soit pas réduite à néant la croix du 
Christ.  

 
Youssef Bousnaya (v. 869-979) 
moine syrien 
Vie et doctrine de Rabban Youssef Bousnaya par Jean Bar Kal-
doum (trad. Chabot in Deseille, Évangile au désert, Cerf 1999, p. 
325) 

« Soyez miséricordieux comme votre Père est misé-
ricordieux » 

La miséricorde est l'image de Dieu, et l'homme misé-
ricordieux est, en vérité, un Dieu habitant sur la terre. De 
même que Dieu est miséricordieux pour tous, sans dis-
tinction aucune, de même l'homme miséricordieux ré-
pand ses bienfaits sur tous également.  

Mon fils, sois miséricordieux et répands des bienfaits 
sur tous, afin de t'élever au degré de la divinité... Prends 
garde de te laisser séduire par cette pensée que tu pour-
rais trouver attrayante : « Il vaut mieux que je sois misé-
ricordieux pour celui qui est attaché à la foi que pour ce-
lui qui nous est étranger ». Ce n'est pas là la miséricorde 
parfaite imitant Dieu qui répand ses bienfaits sur tous, 
sans jalousie, « qui fait également lever son soleil et des-
cendre sa pluie sur les bons et sur les méchants » (Mt 
5,45)...  

« Dieu est amour » (1Jn 4,8) ; son essence est amour, 
et son amour est son essence même. Par son amour, notre 
Créateur a été poussé à produire notre création. L'homme 
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qui possède la charité, c'est vraiment Dieu au milieu des 
hommes. 

 
14 Mars 

Saint Paul I Corinthiens / 2, 1-16 
1 Pour moi, quand je suis venu chez vous, frères, je ne 

suis pas venu vous annoncer le mystère de Dieu avec le 
prestige de la parole ou de la sagesse. 2 Non, je n'ai rien 
voulu savoir parmi vous, sinon Jésus Christ, et Jésus 
Christ crucifié. 3 Moi-même, je me suis présenté à vous 
faible, craintif et tout tremblant, 4 et ma parole et mon 
message n'avaient rien des discours persuasifs de la sa-
gesse ; c'était une démonstration d'Esprit et de puissance, 
5 pour que votre foi reposât, non sur la sagesse des 
hommes, mais sur la puissance de Dieu. 6 Pourtant, c'est 
bien de sagesse que nous parlons parmi les parfaits, mais 
non d'une sagesse de ce monde ni des princes de ce 
monde, voués à la destruction. 7 Ce dont nous parlons, 
au contraire, c'est d'une sagesse de Dieu, mystérieuse, 
demeurée cachée, celle que, dès avant les siècles, Dieu a 
par avance destinée pour notre gloire, 8 celle qu'aucun 
des princes de ce monde n'a connue - s'ils l'avaient con-
nue, en effet, ils n'auraient pas crucifié le Seigneur de la 
Gloire - 9 mais, selon qu'il est écrit, nous annonçons ce 
que l'œil n'a pas vu, ce que l'oreille n'a pas entendu, ce 
qui n'est pas monté au cœur de l'homme, tout ce que Dieu 
a préparé pour ceux qui l'aiment.  

10 Car c'est à nous que Dieu l'a révélé par l'Esprit ; 
l'Esprit en effet sonde tout, jusqu'aux profondeurs de 
Dieu. 11 Qui donc entre les hommes sait ce qui concerne 
l'homme, sinon l'esprit de l'homme qui est en lui ? De 
même, nul ne connaît ce qui concerne Dieu, sinon l'Es-
prit de Dieu. 12 Or, nous n'avons pas reçu, nous, l'esprit 
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du monde, mais l'Esprit qui vient de Dieu, pour connaître 
les dons gracieux que Dieu nous a faits. 13 Et nous en 
parlons non pas avec des discours enseignés par l'hu-
maine sagesse, mais avec ceux qu'enseigne l'Esprit, ex-
primant en termes spirituels des réalités spirituelles. 
14 L'homme psychique n'accueille pas ce qui est de l'Es-
prit de Dieu : c'est folie pour lui et il ne peut le connaître, 
car c'est spirituellement qu'on en juge. 15 L'homme spiri-
tuel, au contraire, juge de tout, et lui-même n'est jugé par 
personne. 16 Qui en effet a connu la pensée du Seigneur, 
pour pouvoir l'instruire ? Et nous l'avons, nous, la pen-
sée du Christ.  

 
Saint Paschase Radbert (?-v. 849) 
moine bénédictin 
Commentaire sur l'évangile de Matthieu, 10, 23 (trad. Delhougne, 
Les Pères commentent, p. 153 rev.) 

« Vous n'avez qu'un seul maître, le Christ » 
Si quelqu'un trouve bon de désirer une haute charge 

dans l'Église (cf 1Tm 3,1), qu'il désire l'œuvre que celle-
ci permet de réaliser et non l'honneur qui lui est attaché ; 
qu'il désire aider et servir tous les hommes, plutôt qu'être 
aidé et servi par tous. Car le désir d'être servi procède de 
l'orgueil, comme celui des pharisiens, et le désir de servir 
naît de la sagesse et de l'enseignement du Christ. Ceux 
qui cherchent les honneurs pour eux-mêmes sont ceux 
qui s'élèvent, et ceux qui se réjouissent d'apporter leur 
aide et de servir sont ceux qui s'abaissent pour que le 
Seigneur les élève.  

Le Christ n'a pas parlé ici de celui que le Seigneur 
élève, mais il a dit : « Celui qui s'élève lui-même sera 
abaissé », de toute évidence par le Seigneur. Il n'a pas 
parlé non plus de celui que le Seigneur abaisse, mais il a 
dit : « Celui qui s'abaisse volontairement sera élevé », en 
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conséquence, par le Seigneur... Ainsi, à peine le Christ 
s'est-il réservé tout particulièrement le titre de « maître » 
qu'il invoque la règle de sagesse en vertu de laquelle 
« celui qui veut devenir grand doit être le serviteur de 
tous » (Mc 10,43)... Cette règle, il l'avait exprimée en 
d'autres termes : « Apprenez de moi que je suis doux et 
humble de cœur » (Mt 11,29).  

Dès lors, quiconque veut être son disciple ne doit pas 
tarder à apprendre cette sagesse du Christ, car « tout dis-
ciple accompli sera comme son maître » (Lc 6,40). Au 
contraire, celui qui aura refusé d'apprendre la sagesse en-
seignée par le Maître, loin de devenir un maître, ne sera 
même pas un disciple. 

 
15 Mars 

Saint Paul I Corinthiens / 3, 1-23 
1 Pour moi, frères, je n'ai pu vous parler comme à des 

hommes spirituels, mais comme à des êtres de chair, 
comme à de petits enfants dans le Christ. 2 C'est du lait 
que je vous ai donné à boire, non une nourriture solide ; 
vous ne pouviez encore la supporter. Mais vous ne le 
pouvez pas davantage maintenant, 3 car vous êtes encore 
charnels. Du moment qu'il y a parmi vous jalousie et dis-
pute, n'êtes-vous pas charnels et votre conduite n'est-elle 
pas tout humaine ? 4 Lorsque vous dites, l'un : " Moi, je 
suis à Paul ", et l'autre : " Moi, à Apollos ", n'est-ce pas 
là bien humain ? 5 Qu'est-ce donc qu'Apollos ? Et qu'est-
ce que Paul ? Des serviteurs par qui vous avez embrassé 
la foi, et chacun d'eux selon ce que le Seigneur lui a 
donné. 6 Moi, j'ai planté, Apollos a arrosé ; mais c'est 
Dieu qui donnait la croissance. 7 Ainsi donc, ni celui qui 
plante n'est quelque chose, ni celui qui arrose, mais celui 
qui donne la croissance : Dieu. 8 Celui qui plante et celui 
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qui arrose ne font qu'un, mais chacun recevra son propre 
salaire selon son propre labeur.  

9 Car nous sommes les coopérateurs de Dieu ; vous 
êtes le champ de Dieu, l'édifice de Dieu. 10 Selon la grâce 
de Dieu qui m'a été accordée, tel un bon architecte, j'ai 
posé le fondement. Un autre bâtit dessus. Mais que cha-
cun prenne garde à la manière dont il y bâtit. 11 De fon-
dement, en effet, nul n'en peut poser d'autre que celui qui 
s'y trouve, c'est-à-dire Jésus Christ. 12 Que si sur ce fon-
dement on bâtit avec de l'or, de l'argent, des pierres pré-
cieuses, du bois, du foin, de la paille, 13 l'œuvre de cha-
cun deviendra manifeste ; le Jour, en effet, la fera con-
naître, car il doit se révéler dans le feu, et c'est ce feu qui 
éprouvera la qualité de l'œuvre de chacun. 14 Si l'œuvre 
bâtie sur le fondement subsiste, l'ouvrier recevra une ré-
compense ; 15 si son œuvre est consumée, il en subira la 
perte ; quant à lui, il sera sauvé, mais comme à travers le 
feu. 16 Ne savez-vous pas que vous êtes un temple de 
Dieu, et que l'Esprit de Dieu habite en vous ? 17 Si quel-
qu'un détruit le temple de Dieu, celui-là, Dieu le détruira. 
Car le temple de Dieu est sacré, et ce temple, c'est vous. 
18 Que nul ne se dupe lui-même ! Si quelqu'un parmi 
vous croit être sage à la façon de ce monde, qu'il se fasse 
fou pour devenir sage ; 19 car la sagesse de ce monde est 
folie auprès de Dieu. Il est écrit en effet : Celui qui prend 
les sages à leur propre astuce ; 20 et encore : Le Seigneur 
connaît les pensées des sages ; il sait qu'elles sont vaines. 
21 Ainsi donc, que nul ne se glorifie dans les hommes ; 
car tout est à vous, 22 soit Paul, soit Apollos, soit Céphas, 
soit le monde, soit la vie, soit la mort, soit le présent, soit 
l'avenir. Tout est à vous ; 23 mais vous êtes au Christ, et 
le Christ est à Dieu.  
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Bienheureux Titus Brandsma 
carme néerlandais, martyr (1881-1942) 
La Mystique de la souffrance (trad. Itinéraire spirituel, Parole et Si-
lence 2003, p. 159) 

« Voici que nous montons à Jérusalem » 
Jésus s'est déclaré lui-même la tête du Corps mystique 

dont nous sommes les membres. La vigne, c'est lui ; les 
sarments, c'est nous (Jn 15,5). Il s'est étendu sur le pres-
soir et s'est mis à le fouler ; il nous a donné ainsi le vin 
pour qu'en le buvant, nous puissions vivre de sa vie et 
partager ses souffrances. « Celui qui veut faire ma vo-
lonté, qu'il prenne chaque jour sa croix. Celui qui me suit 
a la lumière de la vie. Je suis le chemin. Je vous ai donné 
l'exemple afin que vous fassiez, vous aussi, comme j'ai 
fait pour vous » (Lc 9,23; Jn 8,12; 14,6; 13,15). Et 
comme ses disciples eux-mêmes ne comprenaient pas 
que son chemin devait être un chemin de souffrance, il 
le leur expliquait en disant : « Ne fallait-il pas que le 
Christ souffrît tout cela pour entrer dans sa gloire ? » (Lc 
24,26)  

Alors le cœur des disciples brûlait en eux-mêmes (v. 
32). La Parole de Dieu les enflammait. Et quand l'Esprit 
Saint est descendu sur eux comme une flamme divine 
pour les embraser (Ac 2), ils étaient alors heureux de 
souffrir mépris et persécution (Ac 5,41), car ainsi ils res-
semblaient à celui qui les avait précédés sur le chemin 
de la souffrance. Les prophètes avaient déjà annoncé ce 
chemin de souffrance du Christ, et les disciples compre-
naient enfin qu'il ne l'avait pas évité. De la mangeoire au 
supplice de la croix, pauvreté et manque de compréhen-
sion avaient été son lot. Il avait passé sa vie à enseigner 
aux hommes que le regard de Dieu sur la souffrance, la 
pauvreté, l'absence de compréhension humaine, est dif-
férent de la folle sagesse du monde (1Co 1,20)... Dans la 
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croix est le salut. Dans la croix est la victoire. Dieu l'a 
voulu ainsi. 

 
16 Mars 

Saint Paul I Corinthiens / 4, 1-21 
1 Qu'on nous regarde donc comme des serviteurs du 

Christ et des intendants des mystères de Dieu. 2 Or, ce 
qu'en fin de compte on demande à des intendants, c'est 
que chacun soit trouvé fidèle. 3 Pour moi, il m'importe 
fort peu d'être jugé par vous ou par un tribunal humain. 
Bien plus, je ne me juge pas moi-même. 4 Ma cons-
cience, il est vrai, ne me reproche rien, mais je n'en suis 
pas justifié pour autant ; mon juge, c'est le Seigneur. 
5 Ainsi donc, ne portez pas de jugement prématuré. Lais-
sez venir le Seigneur ; c'est lui qui éclairera les secrets 
des ténèbres et rendra manifestes les desseins des cœurs. 
Et alors chacun recevra de Dieu la louange qui lui re-
vient. 6 En tout cela, frères, je me suis pris comme 
exemple avec Apollos à cause de vous, pour que vous 
appreniez, en nos personnes, la maxime : " Rien au-delà 
de ce qui est écrit ", afin que vous ne vous gonfliez pas 
d'orgueil en prenant le parti de l'un contre l'autre. 7 Qui 
donc en effet te distingue ? Qu'as-tu que tu n'aies reçu ? 
Et si tu l'as reçu, pourquoi te glorifier comme si tu ne 
l'avais pas reçu ?  

8 Déjà, vous êtes rassasiés ! déjà vous vous êtes enri-
chis ! sans nous, vous êtes devenus rois ! Ah ! que ne 
l'êtes-vous donc, rois, pour que nous partagions, nous 
aussi, votre royauté ! 9 Car Dieu, ce me semble, nous a, 
nous les apôtres, exhibés au dernier rang, comme des 
condamnés à mort ; oui, nous avons été livrés en spec-
tacle au monde, aux anges et aux hommes. 10 Nous 
sommes fous, nous, à cause du Christ, mais vous, vous 
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êtes prudents dans le Christ ; nous sommes faibles, mais 
vous, vous êtes forts ; vous êtes à l'honneur, mais nous 
dans le mépris. 11 Jusqu'à l'heure présente, nous avons 
faim, nous avons soif, nous sommes nus, maltraités et 
errants ; 12 nous nous épuisons à travailler de nos mains. 
On nous insulte et nous bénissons ; on nous persécute et 
nous l'endurons ; 13 on nous calomnie et nous consolons. 
Nous sommes devenus comme l'ordure du monde, jus-
qu'à présent l'universel rebut. 14 Ce n'est pas pour vous 
confondre que j'écris cela ; c'est pour vous avertir comme 
mes enfants bien-aimés. 15 Auriez-vous en effet des mil-
liers de pédagogues dans le Christ, que vous n'avez pas 
plusieurs pères ; car c'est moi qui, par l'Évangile, vous ai 
engendrés dans le Christ Jésus. 16 Je vous en prie donc, 
montrez-vous mes imitateurs. 17 C'est pour cela même 
que je vous ai envoyé Timothée, qui est mon enfant bien-
aimé et fidèle dans le Seigneur ; il vous rappellera mes 
règles de conduite dans le Christ Jésus, telles que je les 
enseigne partout dans toutes les Églises. 18 Dans la pen-
sée que je ne viendrais pas chez vous, certains se sont 
gonflés d'orgueil. 19 Mais je viendrai bientôt chez vous, 
s'il plaît au Seigneur, et je jugerai alors non des paroles 
de ces gonflés d'orgueil, mais de leur puissance ; 20 car 
le Royaume de Dieu ne consiste pas en parole, mais en 
puissance. 21 Que préférez-vous ? Que je vienne chez 
vous avec des verges, ou bien avec charité et en esprit de 
douceur ?  
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Saint Augustin (354-430) 
évêque d'Hippone (Afrique du Nord) et docteur de l'Église 
Les Discours sur les psaumes, Ps 85, 3 ; CCL 39, 1178 (trad. Orval) 

La vraie richesse et la vraie pauvreté 
Quand je dis que Dieu n'incline pas son oreille vers le 

riche, n'allez pas en déduire, mes frères, que Dieu 
n'exauce pas ceux qui possèdent or et argent, domes-
tiques et domaines. S'ils sont nés dans cet état et occu-
pent ce rang dans la société, qu'ils se souviennent de 
cette parole de l'apôtre Paul : « Recommande aux riches 
de ce monde de ne pas céder à l'orgueil » (1Tm 6,17). 
Ceux qui ne cèdent pas à l'orgueil sont pauvres devant 
Dieu, qui incline son oreille vers les pauvres et les né-
cessiteux (Ps 85,1). Ils savent, en effet, que leur espé-
rance n'est pas dans l'or ou l'argent ni dans ces choses 
dont on les voit regorger pour un temps. Il suffit que les 
richesses ne causent pas leur perte et que, si elles ne peu-
vent rien pour leur salut, elles n'y soient du moins pas un 
obstacle... Quand donc un homme méprise tout ce qui 
sert d'aliment à son orgueil, il est un pauvre de Dieu ; et 
Dieu incline vers lui son oreille, car il sait le tourment de 
son cœur.  

Sans doute, frères, ce pauvre Lazare couvert d'ul-
cères, qui gisait à la porte du riche, a été porté par les 
anges dans le sein d'Abraham ; voilà ce que nous lisons 
et croyons. Quant au riche qui était vêtu de pourpre et de 
lin fin et festoyait splendidement chaque jour, il a été 
précipité dans les tourments de l'enfer. Est-ce vraiment 
le mérite de son indigence qui a valu au pauvre d'être 
emporté par les anges ? Et le riche a-t-il été livré aux 
tourments par la faute de son opulence ? Il faut le recon-
naître : en ce pauvre c'est l'humilité qui a été honorée, et 
ce qui a été puni dans le riche, c'est l'orgueil. 
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17 Mars 

Saint Paul I Corinthiens / 5, 1-13 
1 On n'entend parler que d'inconduite parmi vous, et 

d'une inconduite telle qu'il n'en existe pas même chez les 
païens ; c'est à ce point que l'un de vous vit avec la 
femme de son père ! 2 Et vous êtes gonflés d'orgueil ! Et 
vous n'avez pas plutôt pris le deuil, pour qu'on enlevât 
du milieu de vous celui qui a commis cet acte ! 3 Eh 
bien ! moi, absent de corps, mais présent d'esprit, j'ai 
déjà jugé, comme si j'étais présent, celui qui a perpétré 
une telle action. 4 Il faut qu'au nom du Seigneur Jésus, 
vous et mon esprit nous étant assemblés avec la puis-
sance de notre Seigneur Jésus, 5 nous livrions cet indi-
vidu à Satan pour la perte de sa chair, afin que l'esprit 
soit sauvé au Jour du Seigneur. 6 Il n'y a pas de quoi vous 
glorifier ! Ne savez-vous pas qu'un peu de levain fait le-
ver toute la pâte ? 7 Purifiez-vous du vieux levain pour 
être une pâte nouvelle, puisque vous êtes des azymes. 
Car notre pâque, le Christ, a été immolée. 8 Ainsi donc, 
célébrons la fête, non pas avec du vieux levain, ni un le-
vain de malice et de méchanceté, mais avec des azymes 
de pureté et de vérité.  

9 En vous écrivant, dans ma lettre, de n'avoir pas de 
relations avec des débauchés, 10 je n'entendais nullement 
les débauchés de ce monde, ou bien les cupides et les 
rapaces, ou les idolâtres ; car il vous faudrait alors sortir 
du monde. 11 Non, je vous ai écrit de n'avoir pas de rap-
port avec celui qui, tout en portant le nom de frère, serait 
débauché, cupide, idolâtre, insulteur, ivrogne ou rapace, 
et même, avec un tel homme, de ne point prendre de re-
pas. 12 Qu'ai-je à faire en effet de juger ceux du dehors ? 
N'est-ce pas ceux du dedans que vous jugez, vous ? 
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13 Ceux du dehors, c'est Dieu qui les jugera. Enlevez le 
mauvais du milieu de vous. 

  
Saint Bernard (1091-1153) 
moine cistercien et docteur de l'Église 
Sermon 30 sur le Cantique des Cantiques (trad. Beguin, Seuil 1953, 
p. 362 rev.) 

Le mystère de la vigne de Dieu 
Frères, si dans la vigne du Seigneur nous voyons 

l'Église, ce n'est pas une mince prérogative de l'Église 
que d'avoir étendu ses limites sur toute la terre...  

J'entends par là cette foule des premiers croyants dont 
il est dit « qu'ils n'étaient tous ensemble qu'un cœur et 
qu'une âme » (Ac 4,32)... Car la persécution ne l'a pas si 
brutalement déracinée qu'elle n'ait pu être replantée ail-
leurs et louée à d'autres vignerons, qui, la saison venue, 
lui ont fait porter des fruits. Elle n'a pas péri, elle a 
changé de sol ; mieux, elle y a gagné en force ainsi qu'en 
étendue, comme la vigne bénie du Seigneur. Frères, le-
vez donc les yeux, et vous verrez « que son ombre a cou-
vert les collines, que ses pampres sont des cèdres de 
Dieu, qu'elle a étendu ses sarments jusqu'à la mer et ses 
rejetons jusqu'au fleuve » (Ps 79,11-12).  

Ce n'est pas surprenant : elle est l'édifice de Dieu, le 
champ de Dieu (1Co 3,9). C'est lui qui la féconde, qui la 
propage, la taille et l'émonde, afin qu'elle produise da-
vantage. Il ne va pas laisser sans soins une vigne que sa 
main droite a plantée (Ps 79,16) ; il ne va pas abandonner 
une vigne dont les pampres sont les apôtres, dont le cep 
est Jésus Christ, et dont lui, le Père, est le vigneron (Jn 
15,1-5). Plantée dans la foi, elle plonge ses racines dans 
la charité ; labourée par l'obéissance, fertilisée des 
larmes du repentir, arrosée par la parole des prédicateurs, 
elle regorge d'un vin qui inspire la joie et non 
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l'inconduite, vin de toute douceur, qui réjouit vraiment le 
cœur de l'homme (Ps 103,15)... Fille de Sion, console-
toi en contemplant ce grand mystère ; ne pleure pas ! 
Ouvre ton cœur pour accueillir toutes les nations de la 
terre ! 

 
18 Mars 

Saint Paul I Corinthiens / 6, 1-11 
1 Quand l'un de vous a un différend avec un autre, ose-

t-il bien aller en justice devant les injustes, et non devant 
les saints ? 2 Ou bien ne savez-vous pas que les saints 
jugeront le monde ? Et si c'est par vous que le monde 
doit être jugé, êtes-vous indignes de vous prononcer sur 
des riens ? 3 Ne savez-vous pas que nous jugerons les 
anges ? À plus forte raison les choses de cette vie ! 4 Et 
quand vous avez là-dessus des litiges, vous allez prendre 
pour juges des gens que l'Église méprise ! 5 Je le dis à 
votre honte ; ainsi, il n'y a parmi vous aucun homme 
sage, qui puisse servir d'arbitre entre ses frères ! 6 Mais 
on va en justice frère contre frère, et cela devant des in-
fidèles ! 7 De toute façon, certes, c'est déjà pour vous une 
défaite que d'avoir des procès entre vous. Pourquoi ne 
pas souffrir plutôt l'injustice ? Pourquoi ne pas vous lais-
ser plutôt dépouiller ? 8 Mais non, c'est vous qui com-
mettez l'injustice et dépouillez les autres ; et ce sont des 
frères ! 9 Ne savez-vous pas que les injustes n'hériteront 
pas du Royaume de Dieu ? Ne vous y trompez pas ! Ni 
impudiques, ni idolâtres, ni adultères, ni dépravés, ni 
gens de mœurs infâmes, 10 ni voleurs, ni cupides, pas 
plus qu'ivrognes, insulteurs ou rapaces, n'hériteront du 
Royaume de Dieu. 11 Et cela, vous l'étiez bien, quelques-
uns. Mais vous vous êtes lavés, mais vous avez été 
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sanctifiés, mais vous avez été justifiés par le nom du Sei-
gneur Jésus Christ et par l'Esprit de notre Dieu.  

 
Saint André de Crète (660-740) 
moine et évêque 
Grand canon de la liturgie orthodoxe pour le carême, 1ère ode 
(trad. Clément, DDB 1982, p. 111s) 

« Ici, je meurs de faim ! Je vais retourner chez mon 
père » 

Par où commencer à pleurer les œuvres de ma vie ?  
Quels seront les premiers accents de ce chant de deuil  ?  
Accorde-moi, ô Christ, dans ta miséricorde, le pardon 
de mes péchés... 
 
Tel le potier pétrissant l'argile, 
tu m'as donné, mon Créateur, chair et os, souffle et vie. 
Seigneur qui m'as créé, mon juge et mon Sauveur, 
aujourd'hui ramène-moi vers toi. 
 
Ô mon Sauveur, devant toi je confesse mes fautes. 
Je suis tombé sous les coups de l'Ennemi,  
Voici les plaies dont mes pensées meurtrières, 
comme des brigands, ont meurtri mon âme et mon 
corps (Lc 10,30s). 
 
J'ai péché, Sauveur, mais je sais que tu aimes l'homme. 
C'est ta tendresse qui nous châtie 
et ta miséricorde est ardente. 
Tu me vois pleurer et tu viens à moi 
comme le Père accueille le fils prodigue.  
 
Dès ma jeunesse, ô mon Sauveur, j'ai méprisé tes com-
mandements.  
J'ai passé ma vie dans les passions et l'inconscience.  
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Je crie vers toi : avant que vienne la mort,  
sauve-moi... 
 
Dans le vide j'ai dissipé le patrimoine de mon âme. 
Je n'ai pas les fruits de la ferveur, et j'ai faim. 
Je crie : Père, plein de tendresse, viens à moi, 
prends moi dans ta miséricorde. 
 
Celui que les voleurs ont assailli (Lc 10,30s), 
c'est moi au milieu de l'égarement de mes pensées.  
Elles me frappent, elles me blessent.  
Mais penche-toi sur moi, Christ Sauveur, et guéris-moi. 
 
Le prêtre me vit et se détourna. 
Le lévite me vit, nu et souffrant, mais passa outre. 
Mais toi, Jésus né de Marie, 
Tu t'arrêtes et tu me secours... 
 
Je me jette à tes pieds, Jésus, 
j'ai péché contre ton amour.  
Décharge-moi de ce fardeau trop lourd  
et dans ta miséricorde, accueille-moi. 
 
N'entre pas en jugement avec moi,  
ne dévoile pas mes actions,  
ne scrute pas motifs et désirs.  
Mais dans ta compassion, ô Tout Puissant,  
ferme les yeux sur mes fautes et sauve-moi. 
 
Voici le temps du repentir. Je viens à toi.  
Décharge-moi du lourd fardeau de mes péchés  
et, dans ta tendresse, donne-moi les larmes du repentir. 
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19 Mars 

Hébreux / 11, 1-16 
1 Or la foi est la garantie des biens que l'on espère, la 

preuve des réalités qu'on ne voit pas. 2 C'est elle qui a 
valu aux anciens un bon témoignage. 3 Par la foi, nous 
comprenons que les mondes ont été formés par une pa-
role de Dieu, de sorte que ce que l'on voit provient de ce 
qui n'est pas apparent. 4 Par la foi, Abel offrit à Dieu un 
sacrifice de plus grande valeur que celui de Caïn ; aussi 
fut-il proclamé juste, Dieu ayant rendu témoignage à ses 
dons, et par elle aussi, bien que mort, il parle encore. 
5 Par la foi, Hénoch fut enlevé, en sorte qu'il ne vit pas la 
mort, et on ne le trouva plus, parce que Dieu l'avait en-
levé. Avant son enlèvement, en effet, il lui est rendu té-
moignage qu'il avait plu à Dieu. 6 Or sans la foi il est 
impossible de lui plaire. Car celui qui s'approche de Dieu 
doit croire qu'il existe et qu'il se fait le rémunérateur de 
ceux qui le cherchent. 7 Par la foi, Noé, divinement averti 
de ce qui n'était pas encore visible, saisi d'une crainte re-
ligieuse, construisit une arche pour sauver sa famille. Par 
la foi, il condamna le monde et il devint héritier de la 
justice qui s'obtient par la foi. 8 Par la foi, Abraham obéit 
à l'appel de partir vers un pays qu'il devait recevoir en 
héritage, et il partit ne sachant où il allait. 9 Par la foi, il 
vint séjourner dans la Terre promise comme en un pays 
étranger, y vivant sous des tentes, ainsi qu'Isaac et Jacob, 
héritiers avec lui de la même promesse. 10 C'est qu'il at-
tendait la ville pourvue de fondations dont Dieu est l'ar-
chitecte et le constructeur. 11 Par la foi, Sara, elle aussi, 
reçut la vertu de concevoir, et cela en dépit de son âge 
avancé, parce qu'elle estima fidèle celui qui avait promis. 
12 C'est bien pour cela que d'un seul homme, et déjà mar-
qué par la mort, naquirent des descendants comparables 
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par leur nombre aux étoiles du ciel et aux grains de sable 
sur le rivage de la mer, innombrables... 13 C'est dans la 
foi qu'ils moururent tous sans avoir reçu l'objet des pro-
messes, mais ils l'ont vu et salué de loin, et ils ont con-
fessé qu'ils étaient étrangers et voyageurs sur la terre. 
14 Ceux qui parlent ainsi font voir clairement qu'ils sont 
à la recherche d'une patrie. 15 Et s'ils avaient pensé à celle 
d'où ils étaient sortis, ils auraient eu le temps d'y retour-
ner. 16 Or, en fait, ils aspirent à une patrie meilleure, 
c'est-à-dire céleste. C'est pourquoi, Dieu n'a pas honte de 
s'appeler leur Dieu ; il leur a préparé, en effet, une ville...  

 
SERMON DE S. BERNARDIN DE SIENNE 

Joseph, gardien fidèle 
C'est une loi générale, dans la communication de 

grâces particulières à une créature raisonnable : lorsque 
la bonté divine choisit quelqu'un pour une grâce singu-
lière ou pour un état sublime, elle lui donne tous les cha-
rismes nécessaires à sa personne ainsi qu'à sa fonction, 
et qui augmentent fortement sa beauté spirituelle. 

Cela s'est tout à fait vérifié chez saint Joseph, père 
présumé de notre Seigneur Jésus Christ, et véritable 
époux de la Reine du monde et Souveraine des anges. Le 
Père éternel l'a choisi pour être le nourricier et le gardien 
fidèle de ses principaux trésors, c'est-à-dire de son Fils 
et de son épouse ; fonction qu'il a remplie très fidèle-
ment. C'est pourquoi le Seigneur a dit : Bon et fidèle ser-
viteur, entre dans la joie de ton maître. 

Si tu compares Joseph à tout le reste de l'Église du 
Christ, n'est-il pas l'homme particulièrement choisi, par 
lequel et sous le couvert duquel le Christ est entré dans 
le monde de façon régulière et honorable ? Si donc toute 
la sainte Église est débitrice envers la Vierge Marie 
parce que c'est par elle qu'elle a pu recevoir le Christ, 
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après elle, c'est à saint Joseph qu'elle doit une reconnais-
sance et un respect sans pareil. 

Il est en effet la conclusion de l'Ancien Testament : 
c'est en lui que la dignité des patriarches et des prophètes 
reçoit le fruit promis. Lui seul a possédé en réalité ce que 
la bonté divine leur avait promis. 

Certes, il ne faut pas en douter : l'intimité, le respect, 
la très haute dignité que le Christ pendant sa vie humaine 
portait à Joseph, comme un fils à l'égard de son père, il 
n'a pas renié tout cela au ciel, il l'a plutôt enrichi et 
achevé. Aussi le Seigneur ajoute-t-il bien : Entre dans la 
joie de ton maître. Bien que la joie de l'éternelle béati-
tude entre dans le cœur, le Seigneur a préféré dire : Entre 
dans la joie de ton maître, pour faire comprendre mysté-
rieusement que cette joie ne sera pas seulement en lui, 
mais qu'elle l'enveloppera et l'absorbera de tous côtés, 
qu'elle le submergera comme un abîme infini. 

Souviens-toi de nous, bienheureux Joseph, intercède 
par le secours de ta prière auprès de ton Fils adoptif ; 
rends-nous propice également la bienheureuse Vierge, 
ton épouse, car elle est la mère de celui qui, avec le Père 
et le Saint-Esprit, vit et règne pour les siècles sans fin. 
Amen. 

 
20 Mars 

Hébreux / 12, 1-16 
1 Voilà donc pourquoi nous aussi, enveloppés que 

nous sommes d'une si grande nuée de témoins, nous de-
vons rejeter tout fardeau et le péché qui nous assiège, et 
courir avec constance l'épreuve qui nous est proposée, 
2 fixant nos yeux sur le chef de notre foi, qui la mène à 
la perfection, Jésus, qui au lieu de la joie qui lui était 
proposée, endura une croix, dont il méprisa l'infamie, et 
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qui est assis désormais à la droite du trône de Dieu. 
3 Songez à celui qui a enduré de la part des pécheurs une 
telle contradiction, afin de ne pas défaillir par lassitude 
de vos âmes. 4 Vous n'avez pas encore résisté jusqu'au 
sang dans la lutte contre le péché. 5 Avez-vous oublié 
l'exhortation qui s'adresse à vous comme à des fils : Mon 
fils, ne méprise pas la correction du Seigneur, et ne te 
décourage pas quand il te reprend. 6 Car celui qu'aime le 
Seigneur, il le corrige, et il châtie tout fils qu'il agrée. 
7 C'est pour votre correction que vous souffrez. C'est en 
fils que Dieu vous traite. Et quel est le fils que ne corrige 
son père ? 8 Si vous êtes exempts de cette correction, 
dont tous ont leur part, c'est que vous êtes des bâtards et 
non des fils. 9 D'ailleurs, nous avons eu pour nous corri-
ger nos pères selon la chair, et nous les respections. Ne 
serons-nous pas soumis bien davantage au Père des es-
prits pour avoir la vie ? 10 Ceux-là, en effet, nous corri-
geaient pendant peu de temps et au juger ; mais lui, c'est 
pour notre bien, afin de nous faire participer à sa sainteté. 
11 Certes, toute correction ne paraît pas sur le moment 
être un sujet de joie, mais de tristesse. Plus tard cepen-
dant, elle rapporte à ceux qu'elle a exercés un fruit de 
paix et de justice. 12 C'est pourquoi redressez vos mains 
inertes et vos genoux fléchissants, 13 et rendez droits 
pour vos pas les sentiers tortueux, afin que le boiteux ne 
dévie point, mais plutôt qu'il guérisse. 14 Recherchez la 
paix avec tous, et la sanctification sans laquelle personne 
ne verra le Seigneur; 15 veillant à ce que personne ne soit 
privé de la grâce de Dieu, à ce qu'aucune racine amère 
ne pousse des rejetons et ne cause du trouble, ce qui con-
taminerait toute la masse, 16 à ce qu'enfin il n'y ait aucun 
impudique ni profanateur, comme Ésaü qui, pour un seul 
mets, livra son droit d'aînesse.  
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Saint Augustin (354-430) 
évêque d'Hippone (Afrique du Nord) et docteur de l'Église 
Sermons sur l'évangile de Jean, n°15, 6-7 (trad. AELF rev.) 

Il a tout donné pour toi 
Jésus fatigué par la route s'assit sur la margelle du 

puits ; c'était environ la sixième heure. Là commencent 
les mystères ; ce n'est pas sans raison que Jésus est fati-
gué, lui la Force de Dieu... C'est pour toi que Jésus s'est 
fatigué en chemin. Nous trouvons Jésus, qui est la force 
même ; nous trouvons Jésus qui est faible ; Jésus fort et 
faible. Fort parce que « Au commencement était le Verbe 
et le Verbe était auprès de Dieu et le Verbe était Dieu »... 
Veux-tu voir la force de Dieu ? « Tout a été fait par lui 
et sans lui rien n'a été fait » (Jn 1,1-2), et il a tout fait 
sans peine. Qui de plus fort que celui qui a fait tout l'uni-
vers sans effort ? Veux-tu connaître sa faiblesse ? « Le 
Verbe s'est fait chair et il a habité parmi nous » (Jn 1,14). 

La force du Christ t'a créé ; la faiblesse du Christ t'a 
recréé. La force du Christ a donné l'existence à ce qui 
n'était pas ; la faiblesse du Christ a fait que ce qui était 
ne périsse pas. Il nous a créés par sa force, il nous a re-
cherchés par sa faiblesse. C'est par sa faiblesse qu'il 
nourrit ceux qui sont faibles, comme la poule nourrit ses 
petits : « Combien de fois, dit-il à Jérusalem, ai-je voulu 
rassembler tes enfants comme la poule rassemble ses 
poussins sous ses ailes, et tu ne l'as pas voulu ? » (Lc 
13,34)... 

Telle est l'image de la faiblesse de Jésus fatigué de la 
route. Sa route c'est la chair qu'il a prise pour nous. Quel 
autre chemin prendrait-il, celui qui est partout, qui est 
partout présent ? Où va-t-il et d'où vient-il, sinon habiter 
parmi nous et pour cela il a pris chair ? En effet, il a dai-
gné venir à nous pour se manifester dans la forme de ser-
viteur, et le chemin qu'il a choisi, c'est de prendre notre 



 
49 Office des lectures 

chair. C'est pourquoi « la fatigue du chemin » n'est rien 
d'autre que la faiblesse de la chair. Jésus est faible dans 
sa chair, mais toi, ne te laisse pas aller à la faiblesse. Toi, 
sois fort dans sa faiblesse à lui. Parce que « ce qui est 
faiblesse de Dieu est plus fort que les hommes » (1Co 
1,25). La faiblesse du Christ est notre force. 

 
21 Mars 

Saint Paul I Corinthiens / 6, 12-20 
12 " Tout m'est permis " ; mais tout n'est pas profitable. 

" Tout m'est permis " ; mais je ne me laisserai, moi, do-
miner par rien. 13 Les aliments sont pour le ventre et le 
ventre pour les aliments, et Dieu détruira ceux-ci comme 
celui-là. Mais le corps n'est pas pour la fornication ; il est 
pour le Seigneur, et le Seigneur pour le corps. 14 Et Dieu, 
qui a ressuscité le Seigneur, nous ressuscitera, nous 
aussi, par sa puissance. 15 Ne savez-vous pas que vos 
corps sont des membres du Christ ? Et j'irais prendre les 
membres du Christ pour en faire des membres de prosti-
tuée ! Jamais de la vie ! 16 Ou bien ne savez-vous pas que 
celui qui s'unit à la prostituée n'est avec elle qu'un seul 
corps ? Car il est dit : Les deux ne seront qu'une seule 
chair. 17 Celui qui s'unit au Seigneur, au contraire, n'est 
avec lui qu'un seul esprit. 18 Fuyez la fornication ! Tout 
péché que l'homme peut commettre est extérieur à son 
corps ; celui qui fornique, lui, pèche contre son propre 
corps. 19 Ou bien ne savez-vous pas que votre corps est 
un temple du Saint Esprit, qui est en vous et que vous 
tenez de Dieu ? Et que vous ne vous appartenez pas ? 
20 Vous avez été bel et bien achetés ! Glorifiez donc Dieu 
dans votre corps.  
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Isaac le Syrien (7 e siècle) 
moine près de Mossoul 
Discours spirituels, 1ère série, no. 58 (trad. Touraille, DDB 1981 , p. 
312) 

« Ne devais-tu pas avoir pitié de ton compagnon, 
comme moi-même j'avais eu pitié de toi ? » 

La compassion, d'un côté, et le jugement de simple 
équité, de l'autre, s'ils demeurent dans une même âme, 
sont comme un homme adorant Dieu et les idoles dans 
une même maison. La compassion est le contraire du ju-
gement de simple justice. Le jugement strictement équi-
table implique l'égale répartition d'une mesure semblable 
pour tous. Il donne à chacun ce qu'il mérite, pas plus ; il 
ne penche ni d'un côté ni de l'autre, ne discerne pas dans 
la rétribution. Mais la compassion est suscitée par la 
grâce, elle se penche sur tous les êtres avec une même 
affection, elle se garde de la simple rétribution envers 
ceux qui sont dignes du châtiment, et elle comble au-delà 
de toute mesure ceux qui sont dignes du bien.  

La compassion est donc du côté de la justice, le juge-
ment simplement équitable est du côté du mal... Comme 
un grain de sable ne pèse pas autant que beaucoup d'or, 
la justice équitable de Dieu ne pèse pas autant que sa 
compassion. Comme une poignée de sable tombant dans 
le grand océan sont les fautes de toute chair en compa-
raison de la providence et de la pitié de Dieu. De même 
qu'une source qui coule d'abondance ne saurait être bou-
chée par une poignée de poussière, de même la compas-
sion du Créateur ne saurait être vaincue par la malice des 
créatures. Celui qui garde le ressentiment quand il prie 
est comme un homme qui sème dans la mer et espère 
moissonner. 
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22 Mars 

Saint Paul I Corinthiens / 7, 1-24 
1 J'en viens maintenant à ce que vous m'avez écrit. Il 

est bon pour l'homme de s'abstenir de la femme. 2 Tou-
tefois, à cause des débauches, que chaque homme ait sa 
femme et chaque femme son mari. 3 Que le mari s'ac-
quitte de son devoir envers sa femme, et pareillement la 
femme envers son mari. 4 La femme ne dispose pas de 
son corps, mais le mari. Pareillement, le mari ne dispose 
pas de son corps, mais la femme. 5 Ne vous refusez pas 
l'un à l'autre, si ce n'est d'un commun accord, pour un 
temps, afin de vaquer à la prière ; et de nouveau soyez 
ensemble, de peur que Satan ne profite, pour vous tenter, 
de votre incontinence. 6 Ce que je dis là est une conces-
sion, non un ordre. 7 Je voudrais que tous les hommes 
fussent comme moi ; mais chacun reçoit de Dieu son don 
particulier, celui-ci d'une manière, celui-là de l'autre. 8 Je 
dis toutefois aux célibataires et aux veuves qu'il leur est 
bon de demeurer comme moi. 9 Mais s'ils ne peuvent se 
contenir, qu'ils se marient : mieux vaut se marier que de 
brûler. 10 Quant aux personnes mariées, voici ce que je 
prescris, non pas moi, mais le Seigneur : que la femme 
ne se sépare pas de son mari - 11 au cas où elle s'en sépa-
rerait, qu'elle ne se remarie pas ou qu'elle se réconcilie 
avec son mari - et que le mari ne répudie pas sa femme.  

12 Quant aux autres, c'est moi qui leur dis, non le Sei-
gneur : si un frère a une femme non croyante qui con-
sente à cohabiter avec lui, qu'il ne la répudie pas. 13 Une 
femme a-t-elle un mari non croyant qui consente à coha-
biter avec elle, qu'elle ne répudie pas son mari. 14 En ef-
fet le mari non croyant se trouve sanctifié par sa femme, 
et la femme non croyante se trouve sanctifiée par le mari 
croyant. Car autrement, vos enfants seraient impurs, 
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alors qu'ils sont saints ! 15 Mais si la partie non croyante 
veut se séparer, qu'elle se sépare ; en pareil cas, le frère 
ou la sœur ne sont pas liés : Dieu vous a appelés à vivre 
en paix. 16 Et que sais-tu, femme, si tu sauveras ton 
mari ? Et que sais-tu, mari, si tu sauveras ta femme ? 
17 Par ailleurs, que chacun continue de vivre dans la con-
dition que lui a départie le Seigneur, tel que l'a trouvé 
l'appel de Dieu. C'est la règle que j'établis dans toutes les 
Églises. 18 Quelqu'un était-il circoncis lors de son appel ? 
qu'il ne se fasse pas de prépuce. L'appel l'a-t-il trouvé 
incirconcis ? qu'il ne se fasse pas circoncire. 19 La cir-
concision n'est rien, et l'incirconcision n'est rien ; ce qui 
compte, c'est de garder les commandements de Dieu. 
20 Que chacun demeure dans l'état où l'a trouvé l'appel de 
Dieu. 21 Étais-tu esclave, lors de ton appel ? ne t'en sou-
cie pas. Et même si tu peux devenir libre, mets plutôt à 
profit ta condition d'esclave. 22 Car celui qui était esclave 
lors de son appel dans le Seigneur est un affranchi du 
Seigneur ; pareillement celui qui était libre lors de son 
appel est un esclave du Christ. 23 Vous avez été bel et 
bien achetés ! Ne vous rendez pas esclaves des hommes. 
24 Que chacun, frères, demeure devant Dieu dans l'état 
où l'a trouvé son appel.  

 
Catéchisme de l'Église catholique 
§ 1961-1967 

« Je ne suis pas venu abolir la Loi, mais l'accom-
plir » 

Dieu, notre Créateur et notre Rédempteur, s'est choisi 
Israël comme son peuple et lui a révélé sa Loi, préparant 
ainsi la venue du Christ... La Loi ancienne est le premier 
état de la loi révélée. Ses prescriptions morales sont ré-
sumées dans les dix commandements, qui posent les fon-
dements de la vocation de l'homme, façonné à l'image de 
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Dieu ; ils interdisent ce qui est contraire à l'amour de 
Dieu et du prochain, et prescrivent ce qui lui est essen-
tiel. Le décalogue est une lumière offerte à la conscience 
de tout homme pour lui manifester l'appel et les voies de 
Dieu, et le protéger contre le mal : « Dieu a écrit sur les 
tables de la Loi ce que les hommes ne lisaient pas dans 
leurs cœurs » (S. Augustin). 

Selon la tradition chrétienne, la Loi sainte, spirituelle 
et bonne (Rm 7,12) est encore imparfaite. Comme un pé-
dagogue (Ga 3, 24) elle montre ce qu'il faut faire, mais 
ne donne pas de soi la force, la grâce de l'Esprit pour 
l'accomplir. À cause du péché qu'elle ne peut enlever, 
elle reste une loi de servitude... Elle est une préparation 
à l'Évangile.  

La Loi nouvelle ou Loi évangélique est la perfection 
ici-bas de la loi divine, naturelle et révélée. Elle est 
l'œuvre du Christ et s'exprime particulièrement dans le 
Sermon sur la Montagne. Elle est aussi l'œuvre de l'Es-
prit Saint et, par lui, elle devient la loi intérieure de la 
charité : « Je conclurai avec la maison d'Israël une al-
liance nouvelle... Je mettrai mes lois dans leur pensée, je 
les graverai dans leur cœur, et je serai leur Dieu et ils 
seront mon peuple » (He 8, 8 -10). 

La Loi nouvelle est la grâce du Saint-Esprit donnée 
aux fidèles par la foi au Christ... Elle « accomplit », af-
fine, dépasse et mène à sa perfection la Loi ancienne. 
Dans les Béatitudes (Mt 5, 3s), elle accomplit les pro-
messes divines en les élevant et les ordonnant au 
« Royaume des cieux ». Elle s'adresse à ceux qui sont 
disposés à accueillir avec foi cette espérance nouvelle : 
les pauvres, les humbles, les affligés, les cœurs purs, les 
persécutés à cause du Christ, traçant ainsi les voies sur-
prenantes du Royaume. 
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23 Mars 

Saint Paul I Corinthiens /  7, 25-40 
Pour ce qui est des vierges, je n'ai pas d'ordre du Sei-

gneur, mais je donne un avis en homme qui, par la misé-
ricorde du Seigneur, est digne de confiance. 26 Je pense 
donc que c'est une bonne chose, en raison de la détresse 
présente, que c'est une bonne chose pour l'homme d'être 
ainsi. 27 Es-tu lié à une femme ? ne cherche pas à rompre. 
N'es-tu pas lié à une femme ? ne cherche pas de femme. 
28 Si cependant tu te maries, tu ne pèches pas ; et si la 
jeune fille se marie, elle ne pèche pas. Mais ceux-là con-
naîtront la tribulation dans leur chair, et moi, je voudrais 
vous l'épargner.  

29 Je vous le dis, frères : le temps se fait court. Que 
désormais ceux qui ont femme vivent comme s'ils n'en 
avaient pas ; 30 ceux qui pleurent, comme s'ils ne pleu-
raient pas ; ceux qui sont dans la joie, comme s'ils 
n'étaient pas dans la joie ; ceux qui achètent, comme s'ils 
ne possédaient pas ; 31 ceux qui usent de ce monde, 
comme s'ils n'en usaient pas vraiment. Car elle passe, la 
figure de ce monde. 32 Je voudrais vous voir exempts de 
soucis. L'homme qui n'est pas marié à souci des affaires 
du Seigneur, des moyens de plaire au Seigneur. 33 Celui 
qui s'est marié a souci des affaires du monde, des moyens 
de plaire à sa femme ; 34 et le voilà partagé. De même la 
femme sans mari, comme la jeune fille, a souci des af-
faires du Seigneur ; elle cherche à être sainte de corps et 
d'esprit. Celle qui s'est mariée a souci des affaires du 
monde, des moyens de plaire à son mari. 35 Je dis cela 
dans votre propre intérêt, non pour vous tendre un piège, 
mais pour vous porter à ce qui est digne et qui attache 
sans partage au Seigneur. 36 Si quelqu'un pense, étant en 
pleine ardeur juvénile, qu'il risque de mal se conduire 
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vis-à-vis de sa fiancée, et que les choses doivent suivre 
leur cours, qu'il fasse ce qu'il veut : il ne pèche pas, qu'ils 
se marient ! 37 Mais celui qui a pris dans son cœur une 
ferme résolution, en dehors de toute contrainte, en gar-
dant le plein contrôle de sa volonté, et a ainsi décidé en 
lui-même de respecter sa fiancée, celui-là fait bien. 
38 Ainsi celui qui se marie avec sa fiancée fait bien, mais 
celui qui ne se marie pas fait mieux encore. 39 La femme 
demeure liée à son mari aussi longtemps qu'il vit ; mais 
si le mari meurt, elle est libre d'épouser qui elle veut, 
dans le Seigneur seulement. 40 Elle sera pourtant plus 
heureuse, à mon sens, si elle reste comme elle est. Et je 
pense bien, moi aussi, avoir l'Esprit de Dieu.  

 
Catéchisme de l'Église catholique 
§547– 550 

« Le règne de Dieu est survenu pour vous » 
Jésus accompagne ses paroles par de nombreux « mi-

racles, prodiges et signes » (Ac 2,22) qui manifestent que 
le Royaume est présent en lui. Ils attestent que Jésus est 
le Messie annoncé. Les signes accomplis par Jésus té-
moignent que le Père l'a envoyé. Ils invitent à croire en 
lui. À ceux qui s'adressent à lui avec foi, il accorde ce 
qu'ils demandent. Alors les miracles fortifient la foi en 
Celui qui fait les œuvres de son Père : ils témoignent 
qu'il est le Fils de Dieu. Mais ils peuvent aussi être « oc-
casion de chute » (Mt 11,6). Ils ne veulent pas satisfaire 
la curiosité et les désirs magiques. Malgré ses miracles 
si évidents, Jésus est rejeté par certains ; on l'accuse 
même d'agir par les démons. 

En libérant certains hommes des maux terrestres de la 
faim, de l'injustice, de la maladie et de la mort, Jésus a 
posé des signes messianiques ; il n'est cependant pas 
venu pour abolir tous les maux ici-bas, mais pour libérer 
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les hommes de l'esclavage le plus grave, celui du péché, 
qui les entrave dans leur vocation de fils de Dieu et cause 
tous leurs asservissements humains. 

La venue du Royaume de Dieu est la défaite du 
royaume de Satan : « Si c'est par l'Esprit de Dieu que 
j'expulse les démons, c'est qu'alors le Royaume de Dieu 
est arrivé pour vous » (Mt 12,28). Les exorcismes de Jé-
sus libèrent des hommes de l'emprise des démons. Ils an-
ticipent la grande victoire de Jésus sur « le prince de ce 
monde » (Jn 12,31). C'est par la croix du Christ que le 
Royaume de Dieu sera définitivement établi : « Dieu a 
régné du haut du bois. » 

 
24 Mars 

Saint Paul I Corinthiens / 8, 1-13 
1 Pour ce qui est des viandes immolées aux idoles, 

nous avons tous la science, c'est entendu. Mais la science 
enfle ; c'est la charité qui édifie. 2 Si quelqu'un s'imagine 
connaître quelque chose, il ne connaît pas encore comme 
il faut connaître ; 3 mais si quelqu'un aime Dieu, celui-là 
est connu de lui. 4 Donc, pour ce qui est de manger des 
viandes immolées aux idoles, nous savons qu'une idole 
n'est rien dans le monde et qu'il n'est de Dieu que le Dieu 
unique. 5 Car, bien qu'il y ait, soit au ciel, soit sur la terre, 
de prétendus dieux - et de fait il y a quantité de dieux et 
quantité de seigneurs -, 6 pour nous en tout cas, il n'y a 
qu'un seul Dieu, le Père, de qui tout vient et pour qui 
nous sommes, et un seul Seigneur, Jésus Christ, par qui 
tout existe et par qui nous sommes. 7 Mais tous n'ont pas 
la science. Certains, par suite de leur fréquentation en-
core récente des idoles, mangent les viandes immolées 
comme telles, et leur conscience, qui est faible, s'en 
trouve souillée. 8 Ce n'est pas un aliment, certes, qui nous 
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rapprochera de Dieu. Si nous n'en mangeons pas, nous 
n'avons rien de moins ; et si nous en mangeons, nous 
n'avons rien de plus. 9 Mais prenez garde que cette liberté 
dont vous usez ne devienne pour les faibles occasions de 
chute. 10 Si en effet quelqu'un te voit, toi qui as la 
science, attablé dans un temple d'idoles, sa conscience à 
lui qui est faible ne va-t-elle pas se croire autorisée à 
manger des viandes immolées aux idoles ? 11 Et ta 
science alors va faire périr le faible, ce frère pour qui le 
Christ est mort ! 12 En péchant ainsi contre vos frères, en 
blessant leur conscience, qui est faible, c'est contre le 
Christ que vous péchez. 13 C'est pourquoi, si un aliment 
doit causer la chute de mon frère, je me passerai de 
viande à tout jamais, afin de ne pas causer la chute de 
mon frère.  

 
Saint Césaire d'Arles (470-543) 
moine et évêque  
Sermon 22 ; SC 243(trad. cf SC p.33) 

Amour de Dieu, amour du prochain 
L'apôtre Paul écrit : « Le but de cette injonction, c'est 

l'amour qui vient d'un cœur pur, d'une conscience droite 
et d'une foi sincère » (I Tm1,5). Quoi de plus doux, frères 
très chers, que l'amour, que la charité ? Que ceux qui ne 
le connaissent pas « goûtent et voient ». Qu'est-ce qu'il 
faut goûter pour savourer la douceur de la charité ? 
« Goûtez et voyez combien le Seigneur est doux » 
(Ps33,9), car « Dieu est amour, et celui qui demeure dans 
l'amour demeure en Dieu et Dieu en lui » (I Jn4,16)... 

Si tu possèdes la charité, tu possèdes Dieu, et si tu 
possèdes Dieu, que te manque-t-il ? Que possède le riche 
s'il n'a pas l'amour ? Que manque-t-il au pauvre s'il pos-
sède l'amour ? Peut-être penses-tu que celui dont le 
coffre est plein d'or est riche ?... Tu as tort, car c'est celui 
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en qui Dieu daigne habiter qui est vraiment riche. Que 
pourras-tu ignorer des Écritures si la charité, c'est-à-dire 
Dieu, a commencé à te posséder ? Quelle bonne œuvre 
ne pourras-tu pas accomplir si tu es digne de porter en 
ton cœur la source de toutes les bonnes œuvres ? Quel 
adversaire craindras-tu si tu mérites d'avoir Dieu en toi 
comme roi ?  

Gardez donc et conservez, frères bien-aimés, le lien 
doux et salutaire de la charité (cf Col 3,14). Mais avant 
tout, gardez le vrai amour – non pas celui que l'on promet 
en paroles et que l'on n'observe pas dans son cœur (I 
Jn3,18), mais celui qui s'exprime en paroles parce qu'il 
demeure toujours en notre cœur... Car la racine de tous 
les biens, c'est la charité, comme aussi « la racine de tous 
les maux c'est l'amour de l'argent » (1 Tm 6,10). 

 
 

25 Mars 

Saint Paul I Corinthiens / 9, 1-18 
1 Ne suis-je pas libre ? Ne suis-je pas apôtre ? N'ai-je 

donc pas vu Jésus, notre Seigneur ? N'êtes-vous pas mon 
œuvre dans le Seigneur ? 2 Si pour d'autres je ne suis pas 
apôtre, pour vous du moins je le suis ; car c'est vous qui, 
dans le Seigneur, êtes le sceau de mon apostolat. 3 Ma 
défense contre ceux qui m'accusent, la voici : 4 N'avons-
nous pas le droit de manger et de boire ? 5 N'avons-nous 
pas le droit d'emmener avec nous une femme chrétienne, 
comme les autres apôtres, et les frères du Seigneur, et 
Céphas ? 6 Ou bien, est-ce que moi seul et Barnabé, nous 
n'avons pas le droit de ne pas travailler ?  

7 Qui fait jamais campagne à ses propres frais ? Qui 
plante une vigne et n'en mange pas le fruit ? Qui fait 
paître un troupeau et ne se nourrit pas du lait du 
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troupeau ? 8 N'y a-t-il là que propos humains ? Ou bien 
la Loi ne le dit-elle pas aussi ? 9 C'est bien dans la Loi de 
Moïse qu'il est écrit : Tu ne muselleras pas le bœuf qui 
foule le grain. Dieu se mettrait-il en peine des bœufs ? 
10 N'est-ce pas évidemment pour nous qu'il parle ? Oui, 
c'est pour nous que cela a été écrit : celui qui laboure doit 
labourer dans l'espérance, et celui qui foule le grain, dans 
l'espérance d'en avoir sa part. 11 Si nous avons semé en 
vous les biens spirituels, est-ce chose extraordinaire que 
nous récoltions vos biens temporels ? 12 Si d'autres ont 
ce droit sur vous, ne l'avons-nous pas davantage ? Ce-
pendant nous n'avons pas usé de ce droit. Nous suppor-
tons tout au contraire pour ne pas créer d'obstacle à 
l'Évangile du Christ. 13 Ne savez-vous pas que les mi-
nistres du temple vivent du temple, que ceux qui servent 
à l'autel partagent avec l'autel ? 14 De même, le Seigneur 
a prescrit à ceux qui annoncent l'Évangile de vivre de 
l'Évangile. 15 Mais je n'ai usé, moi, d'aucun de ces droits, 
et je n'écris pas cela pour qu'il en soit ainsi à mon égard ; 
plutôt mourir que de... Mon titre de gloire, personne ne 
le réduira à néant. 16 Annoncer l'Évangile en effet n'est 
pas pour moi un titre de gloire ; c'est une nécessité qui 
m'incombe. Oui, malheur à moi si je n'annonçais pas 
l'Évangile ! 17 Si j'avais l'initiative de cette tâche, j'aurais 
droit à une récompense ; si je ne l'ai pas, c'est une charge 
qui m'est confiée. 18 Quelle est donc ma récompense ? 
C'est qu'en annonçant l'Évangile, j'offre gratuitement 
l'Évangile, sans user du droit que me confère l'Évangile.  
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Sainte Claire (1193-1252) 
moniale franciscaine 
3e Lettre à Agnès de Prague, 18-26 (Sainte Claire d’Assise, trad. 
Père Vorreux, O.F.M. Éd. Franciscaines) 

Demeure de Dieu 
Attache-toi à cette très douce Mère qui a mis au 

monde cet enfant que les cieux ne pouvaient contenir ; 
elle, pourtant, l'a contenu dans le petit cloître de son 
ventre et l'a porté dans son sein virginal. 

 Qui ne se détournerait avec horreur de l'ennemi du 
genre humain et de ses ruses ; il fait miroiter à nos yeux 
le prestige de gloires éphémères et trompeuses, et s'ef-
force par-là de réduire à néant ce qui est plus grand que 
le ciel. Car l'âme d'un fidèle, qui est la plus digne de 
toutes les créatures, est évidemment rendue par la grâce 
de Dieu plus grande que le ciel : ce créateur, que les 
cieux immenses et toutes les autres créatures ne peuvent 
contenir, l'âme fidèle à elle seule devient son séjour et sa 
demeure ; il suffit pour cela de posséder ce que refusent 
les impies : la charité. Celui qui est la vérité même en 
témoigne : « Celui qui m'aime, mon Père l'aimera ; moi 
aussi je l'aimerai, et nous viendrons à lui et nous ferons 
en lui notre demeure » (Jn 14, 21.23). 

 De même donc que la glorieuse Vierge des vierges 
l'a porté matériellement, de même toi tu pourras toujours 
le porter spirituellement dans ton corps chaste et virginal 
si tu suis ses traces, et particulièrement son humilité et 
sa pauvreté ; tu pourras contenir en toi Celui qui te con-
tient, toi et tout l'univers ; tu le posséderas de façon bien 
plus réelle et plus concrète que tu ne pourrais posséder 
les biens périssables de ce monde. 
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26 Mars 

Saint Paul I Corinthiens / 9, 19-27 
19 Oui, libre à l'égard de tous, je me suis fait l'esclave 

de tous, afin de gagner le plus grand nombre. 20 Je me 
suis fait Juif avec les Juifs, afin de gagner les Juifs ; sujet 
de la Loi avec les sujets de la Loi - moi, qui ne suis pas 
sujet de la Loi - afin de gagner les sujets de la Loi. 21 Je 
me suis fait un sans-loi avec les sans-loi - moi qui ne suis 
pas sans une loi de Dieu, étant sous la loi du Christ - afin 
de gagner les sans-loi. 22 Je me suis fait faible avec les 
faibles, afin de gagner les faibles. Je me suis fait tout à 
tous, afin d'en sauver à tout prix quelques-uns. 23 Et tout 
cela, je le fais à cause de l'Évangile, afin d'en avoir ma 
part. 24 Ne savez-vous pas que, dans les courses du stade, 
tous courent, mais un seul obtient le prix ? Courez donc 
de manière à le remporter. 25 Tout athlète se prive de 
tout ; mais eux, c'est pour obtenir une couronne péris-
sable, nous une impérissable. 26 Et c'est bien ainsi que je 
cours, moi, non à l'aventure ; c'est ainsi que je fais du 
pugilat, sans frapper dans le vide. 27 Je meurtris mon 
corps au contraire et le traîne en esclavage, de peur 
qu'après avoir servi de héraut pour les autres, je ne sois 
moi-même disqualifié.  
  



 
62 Office des lectures 

Saint Irénée de Lyon (v. 130-v.208) 
évêque, théologien et martyr 
Contre les Hérésies V,15 ,2 -4 (trad. SC153, p. 205-211) 

« Il est l'image du Dieu invisible...; c'est en lui que 
tout a été créé...; tout a été créé par lui et pour lui » 
(Col 1, 15-16) 

Lorsqu'il a eu affaire à l'aveugle-né, ce n'était plus 
seulement par une parole, mais par une action que le Sei-
gneur lui a rendu la vue. Il n'agit pas ainsi sans raison ni 
au hasard, mais afin de faire connaître la Main de Dieu 
qui, au commencement, avait modelé l'homme. Et c'est 
pourquoi, lorsque ses disciples lui ont demandé par la 
faute de qui, de lui-même ou de ses parents, cet homme 
était né aveugle, le Seigneur a déclaré : « Ni lui n'a péché, 
ni ses parents, mais c'est afin que les œuvres de Dieu 
soient manifestées en lui ». Ces « œuvres de Dieu », c'est 
d'abord la création de l'homme, car l'Écriture nous le dé-
crit bien comme une action : « Et Dieu prit du limon de 
la terre, et il modela l'homme » (Gn 2,7). C'est pour cela 
que le Seigneur a craché à terre, a fait de la boue et en a 
enduit les yeux de l'aveugle. Il montrait par là de quelle 
façon avait eu lieu le modelage originel, et, pour ceux 
qui étaient capables de comprendre, il manifestait la 
Main de Dieu qui avait pétri l'homme à partir du limon... 

 Et parce que, dans cette chair modelée selon Adam, 
l'homme était tombé dans la transgression et avait besoin 
du bain de la nouvelle naissance (Tt 3,5), le Seigneur a 
dit à l'aveugle-né, après lui avoir enduit les yeux de 
boue : « Va te laver à la piscine de Siloé ». Il lui accordait 
ainsi à la fois le remodelage et la régénération opérée par 
le bain. Aussi, après s'être lavé, « il s'en revint, voyant 
clair », afin de reconnaître celui qui l'avait remodelé et 
d'apprendre en même temps quel était le Seigneur qui lui 
avait rendu la vie... 
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 Ainsi celui qui, au commencement, avait modelé 
Adam et à qui le Père avait dit : « Faisons l'homme à 
notre image et à notre ressemblance » (Gn 1, 26), celui-
là même s'est manifesté aux hommes à la fin des temps. 

 
27 Mars 

Saint Paul I Corinthiens / 10, 1-14 
1 Car je ne veux pas que vous l'ignoriez, frères : nos 

pères ont tous été sous la nuée, tous ont passé à travers 
la mer, 2 tous ont été baptisés en Moïse dans la nuée et 
dans la mer, 3 tous ont mangé le même aliment spirituel 
4 et tous ont bu le même breuvage spirituel - ils buvaient 
en effet à un rocher spirituel qui les accompagnait, et ce 
rocher c'était le Christ. 5 Cependant, ce n'est pas le plus 
grand nombre d'entre eux qui plut à Dieu, puisque leurs 
corps jonchèrent le désert. 6 Ces faits se sont produits 
pour nous servir d'exemples, pour que nous n'ayons pas 
de convoitises mauvaises, comme ils en eurent eux-
mêmes. 7 Ne devenez pas idolâtres comme certains 
d'entre eux, dont il est écrit : Le peuple s'assit pour man-
ger et boire, puis ils se levèrent pour s'amuser. 8 Et ne 
forniquons pas, comme le firent certains d'entre eux ; et 
il en tomba vingt-trois milliers en un seul jour. 9 Ne ten-
tons pas non plus le Seigneur, comme le firent certains 
d'entre eux ; et ils périrent par les serpents. 10 Et ne mur-
murez pas, comme le firent certains d'entre eux ; et ils 
périrent par l'Exterminateur. 11 Cela leur arrivait pour 
servir d'exemple, et a été écrit pour notre instruction à 
nous qui touchons à la fin des temps. 12 Ainsi donc, que 
celui qui se flatte d'être debout prenne garde de tomber. 
13 Aucune tentation ne vous est survenue, qui passât la 
mesure humaine. Dieu est fidèle ; il ne permettra pas que 
vous soyez tentés au-delà de vos forces ; mais avec la 
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tentation, il vous donnera le moyen d'en sortir et la force 
de la supporter. 14 C'est pourquoi, mes bien-aimés, fuyez 
l'idolâtrie.  

 
Saint Grégoire de Narek (v. 944-v.1010) 
moine et poète arménien 
Le Livre de prières, 12,1 (trad. SC78, p.102 rev.) 

« Vous ne pourrez donc croire à moins d'avoir vu 
des signes et des prodiges ? » 

« Celui qui invoquera le Nom du Seigneur, celui-là 
sera sauvé » (Jl 3,5 ; Rm 10,13). 

Quant à moi non seulement je l'invoque mais avant 
tout je crois à sa grandeur. 

Ce n'est pas pour ses présents que je persévère dans 
mes supplications, parce qu'il est la Vie véritable mais et 
qu'en lui je respire ; sans lui il n'y a ni mouvement ni 
progrès. 

Ce n'est pas tant par les liens de l'espérance que par 
les liens de l'amour que je suis attiré. Ce n'est pas des 
dons, mais du Donateur dont j'ai toujours la nostalgie. 

Ce n'est pas à la gloire que j'aspire, mais c'est le Sei-
gneur glorifié que je veux embrasser. 

Ce n'est pas la soif de la vie qui toujours je me con-
sume, mais le souvenir de celui qui donne la vie. 

Ce n'est pas après le désir du bonheur que je soupire, 
que du plus profond de mon cœur j'éclate en sanglots, 
mais c'est par désir de celui qui le prépare.  

Ce n'est pas le repos que je cherche, mais c'est le vi-
sage de celui qui apaisera mon cœur suppliant.  

Ce n'est pas pour le festin nuptial que je languis, mais 
c'est du désir de l'Époux.  

Dans l'attente certaine de sa puissance malgré le far-
deau de mes péchés, je crois avec une espérance inébran-
lable et en me confiant dans la main du Tout Puissant, 
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que non seulement j'obtiendrai le pardon mais que je le 
verrai lui en personne, grâce à sa miséricorde et à sa pitié 
et, bien que je mérite parfaitement d'être proscrit, que 
j'hériterai du ciel. 

 
28 Mars 

Saint Paul I Corinthiens /10,14 – 11, 1 
10 14 C'est pourquoi, mes bien-aimés, fuyez l'idolâtrie. 

15 Je vous parle comme à des gens sensés ; jugez vous-
mêmes de ce que je dis. 16 La coupe de bénédiction que 
nous bénissons, n'est-elle pas communion au sang du 
Christ ? Le pain que nous rompons, n'est-il pas commu-
nion au corps du Christ ? 17 Parce qu'il n'y a qu'un pain, 
à plusieurs nous ne sommes qu'un corps, car tous nous 
participons à ce pain unique. 18 Considérez l'Israël selon 
la chair. Ceux qui mangent les victimes ne sont-ils pas 
en communion avec l'autel ? 19 Qu'est-ce à dire ? Que la 
viande immolée aux idoles soit quelque chose ? Ou que 
l'idole soit quelque chose ?... 20 Mais ce qu'on immole, 
c'est à des démons et à ce qui n'est pas Dieu qu'on l'im-
mole. Or, je ne veux pas que vous entriez en communion 
avec les démons. 21 Vous ne pouvez boire la coupe du 
Seigneur et la coupe des démons ; vous ne pouvez parti-
ciper à la table du Seigneur et à la table des démons. 
22 Ou bien voudrions-nous provoquer la jalousie du Sei-
gneur ? Serions-nous plus forts que lui ? 23 " Tout est 
permis " ; mais tout n'est pas profitable. " Tout est per-
mis " ; mais tout n'édifie pas. 24 Que personne ne cherche 
son propre intérêt, mais celui d'autrui. 25 Tout ce qui se 
vend au marché, mangez-le sans poser de question par 
motif de conscience ; 26 car la terre est au Seigneur, et 
tout ce qui la remplit.  
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27 Si quelque infidèle vous invite et que vous accep-
tiez d'y aller, mangez tout ce qu'on vous sert, sans poser 
de question par motif de conscience. 28 Mais si quelqu'un 
vous dit : " Ceci a été immolé en sacrifice ", n'en mangez 
pas, à cause de celui qui vous a prévenus, et par motif de 
conscience. 29 Par conscience j'entends non la vôtre, 
mais celle d'autrui ; car pourquoi ma liberté relèverait-
elle du jugement d'une conscience étrangère ? 30 Si je 
prends quelque chose en rendant grâce, pourquoi serais-
je blâmé pour ce dont je rends grâce ? 31 Soit donc que 
vous mangiez, soit que vous buviez, et quoi que vous 
fassiez, faites tout pour la gloire de Dieu. 32 Ne donnez 
scandale ni aux Juifs, ni aux Grecs, ni à l'Église de Dieu, 
33 tout comme moi je m'efforce de plaire en tout à tous, 
ne recherchant pas mon propre intérêt, mais celui du plus 
grand nombre, afin qu'ils soient sauvés.  11 1 Montrez-
vous mes imitateurs, comme je le suis moi-même du 
Christ.    

 
Saint Ambroise (v. 340-397) 
évêque de Milan et docteur de l'Église 
Sur les mystères, 24 s (trad. bréviaire rev.) 

« Est-ce que tu veux retrouver la santé ? » 
Le paralytique de la piscine de Bézatha attendait un 

homme [pour l'aider à descendre dans la piscine]. Le-
quel, sinon le Seigneur Jésus, né de la Vierge ? Avec sa 
venue, il n'y avait plus seulement une simple préfigura-
tion qui guérissait quelques individus, mais la vérité elle-
même qui guérissait tous les hommes. C'est donc lui dont 
on attendait qu'il descende, lui de qui Dieu le Père a dit 
à Jean Baptiste : « Celui sur qui tu verras l'Esprit des-
cendre du ciel et demeurer, c'est celui-là qui baptise dans 
l'Esprit Saint » (Jn 1,32)... Pourquoi l'Esprit est-il des-
cendu alors comme une colombe, sinon pour que tu 
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voies, pour que tu reconnaisses que la colombe envoyée 
hors de l'arche par Noé le juste était l'image de cette co-
lombe-là, et pour que tu y reconnaisses la préfiguration 
du sacrement du baptême ? ... 

 Est-ce que tu peux encore hésiter dans le doute, alors 
que le Père proclame pour toi de façon indubitable dans 
l'Évangile : « Celui-ci est mon Fils bien-aimé ; en lui j'ai 
mis tout mon amour » (Mt 3,17) ; alors que le Fils le 
proclame, lui sur qui l'Esprit Saint s'est manifesté sous la 
forme d'une colombe ; alors que l'Esprit Saint le pro-
clame aussi, lui qui est descendu sous la forme d'une co-
lombe ; alors que David le proclame : « La voix du Sei-
gneur sur les eaux, le Dieu de gloire a tonné, le Seigneur 
sur les eaux innombrables » (Ps 28,3) ? L'Écriture atteste 
aussi qu'aux prières de Gédéon, le feu est descendu du 
ciel et, de nouveau, à la prière d'Élie, le feu a été envoyé 
pour consacrer le sacrifice (Jg 6,21 ; I R 18,38). 

 Ne considère pas le mérite personnel des prêtres, 
mais leur fonction... Crois donc que le Seigneur Jésus est 
là, invoqué par la prière des prêtres, lui qui a dit : 
« Quand deux ou trois sont réunis, je suis là, moi aussi » 
(Mt 18,20). À plus forte raison, là où est l'Église, là où 
sont les mystères, c'est là qu'il daigne nous accorder sa 
présence. Tu es donc descendu dans le baptistère. Rap-
pelle-toi ce que tu as dit : que tu crois au Père, que tu 
crois au Fils, que tu crois en l'Esprit Saint... Par un même 
engagement de ta parole, tu es tenu de croire au Fils de 
la même manière que tu crois au Père, de croire en l'Es-
prit Saint de la même manière que tu crois au Fils, avec 
cette seule différence que tu professes qu'il faut croire en 
la croix du seul Seigneur Jésus. 
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29 Mars 

Saint Paul I Corinthiens / 11, 2-16 
2 Je vous félicite de ce qu'en toutes choses vous vous 

souvenez de moi et gardez les traditions comme je vous 
les ai transmises. 3 Je veux cependant que vous le sa-
chiez : le chef de tout homme, c'est le Christ ; le chef de 
la femme, c'est l'homme ; et le chef du Christ, c'est Dieu. 
4 Tout homme qui prie ou prophétise le chef couvert fait 
affront à son chef. 5 Toute femme qui prie ou prophétise 
le chef découvert fait affront à son chef ; c'est exactement 
comme si elle était tondue. 6 Si donc une femme ne met 
pas de voile, alors, qu'elle se coupe les cheveux ! Mais si 
c'est une honte pour une femme d'avoir les cheveux cou-
pés ou tondus, qu'elle mette un voile. 7 L'homme, lui, ne 
doit pas se couvrir la tête, parce qu'il est l'image et la 
gloire de Dieu ; quant à la femme, elle est la gloire de 
l'homme. 8 Ce n'est pas l'homme en effet qui a été tiré de 
la femme, mais la femme de l'homme ; 9 et ce n'est pas 
l'homme, bien sûr, qui a été créé pour la femme, mais la 
femme pour l'homme. 10 Voilà pourquoi la femme doit 
avoir sur la tête un signe de sujétion, à cause des anges. 
11 Aussi bien, dans le Seigneur, ni la femme ne va sans 
l'homme, ni l'homme sans la femme ; 12 car, de même 
que la femme a été tirée de l'homme, ainsi l'homme naît 
par la femme, et tout vient de Dieu. 13 Jugez-en par vous-
mêmes. Est-il convenable que la femme prie Dieu la tête 
découverte ? 14 La nature elle-même ne vous enseigne-t-
elle pas que c'est une honte pour l'homme de porter les 
cheveux longs, 15 tandis que c'est une gloire pour la 
femme de les porter ainsi ? Car la chevelure lui a été 
donnée en guise de voile. 16 Au reste, si quelqu'un se plaît 
à ergoter, tel n'est pas notre usage, ni celui des Églises 
de Dieu.  



 
69 Office des lectures 

Saint Augustin (354-430) 
évêque d'Hippone (Afrique du Nord) et docteur de l'Église 
La Genèse au sens littéral, 4, 11-13 [21-24] (trad. Bibliothèque Au-
gustinienne, t.48, DDB1972, p. 307 rev.) 

« Mon Père, jusqu'à maintenant, est toujours à 
l'œuvre, et moi aussi, je suis à l'œuvre » 

Nous voudrions expliquer comment sont également 
vrais deux textes : celui de la Genèse où il est écrit que 
Dieu se reposa le septième jour de toutes ses œuvres et 
celui de l'Évangile où le Seigneur, par qui toutes choses 
ont été faites, dit : « Mon Père est à l'œuvre jusqu'à main-
tenant, et moi aussi je suis à l'œuvre »... L'observation du 
sabbat a été prescrite aux juifs pour préfigurer le repos 
spirituel que Dieu promettait aux fidèles qui feraient de 
bonnes œuvres. Repos dont le Seigneur Jésus Christ... a 
confirmé le mystère par sa sépulture. Car c'est le jour du 
sabbat qu'il a reposé dans le tombeau... lorsqu'il avait 
consommé toutes ses œuvres... 

 On peut penser que Dieu s'est reposé d'avoir créé les 
divers genres de créatures, parce qu'il n'a plus créé en-
suite de nouveaux genres, mais... que, même en ce sep-
tième jour, il n'a pas cessé de gouverner le ciel, la terre 
et tous les autres êtres qu'il avait créés ; sinon, ils auraient 
aussitôt sombré dans le néant. Car la puissance du Créa-
teur, la force du Tout-Puissant, est la cause par laquelle 
subsiste toute créature... Il n'en est pas en effet de Dieu 
comme d'un architecte : la maison est achevée, celui-ci 
s'en va et... l'œuvre subsiste ; au contraire, le monde ne 
pourrait subsister, ne serait-ce l'instant d'un clin d'œil, si 
Dieu lui retirait son appui... 

 C'est ce que dit l'apôtre Paul quand il est venu annon-
cer Dieu aux Athéniens : « En lui nous avons la vie, le 
mouvement et l'être » (Ac 17,28). En effet, nous ne 
sommes pas en Dieu comme sa propre substance, au sens 
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où il est dit qu'« il a la vie en lui-même » ; mais, puisque 
nous sommes autre chose que lui, nous ne pouvons être 
en lui que parce qu'il agit ainsi : « Sa Sagesse s'étend 
avec force d'un bout du monde à l'autre et elle gouverne 
l'univers » (Sg 8,1)... 

 Les œuvres bonnes que Dieu a faites (Gn1,31), nous 
les voyons ; son repos, nous le verrons après avoir ac-
compli nos bonnes œuvres. 

 
30 Mars 

Saint Paul I Corinthiens / 11, 17-34 
17 Et puisque j'en suis aux recommandations, je n'ai 

pas à vous louer de ce que vos réunions tournent non pas 
à votre bien, mais à votre détriment. 18 Car j'apprends 
tout d'abord que, lorsque vous vous réunissez en assem-
blée, il se produit parmi vous des divisions, et je le crois 
en partie. 19 Il faut bien qu'il y ait aussi des scissions 
parmi vous, pour permettre aux hommes éprouvés de se 
manifester parmi vous. 20 Lors donc que vous vous réu-
nissez en commun, ce n'est plus le Repas du Seigneur 
que vous prenez. 21 Dès qu'on est à table en effet, chacun 
prend d'abord son propre repas, et l'un a faim, tandis que 
l'autre est ivre. 22 Vous n'avez donc pas de maisons pour 
manger et boire ? Ou bien méprisez-vous l'Église de 
Dieu, et voulez-vous faire honte à ceux qui n'ont rien ? 
Que vous dire ? Vous louer ? Sur ce point, je ne vous 
loue pas.  

23 Pour moi, en effet, j'ai reçu du Seigneur ce qu'à mon 
tour je vous ai transmis : le Seigneur Jésus, la nuit où il 
était livré, prit du pain 24 et, après avoir rendu grâce, le 
rompit et dit : " Ceci est mon corps, qui est pour vous ; 
faites ceci en mémoire de moi. " 25 De même, après le 
repas, il prit la coupe, en disant : " Cette coupe est la 
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nouvelle Alliance en mon sang ; chaque fois que vous en 
boirez, faites-le en mémoire de moi. " 26 Chaque fois en 
effet que vous mangez ce pain et que vous buvez cette 
coupe, vous annoncez la mort du Seigneur, jusqu'à ce 
qu'il vienne. 27 Ainsi donc, quiconque mange le pain ou 
boit la coupe du Seigneur indignement aura à répondre 
du corps et du sang du Seigneur. 28 Que chacun donc 
s'éprouve soi-même, et qu'ainsi il mange de ce pain et 
boive de cette coupe ; 29 car celui qui mange et boit, 
mange et boit sa propre condamnation, s'il ne discerne le 
Corps. 30 Voilà pourquoi il y a parmi vous beaucoup de 
malades et d'infirmes, et que bon nombre sont morts. 
31 Si nous nous examinions nous-mêmes, nous ne ser-
rions pas jugés. 32 Mais par ses jugements le Seigneur 
nous corrige, pour que nous ne soyons point condamnés 
avec le monde. 33 Ainsi donc, mes frères, quand vous 
vous réunissez pour le Repas, attendez-vous les uns les 
autres. 34 Si quelqu'un a faim, qu'il mange chez lui, afin 
de ne pas vous réunir pour votre condamnation. Quant 
au reste, je le réglerai lors de ma venue.  

 
Saint Éphrem (v. 306-373) 
diacre en Syrie, docteur de l'Église 
Commentaire de l'Évangile concordant, 1, 18-19; SC 121 (trad. SC, 
p. 52-53) 

« Vous scrutez les Écritures... ; or ce sont elles qui 
me rendent témoignage » 

La parole de Dieu est un arbre de vie qui, de toutes 
parts, te tend des fruits bénis ; elle est comme ce rocher 
ouvert dans le désert, qui devient pour tout homme, de 
toutes parts, une boisson spirituelle : « Ils ont mangé un 
aliment spirituel, et ils ont bu un breuvage spirituel » (I 
Co10,3 ; Ex 17,1 s). 
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 Que celui qui obtient en partage une de ces richesses 
n'aille pas croire qu'il n'y a dans la parole de Dieu que ce 
qu'il y trouve ; qu'il se rende compte plutôt qu'il n'a été 
capable d'y découvrir qu'une seule chose parmi bien 
d'autres. Enrichi par la parole, qu'il ne croie pas que 
celle-ci est appauvrie ; incapable d'épuiser sa richesse, 
qu'il rende grâces pour sa grandeur. Réjouis-toi, parce 
que tu es rassasié, mais ne t'attriste pas de ce que la ri-
chesse de la parole te dépasse. 

 Celui qui a soif se réjouit de boire, mais il ne s'attriste 
pas de son impuissance à épuiser la source. Mieux vaut 
que la source apaise ta soif, plutôt que ta soif n'épuise la 
source. Si ta soif est étanchée sans que la source soit ta-
rie, tu pourras y boire à nouveau, chaque fois que tu au-
ras soif. Si, au contraire, en te rassasiant, tu épuisais la 
source, ta victoire deviendrait ton malheur. Rends grâces 
pour ce que tu as reçu et ne murmure pas pour ce qui 
demeure inutilisé. Ce que tu as pris et emporté est ta 
part ; mais ce qui reste est aussi ton héritage. 

 
31Mars 

Saint Paul I Corinthiens / 12, 1-11 
1 Pour ce qui est des dons spirituels, frères, je ne veux 

pas vous voir dans l'ignorance. 2 Quand vous étiez 
païens, vous le savez, vous étiez entraînés irrésistible-
ment vers les idoles muettes. 3 C'est pourquoi, je vous le 
déclare : personne, parlant avec l'Esprit de Dieu, ne dit : 
" Anathème à Jésus ", et nul ne peut dire : " Jésus est 
Seigneur ", s'il n'est avec l'Esprit Saint. 4 Il y a, certes, 
diversité de dons spirituels, mais c'est le même Esprit ; 
5 diversité de ministères, mais c'est le même Seigneur ; 
6 diversité d'opérations, mais c'est le même Dieu qui 
opère tout en tous. 7 À chacun la manifestation de l'Esprit 
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est donnée en vue du bien commun. 8 À l'un, c'est un 
discours de sagesse qui est donné par l'Esprit ; à tel autre 
un discours de science, selon le même Esprit ; 9 à un autre 
la foi, dans le même Esprit ; à tel autre les dons de gué-
risons, dans l'unique Esprit ; 10 à tel autre la puissance 
d'opérer des miracles ; à tel autre la prophétie ; à tel autre 
le discernement des esprits ; à un autre les diversités de 
langues, à tel autre le don de les interpréter. 11 Mais tout 
cela, c'est l'unique et même Esprit qui l'opère, distribuant 
ses dons à chacun en particulier comme il l'entend.  

 
Saint Augustin (354-430) 
évêque d'Hippone (Afrique du Nord) et docteur de l'Église 
Sermons sur Saint Jean, n° 28 

« Son heure n'était pas encore venue » 
« La fête juive des Tentes approchait. Les frères de 

Jésus lui dirent : Ne reste pas ici, va en Judée, pour que 
tes disciples là-bas voient les œuvres que tu fais... Jésus 
leur dit : Mon temps n'est pas encore venu, tandis que 
pour vous le temps est toujours bon » (Jn 7,2 -6)... Jésus 
répond ainsi à ceux qui lui conseillaient de rechercher la 
gloire : « le temps de ma gloire n'est pas encore venu ». 
Voyez la profondeur de cette pensée : ils le poussent à 
rechercher la gloire, mais lui veut que l'humiliation pré-
cède l'élévation ; c'est par l'humilité qu'il veut se frayer 
un chemin à la gloire. Les disciples qui voulaient être 
assis l'un à sa droite et l'autre à sa gauche (Mc 10,37) 
recherchaient la gloire humaine eux aussi : ils ne 
voyaient que le terme du chemin, sans considérer le che-
min qui devait y conduire. Le Seigneur les a donc rappe-
lés à la véritable route, pour qu'ils parviennent à la patrie 
comme on doit le faire. La patrie est élevée mais la route 
est humble. La patrie, c'est la vie du Christ ; la route, c'est 
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sa mort. La patrie, c'est la demeure du Christ, la route, 
c'est sa Passion... 

 Ayons donc le cœur droit ; le temps de notre gloire 
n'est pas encore arrivé. Écoutons dire à ceux qui aiment 
ce monde, comme les frères du Seigneur : « Votre temps 
est toujours bon, le nôtre n'est pas encore venu ». Osons 
le dire, nous aussi. Nous qui sommes le Corps de notre 
Seigneur Jésus Christ, nous qui sommes ses membres, 
nous qui le reconnaissons avec joie comme notre chef, 
redisons ces paroles, puisque c'est pour nous qu'il a dai-
gné les dire le premier. Quand ceux qui aiment le monde 
insultent notre foi, disons-leur : « Votre temps est tou-
jours bon, le nôtre n'est pas encore venu. » L'apôtre Paul, 
en effet, nous a dit : « Vous êtes morts, et votre vie est 
désormais cachée avec le Christ en Dieu ». Quand vien-
dra notre temps ? « Quand le Christ, notre vie, apparaî-
tra, alors vous apparaîtrez, vous aussi, avec lui dans la 
gloire » (Col 3,3). 

 « Notre vie est cachée en Dieu avec le Christ ». On 
pourrait bien dire pendant l'hiver : cet arbre est mort, par 
exemple un figuier, un poirier ou tout autre arbre frui-
tier ; pendant tout l'hiver, il semble privé de vie. Mais 
l'été sert de preuve et permet de juger s'il est vivant. 
Notre été à nous, c'est la révélation du Christ. 
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